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TRAITE* 

DE LA CONSTRUCTION 

DES CHEMINS, 

Où il eft parlé de ceux des Romains , flf de ceux des 
Modernes , fuivant qu’on les pratique en France ; 
De leurs Figures ; De leui s matières , & de leurs dif- * 
polirions dans toute forte de lieux. 

Des Pavez des grands Chemins , & de ceux des Rues 
dans les Villes. 

La Carte de l’ancienne Gaule , où les Chemins dés Ro- 
mains font tracez félon l’Irineraire d’Antonin , qui 
marque les endroits où UspafToient en France. 

. NOVVELLE EDITION, 

Revue , corrigée , & augmentée de tous les Edits , Dé- 
clarations, Arrejts, Ordonnances, Reglement , Cou- 
tumes , Largeurs, Entretiens ? Péages <$- Carrières , 
concernant le fait des Chemins. Et d'une Differta - 
tion fur les Canaux de navigation , d’arrofage , (T 
fur la conduite des Fontaines ; fur le Defféchement 
des Lacs , Etangs <gr Marais fjur la pefantenr des 
Eaux , leur fuite <$■ la maniéré d’en mejurer le cours j 
fur te Nivellement , fur /' Abattage des Mâts & leur 
conduite jufques dans les Ports de Mer-, avec un Ex - 
trait du Mémoire de M. l’Abbé de S. Pierre , pour 
perfectionner la Police furies Chemins -, & un Ex- 
trait desgrands Chemins des Romains , p#r Bergier. 

Par le Sieur H. Gaütie r, Architecte, Ingénieur. & 
InfpeCleur des grands Chemins , Ponts <*r Chauffées 
du Royaume. 

A P A R I S, 

Chez André' Cailleau, Quay des 
près la rué Pavée , à S. André. 

Avec Approbation & Pnvilegey 
M D C C X X I. 
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A MONSEIGNEUR, 

i 

M O N S E I G N E U R 

/ ' 

/ * 

D E L A M O I G N O N, 

Chevalier , Comte de Launay-Cour- 
fôn , Seigneur de Bris , Vaugrigneufe, 
Chavagne , Lamothe - Chandcnier y 
Bcuxc, &c. Confciiler d’Etat ordinai- 
re , & Intendant en la Province de 
Languedoc. 



ONSEIGNEVR > 

♦ 

• t * 

Les belles Routes que vous ave^ fuit faire 
en Languedoc , ont fervi de modèle d l’Ou - 
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vrage que fai l'honneur de vous prejenten 
Elles font l ’ admiratton^des Etrangers fia com- 
modité des V oyageurs , & l 'utilité des Peuples . 
C’efl par ces Routes' que V o us aveT^ rendu ai - 
Je'g les lieux les plus impraticables du Royau- 
me y & par ce moyen les Peuples de cet Etat 
qui les habit oient , font devenus fociables y 
comme le redïe des Sujets du Roy , par la com- 
munication que V ous leur avcg procurée avec 
leurs voifins. Les Romains autrefois fous les 
Régnés de Jules-Cefar , d’dugufte & de Tra - 
jan , fe font fervis , Monseigneur , 
de cette voye , pour entretenir durant leurs 
Régnés une circulation aifée dans tout P Em- 
pire. On a érigée d ces Princes des Adonumens 
publics , en reconnoiffance des biens qu'ils ont 
procure % par ce moyen a leurs Sujets . Nous 
admirons encore aujourd'hui ce quil nous rejlc 
de ces grands Ouvrages . Nos Defcendans ad- 
mireront O* profiteront comme nous de ceux 
que V'ous ave% fait faire dans votre Province. 
On y voit , M o«r seigneur, par vo- 
tre application éclater la gloire du Roy , aug- 
menter le bien de l’Etat y & la commodité des 
Peuples . Fajje te Ciel que votre vie foit aujfi 



longue quefle efl belle & utile . Oefl tout ce 
que votre élévation laijjè a fouhaiter a U 
‘reconnût fiance , a / [attachement , & au pro- 
fond^refpeft avec lequel je fûts , , 



MONSEIGNEUR, 





Votre très- humble , & trcs- 
obéïflTant ferviteur, 
GAUTIER. 

J ' 
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PREFACE. 



L Orfque je fais des réflexions fur les Au- 
teurs qui ont traité de l’Architedure , je. 
ne puis concevoir que des idées vaftesôc pref- 
que point dutout particularifées. On n’y trou- 
ve rien pour la conftrudion des Chemins} auflî 
n’ai- je fçû fur cette matière que ce que l’expe- 
riencc m’en a appris. Chez les Romains, les 
grands Chemins faifoient un des plus beaux 
ornemens de leur Empire. Du temps de Vi- 
truve , & avant lui , ils communiquoient d’une 
partie du Monde à l’autre. Cependant pour 
fî utiles qu’ils ayent été depuis que la Terre 
eft habitable, il ne fe trouve encore perfonne 
qui ait traité de leur conftrudion , & aucun 
Auteur n’a donné par ordre leur établiflement. 
Nicolas Bergier elt le feul qui traite de la gran- 
deur & de la beauté des Chemins de l’Empire 
Romain. Les Tables de Peutinger nous dé- 
terminent les lieux par où ils pafloient, mais 
quelque beauté, & quelque valte étendue que 
puflent avoir les Chemins de l’Empire Romain 
fùivant le premier , & quelque précifion que 
nous marque le dernier par Jes T ables , en in- 
diqua* j t les lieux par cù ils pafloient , tout cela 
ne nous détermine en rien , ni pour leur codI- 
iruction , ni pour leur difpofition. 
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* R E F A C E. 

Je trouve pourtant la conftrudion des Che- 
mins fi utile &c fi neceflaireà ce que l’on peut 
■appel 1er Architeélure, quon ne fçauroit éta- 
blir aucun ordre-, .ni mettre aucuns maté- 
riaux en mouvement pour faire quelque grand 
ouvrage, fans que préalablement les vojcs ne 
foient préparées. 

Les Routes & les Avenues des grands Che- 
mins bien unis , font la beauté des grandes 
& petites Villes, (ont 1 ornement des Provin- 
ces, facilitent le commerce dans les Royaumes; 
& on convient aifément, que fans elles les 
Peuples fe rendroient rebelles à leur Souve- 
rain , deviendroient farouches & barbares , la 
Juftice ne s’exerceroit pas, & feroic inutile; 
nul fecours ne furviendroit pour la vie de 
J’homme dans le befoin : enfin , le monde fe dé- 
iruiroit peu à peu. 

Les occafions favorables que j’ai eues de re- 
connoître par expcrience de quelle maniéré il 
falloir projetter une Route, & les ferieufes 
reflexions que j’ai faites là-deflbs par la diver- 
se des lieux qu’il faut parcourir, lorfqu’on 
traverle des Campagnes entières pour y pro - 
jetter un Chemin, m’ont enfin déterminé à 

t°T r a “ n - P r ablic " P etit Ouvrage , que j'ai . 
rendu au® fuccma & auffi imellieibfe qu'il 
ma ete poflible. ' . , • 

Comme on ne peut pas dire tout dans une 
matière de cette importance, & qued’ailleurs 
J« pourroisbien me tromper en penfant d’être 
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PREFACE. 

le feul d'avoir donné des maximes & des pré- 
ceptes fur ce lu jet j je prie le Le&eur de vou- 
loir bien joindre fcs lumières à lafoiblefifedes 
miennes, afin de donner un meilleur ordre à 
cet Ouvrage, que j’ai compofé avec tout le 
foin donc j’ai pu être capable, & que je n’ai 
entrepris que pour Tutilité du Public. 
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TRAITÉ 

\ 



DE LA 

CONSTRUCTION 

DES CHEMINS. 



CHAPITRE PREMIER. 

Des Chemins des 'Romains. 

E tous les moyens dont les Romains (c 
font fervispour agrandir leur Empire , Sc 
pour foûmcttre les Peuples à leur domi- 
nation , les grands Chemins qu’ils ont. 
fait faire ont été les plus aifez. On eft ft 
perfiiadé decerte vérité, que la difficulté qu’on trouve ;t 
prefent tous les jours à vaincre certains Peuples Mon- 
tagnards , ne confifte , qu’en ce que les lieux qu’ils ha- 
bitent font inacccflibles , & qu’ils ne font point percés 
par de grands Chemins , eu par des routes qui en puif- 
fent rendre l’accès facile. Autrefois les Romains l'a- 
vaient fi bien éprouvé , qu’il ne leur fut pas poflîble de 
fubjuguer des pelotons de Montagnards dans les Alpes, 
qu’apres avoir fait avec des foins incroyables di s Che- 
mins taillé\ même dans le Rcc. Auguftc Ccfarqui les 
ordonna > ne s'arrêta point dès l’abord à les repoufler 
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i TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 
jufques Hans leurs antresjil commit fculementune par- 
tie des Troupes à faire la tranchéede ces ouvertures » 
& l’autre partie à conformer , & à défendre la pre- 
mière de l’approche de ces peuples faurages , qui tâ- 
choientfans ccfTe d’empêcher l’execution des premiers " 
Soldatsqui travailloicnt à faire les çhemins. Ce fage 
Empereur regardoit ce Païi-là , à peu près comme un 
■Grand Conquérant regarde à prefent une place qu’il 
veut emporter à coup fur. Il forme des tranchées, des 
Boyaux, des Mines, ôcc. tous moyens propres à la per- 
cer , 8c à s’en rendre enfin le Maître. Quelques défenfes 
que fifiènt les Habitans des Alpes , contre les attaques 
des Troupes d’Augufte, ils ne le crurent perdus & vain- 
cus, que lorfqu’ils virent leur Païs traverfé par des che- 
mins , où journellement les Troupes paflfoient. Ce fut 
pour lors qu’ils plièrent , & qu’ils le fournirent entière- 
ment aux Romains. 

2 . Les grands Chemins de l’Empire Romain s’éten- 
.doient depuis les extremitez Occidentales de l’Europe, 

de l’Afrique, jufques dans l’Afie Mineure. Leur lon- 
gueur étoit de quinze à feize cens lieras , 8c ces grands 
Chemins parcouroient vingt- cinq fois cette longueur. 
Onnommoit ces grands Chemins , F'ias Milittres , 
parce que c’étoit par eux que défiloient les Troupes 
Romaines. D’autres les nommoient Fias Confularcs a 
Tr&torias , Regias , jîggeres pttblicos , &c. tous noms 
sttribuezou à la qualité des perfonnes qui les avoienc 
fait faire , ou à Ieurufage. 

j. On comptoir anciennement à Rome jufques à 30 
portes, qui donnoient commencement à autant de 
grands Chemins pavez , avec un travail incroyable , Sc 
où rien n’éroit épargné de ce qui pouvoir contribuer 
à la commodité des voyageurs. La grandeur des pier- 
res , l’égalité des lieux les plus raboteux , les vallons 
comblez , 8c les colomnes de marbi e poféts de mille en 
m mille , font de puifl’ans témoignages d’une magnifi- 
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DES CHEMINS. 5 

cence furprenanrc. Voici le dénombrement de ces an- 
ciens Chemins , qui ne font pourtant qu’au nombre de 
28 , àcaufe qu’apparemment deux porres pouvoient al- 
ler aboutir à unfeul de ces grands Chemins, 



LcsVoyes Appie. 
La Campaniènne. 
La Valérie. 

La Caille. 

La Tiburtine. 

La Latine. 

La Prencftine. 

La Laurentine. 
L'Oftienfe. 

La Collatine. 

La Labicanc. 
LaCimine. 

La Flaminienne. 
L’Ardearine. 



La Gallicane. 

La Teberine. 

La Setine. 

La Fortuen fc. 
La Cornelie. 

La Laticulenfe. 
La Nomenrane. 
La Quinétie. 

La Prétorienne. 
La Claudie. 

La Salarie , 
L’Encilie. 

La Triomphale. 
Et l’Aurelie. 



4. Par le moyen de tons ces grands Chemins , o* 
parcouroit aifément tout l’Empire Romain , & ou pou- 
voit facilement fe communiquer à Rome, la Capitale de 
l’Empire , comme l’exprime lî bien Seneque par ces 
mots : Conflderate hanc Civitatem in qua turba per 
latijflma itinera [me ni terminions defluens eliditur , tm 
qua confumitur quidquid terris omnibus Aratur. Admi- 
rez , dit-il , cette grande Ville , cù de toutes les parties 
du monde on apporte fans intermiflion, & c’eft par fes 
grands , & vaftes Chemins. De cette maniéré le Sénat 
communiquoit aifément fes ordres, ou fa volonté dans 
toutes les Provinces de l’Empire. Augufte y inftitua à 
cet effet les Portes , * & les Soldats Romains parcou- 
* Les Pofles furent inventées premièrement par les 
Perfes. Voyez Herod. liv. 8. Cyrus Roy des Perjes les 
ordonna cinq cens ans avant la venue du Sauveur du 
monde, jiuguftc inflitua le premier les Pofles de l’Em- 
pire Romain. Louis XL inflitua le premier les Pofles 
en France. A ij 
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4 TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 

roient chaque jour de marche un efpace de vingt mille» 
Italiques, comme l’exprime Vcgecius par ces mot s,A/r- 
htari ergogradu vtgintimillia pajj'uum bons quinque 
dumtaxat ajiivis conficienda J'unt , (frc. 

5. Les gi ands Chemins des Romains ayant donné tant 
de facilirépour agrandir , 3 c pour affiner leur Empire ; 
il ne faut pas s’étonner fi le Sénat ordonna qu’on clevâc 
enfuitc pluficurs Arcs de Triomphe en l’honneur de 
ceux qui les avoient fait faire. On^n éleva deux à Au- 
gufb pour avoir réparé la voyeFlaminienne,on en éleva 
aulfi un à Vefpafien , 8c trois autres à Trajanpour le 
même fujer. 

6. Comme tous les grandsChemins des Romains abou- 
rifloient à la Ville de Rome, pouf en marquer leur éten- 
due, onlesavoit divifés par lieues milliaires marquées 
par des Co'omnes, la première dcfquelles ctoit fuppo- 
fcc au milieu delà Ville de Rome,qu on nommoit Mil- 
l:artumj4ureum. C. Gracchus fut le premier qui divifa 
les grands Chemins Romains par ces Colomnes milliai- 
res; elles ctoicnt éloignées l’une de l’autre de mille * 
pas géométriques , ce qui faifoit le milliaire , ou la 
licuë Romaine qui contenoit de nos toifes 835, 2 pieds. 
Voici leur divifion; 4 grains d’orge pris fur leur lar- 
geur faifoienr un doigt ; 4 doigts faifoient la palme ; 
4 palmes un pied ; 5 pieds faifoient un pas ; 125 pas un 
ftade;8 fiades font un milliaire; 2 milliaires font la lieue 
Françoife. Le pas Géométrique eft donc de 5 pieds , 8c 
le pas commun de deux pieds. La figure de la Colomne 

* Il n'efl pourtant pas vrai que cette difiance de mille 
pas Géométriques, ait été déterminée partout pour cha- 
que lieue Romaine, comme ou l’a remarqué en plujteurs 
endroits , 0:1 t on voit encore des Colomnes militaires , à 
moins qu elles n’aytnt été dérangées & t ranjp 0 rtee s . _A 
prefent l’ufuge de ces pierres militaires ejt pratiqué 
dans toute la Chine. 
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fnilliaire qu’on appelioic dans Rome , Milliarium Jlu- 
reum , croit ronde 6c balle , affile fur un’piédeftal 
Corinthien , & avoir un chapiteau Tofcas , audeflus 
duquel éroit une boule. Vid. Janus Grntherus in Jnf- 
criptionib. pag. 154. n° 4, (jrp\. 4' cy-apics, au bas de 
laquelle on voit la figure de cette Colomne milliaire 
avec fon inscription. A côté de cesColomnes milliaires, 
fur les grands Chemins, il y avoit deux autres petites 
pierres qui fervoient auxpafTans , ou pour s’alïeoir, ou 
pour monter à cheval. Les colomnes m lliairej croient 
tantôt rondes,& tantôt quarrées de 5 à 10 pieds de hau- 
teur tout au plus, avec des Infcriptionsquimarquoient 
quelquefois la longueur des Chemins , Sc quelquefois 
elles croient faites en faveur de ceux qui avoient fait 
faire les Chemins. 

7. Les Romains divifoient * leurs chemins ,en Che- 
mins Royaux, en Chemins de traYerfe , & en Chemins 
privés. Les Chemins Royaux étoient ceux qui rraver- 
foient l’Empire plufieurs fois , comme nous avonsdic, 
depuis IcspartiesOccidentales del’Europe,& de l’Afri- 
que, jufques dans l’Afie Mineure , 6c par le moyen des- 
quels les Troupes parcouroient aifementles Provinces, 
&c. Les Chemins de traverfe étoient ceux qui avoient 
leur commencement quelquefois aux grands- Chemins 
Royaux , Sc alloienc aboutir à quelque Village , &ç. 
Enfin les Chemins de traverfe croient de beaucoup 
moins larges que les Royaux. Les Chemins p ivés 
étoient ceux qui avoient , tantôt leur commencement 
aux Chemins Royaux , Sc fervoient pour percer quel- 
quefois des Champs des Particuliers, des Bois , &c. 
Et tantôt ils prenoient leur commencement dans les 

* En France on y ajoute encore le Chemin dn Hal- 
lage, cjh’oh fatt de 24 pieds de large ,pour fervir a x 
Riverains fur le bord d’une rivière. 

A iij 
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6' TRAITE' DH LA CONSTRUCTION 
Chemins de rraverfe,& pouvoient avoir le même ufage 
qut^ celui que nous venons de dire , lorfqu’ils coramen- 
çoient aux Chemins Rovaux; & Comme ils n’étoienr ni 
li frequente z, ui d’un auflî grand ufage que les Chemins 
de rraverfe, ilsécoienc aufîi de beaucoup moindre lar- 
geur. 

8. La différence des matières dont les Romains fe fer- 
Voient pour former leurs grands Chemins Royaux, afin 
qu’ils flirtent folides , cft lurprenante , comme l’on fera 
voir lorfqu’on viendra à l’examiner. NicolasBerger , 
après avoir fairplufieurs recherches fur ce fujet , dans 
fon Traité des grands Chemins de l’Empire Romain , 
pour examiner leur conftruétion , il trouva à celui de 
Rhcims, i°. Une couche d’un pouce d’épais d’une efpe- 
ce .le mortier, ou de ciment fait de fable, & de la chaux. 
x°. Une couche de io ponces d’épaiflèur de pierres lar- 
ges & plâtres, qui formoient une efpece de maçonnerie 
faite en bain de ciment très dur , où les pierres éroienc 
poféesles unes fur les autres. $°. Une autre couehe de 
maçonnerie de 8 pouces d cpaifTeur faire de pierres à peu 
prés rondes , & mêlées avec des morceaux de brique , 
le roue lié fi fortement, que le meilleur ouvrier n’en 
pouvoir rompre dans une heure que ce qu’il en pou- 
voir pofter. 4°. Une autre couche d’une efpece de ci- 
ment blanchâtre & très dur,qui refTembloit à de la craye 
gluante. Enfin une couche de cailloux de fix pouces d’é- 
pai fleur. 

9. Cetre difpofition de chemin a quelque rapport à 
ce que Virruvc nous a laifïc par écrit des pavez de fon 
temps. Car on commençoic , dic-il , par une couche de 
cailloux pofez en bain de ciment, ou de mortier. Les 
cailloux étoiear gros à peu près commes des œufs , 8 c 
certe première couche éroitappellée Statume». La fé- 
condé couche qu’ils nommaient Rndus , ou Ruder , 
croit une maçonnerie faite avec des moclons cartes SC 
de la chaux battue avec la dcmoifeiie > fur l’épaifTcur 
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de neuf pouces pour le moins*, au défaut des pierres 
concaflëes on Ce fervoic du débris des vieux Bâtimcns, 
qu’il appelle Rttdus redivivum , Sc pour lors on remet- 
toir deux cinquiémesdechaux , au lieu que lorfqu’on fe 
fervoic des pierres concafTées, ony en mettoic un tiers. 
La rroifîémc étoic un ciment de 6 pouces d’epaif- 
feur , fait avec deux tiers de la brique pilée , Sc mêlée 
avec un tiers de chaux. Cette couche qu’on appelloit 
Nucléus , étoit couverte de la quatrième qu’on nom- 
snoit Summu cru fia , ou Summum derfum, qui éroit 
tantôt de pierres plâtres à peu prés comme nosDales, 
tantôt de briques, & tantôt dans d’autres endroits de 
cailloux les plus raboteux qu’on put trouver, afin qu’on 
pût être plus affiné lorfqu’on y marcheroit dcffiis. 

10. Pardclà Langres en Champagne,& tout proche de 
cette ville, allant à Dijon , & en deçà , allant vers Chaî- 
lons , j’y ai vu plufieurs reftes des chemins des Ro- 
main», conftruits avec des précautions extraordinaires; 
comme ils font rompus en plufieurs endroits , & effa- 
cez par le temps, je pris le profil des matières dont 
ils font compofcz , en un endroit qui étoit coupé font 
court & afîèz ehtier. Je trouvai, i°. que ces chemins 
parcouroient ordinairement la crête des montagnes, 
pour n’être point traverfez par aucune ravine. z°. Que 
les matières dont on les avoir compofez pour les ren- 
dre foIides,avoient été rangées dans une tranchée de la 
croupe de la montagne d’environ trois pieds de pro- 
fondeur , d’où l’on avoir apparemment enlevé la terre 
qui pouvoir avoir fervi d’accotement , ou de chemin 
de terre à la route. }°. Dans le fond de cette tranchée 
on y voit un pavé de pierres pofées de champ , un peu 
» courbées de biais , les unes à côté des autres , d’envi- 
ron 6 à 8 pouces de haut; par où iis ccmmençoient la 
fondation de leur voye. 4 0 . Sur ccpavé régné un em- 
pierrement fur toute la largeur du chemin, fait avec de 
petit .s pierres greffes environ comme des œufs , qui 
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plus, qui moins, d’environ 2 à 3 pieds de hauteur; car 
ii n ecoit pas poffible d’en prendre bien au jufte les di- 
tnenfionSjà caufe de la déterrioration de la route en plu- 
sieurs endroits. j°. La largeur de la route ctoir parta- 
gée par trois efpaces , à peu prés comme font celles que 
iious fuifons faire en deux accêtcmens de. chemins de 
terre , & en la forme de pavé qui eft à l’entrr-deux 
«l’iceux i de manière que dans l’efpace du milieu il pou- 
voir y palier deux chariors , l’un pour aller , Sc l’autre 

Î iour venir : Sc cet efpace fe trouve plus creux que 
es deux autres qui font à côté d’environ un pied , Sé- 
parez par des dales pofées de champ d’un pied Sc demi à 
deux pieds de profondeur , & d’environ 4 à 6 pouces 
<i’cpais. Cet efpace ainli plus creafc que les accôte- 
rnens, paroît venir de l’ufage des voitures, qui l’au- 
roime pû crcufer ainfi par les roiiages. 6 \ Les deux 
accôtcmcns qui bordoient ce chemin , faits de la même 
matière, pouvoient Servir pour les gens à pied, ou bleu 
pour les gens à cheval ; car un cavalier y pouvoit aifé- 
jrrnt palier avec un homme à pied à côté. 7 0 . Ce qui 
xn’a Surpris le plus dans l’examen de ce chemin , ç’a 
été d’où l’on avoit pû tirer une fi grande quantité de 
menues pierres blanchâtres pour compofer cette route ; 
on ne voit aux environs, ni carrières , ni vaifleaux , ni 
rivières, ni terrains propres qui Iesproduifent,à moins 
qu’on ne fîr des fondes dans les terrains voihns , où l’on 
les pût trouver bien avant dans la terre , qui par fuc- 
ceffion de temps , peuveut s’êtrc forméej > ou com- 
blées. 

11. Toutes ces précautions pour afTurer les grands 
Chemins , & les pavez des Romairis,étoient fans dif- 
ficulté d’une dépenfe immenfe. U ne faut pas croire 
que cela fût general, puifqu’au commencement les rûes 
de la Ville de Rome croient pavées feulement de cail- 
loux, * Sc les grands Chemins hors la Ville étoient cou- 
* Confiruat cutcm vias Public Ai nxuryHifquc 
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vert* de gravier. Tite-Livt L. ^.Qu’enfuite comme le 
le terrain le permettoit , les chemins étoient plus ou 
moins reparez , car tantôt où le befoin le dem indeir, ou 
en pavoit Ton aire , tantôt on lacouvroit de gravier» 
& enfin tantôt on la rehaufloir en forme de levée de 
terre. Vlptan. L. i.jf. de via Phbltca. 

il. Les murs de foûcenement qui bordoient les levées 
de terre qui formoi nt les chemins dcsRomains, étoient 
quelquefois allez élevez pour pouvoir fervir aux Paf- 
ians à y marcher defTus en temps de pluie. Le Cenfeur 
Appius les ordonna ainfi dans les lieux où ces drfficul- 
tez pouvoienr arriver. 

f 13. Les Chemins des Romains étoient pour l’ordinaire 
bordez de dix en dix pieds de certaines Pierres faites 
par degrez tout prés des murs de foutenemenr , qui fer- 
voient apparemment à monter à cheval , ou en cha- 
riots , ou pour en defeendre , & pour retenir encore les 
roues des chariots , pour qu’elles n’échapafiènr pas des 
bords des levées dans les courfes , & qu’elles ne pullènc 
pas defunir les murs de foutenemenr. 

14. De tous les endroits qui ont parti aux Romains les 
plus difficiles dans le projet de leurs grands Chemins , 
le percement du Mont Appennin en Italie a efté l’un des 
plus grands. L’Empereur Vefpafien y mit tous fes foins, 

ànm propriam domuw. L. tÆdiles. JD. de via phbltca , 
& itinere publico refictertdo. 

Les Cartliaginois ont été les premiers qui ont inven- 
té les Pavés , Primum Parti dicuntkr lapidtbhs vtas 
firavijfe. Pojlea Romani , çjrc. Ifider. Origtn. hb . U- 
cap. Mit . 

Philippes Augufte n’ayant que vingt ans , fit paver 
la Ville de Paris , &ceen l’an 1184. Rigordus hijlor. 

Les Grecspremiers inventeurs des Terraflès , & des 
Pavés fur Terraflés, donnoient 1 pouces de penre à leurs 
Pavé* fur 10 pieds de longueur. Berger liv,2. ch. 14. 
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il le finit enfin feulement dans le deffèinde racourcir 1» 
voye Flaminienne. Ce percement qui a eûé l’admira- 
tion de tous les Peuples, eft de mille pieds de longueur. 
Voyez. Smetins , Fol. i. Tab. J. infcnpt. 

15. Si pour abréger un décour fur une Montagne, les 
Romains ont fait des percemens dans le Roc , ils ont 
encore expérimenté dans d’autres endroits pleins, pour 
éviter des contours de Marais , & des Lacs , de traver- 
fer ces lieux par un grand chemin. Trajan perça le Lac 
de Ponria près de Terracine dans l’Italie, par une chauf- 
fée ou une digue qui fupportoit un grand Chemin d’une 
longueur de quinze à leize milles. Il fit paver cette di- 
gue , y fit des Ponts de temps en temps, pour que l’eau 
d’un cô'é de la digue pût fe communiquer aifémene 
dans l’autre côte , &c que par ce moyen elle fût partout 
de niveau, & qu’elle ne pefât pas plus d’un côté de la 
digue, que de l’autre , pour pouvoir l’ébranler. Pênes 
Terracinam ver» Romam iter facienti , fojfa ad Ap- 
fiam nam apponitnr , Gr ejuidem multis in locis : 
quant , & Paltiflres <ÿ Flttvtabiles implent aqua. 
Per eam noÜurna maxime fit navigatio : Ht qui pri- 
mis infeendant tenebris,Qriente Sole egrejfi,vi<t Appia 
reltquum évadant. Strabo . lib. f. Geographia. Si l’on 
parte en Angleterre ,on y remarquera quatre chemins 
militaires des Romains qui traver fçnt le Royaume. On 
voit les vertiges de deux dans la Province de Nor- 
thampton. Le IFathnflreEt , qui s’erend depuis la Ta- 
mife jufqu’au Pais de Galles , entre dans la Province 
de Northampron à Stratford. Ce chemin des Romains 
n’eft qu’une efpece de chauffée de gravier , revêtue 
d’efpaceen efpace de quelques pierres. L’ Ermïnftrêlb, 
«ft un autre chemin militaire.qui conduit depuis Ertex, 
jufqu’à Cafior. On y voit encore quelques endroits 
qui font parés. Ces chemins militaires peuvent être 
d’un grand fecours pour reformer l’ancienne Topo- 
graphie de cçtte Me > afin de pouvoir connoître les 
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endroits où les Romains avoient leurs Stations, & pour 
entendre l’Itinéraire d’Antonin, & celui de l’Anonyme 
de Ravenne. Voyez, Trévoux 1710 . 

16. Si l’on quitte les Romains dans l’Europe , dans 
l’Afie , & dans l’Afrique , qui font les parties de 
la Terre fur lefquelles ils ont étendu leur Empire , 

& fi l’on veut paftèr dans l’Amcrique , partie de la 
Terre qui ne nous eft connue que depuis quelque fiecle: 
on y découvrira deux chemins qu’un Souverain de ce 
païs-là y a conftruirs. Ces chemins font dans le Pérou , 
ils ont cinq cens lieues de longueur , 8c conduifent de- 
puis la Ville de Cufco à celle de Quitto. Ces chemins 
qui font prefque détruits , par les guerres que IcsEfpa- 
gnols ont apporté dans ce pais là , eftoient autrefois 
tous plantez d’arbres , garnis fur leurs bords de bons 
murs de maçonnerie , pour foiuenir la chauffée, le long 
dcfquels couloient des RuifTeaux , &c. Ces chemins 
eftoient larges de vingt cinq pas , pavés dans les en- 
droits où il étoit de befoin , de pierres Sc de carreaux 
d’une groffèur prodigieuf c,que les Romains n’ont jamais 
égalé. Les pierres dont ces chemins eftoient conftruits, 
étoient pour l’ordinaire de dix pieds en quarté : Sur la 
longueur de ce chemin, qui eft fuivant le fentiment de 
Jofephus Marletius , de douze cens lieiies Françoifes, > . 
il y avoit de beaux Châteaux , éloignés les uns des au- 
tres d’une journée , où le Roy du Pdïs fe repofoit , 8c 
qu’il avoit fair faire exprcflément pour la commodité 
de voyager. Ces châreaux , ou plutôt ces Palais , étoient 
garnis & pourvûsde tout ce qui eft ncct flaire à la vie, 

& à la bienféance du voyage. Voyez, Je a» delà Haye, 
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Des Grands Chemins des Modernes en general* 
de leurs Chemins de tr/tverfe,^ de leurs 
Chemins privés . 



i. \T O us n’avons perfonne jufqu’à prcfcnt qui 
JLN nous ait donné des réglés juftes pour les Che- 
mins, quels qu’ils foient :on s’eft déterminé fuivant les 
occafions 6c les lieux j Sc fi les Romains ont agi dans 
des femblablcs rencontres , il n’y a point de doute 
qu’ils ne fe foient déterminés par les mêmes vues que 
nous pouvons avoir. Leurs grands Chemins Royaux 
croient en droite ligne, autant que faire fe pouvoir» 
d’une largeur convenable aux foules des peuples, &dcs 
voitures qui y dévoient paffcr i Sc enfin d’une ccmpofi- 
tion capsbleà pouvoir refifter , 6c à l’injure du temps , 
Sc à l’tffort du mouvement que les pafïans pouvoienc 
y communiquer. 

2 . Après qu’on avoit tracé le Chemin par des filions 
qui marquoient la largeur , Sc l’endroit où dévoient 
eftre plantés leurs murs de foûtenement , on enlcvoit le 
terrain pour former la chauffée. La maçonnerie de- 
voir eftre aflîfe fur un terrain de confiftance , 6c fi les 
lieux qu’on rencontroit n’étoient point propres , on les 
piloroit , ou bien on les préparoit de telle maniéré 
qu’ils pouvoient recevoir les fondations des murs. 

5 . C’eft tout ce que nous pouvons apprendre des an- 
ciens, qui ne nous ont donné aucun détail que celui que 
la pratique nous a pû fuggercr dans les occafions , & 
que celui que la recherche de leurs ouvrages nous a pû 
apprendre. Le premier nous a facilité plusieurs deffeins, 
& le dernier ne nous a fervi d’exemple que pour notre 
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ufage dans quelques rencontres. 

4. Les grands Chemins que les modernes ont fait 
faire depuis peu , & furtout ceux que notre grand Roy* 
fait faire dans les Provinces de fon Royaume , nous 
doivent fervir de modelé pour ceux que nous pourrions 
faire faire dans la fuite. Ces chemins qui trayerfent les 
Provinces , & qui font les grandes routes , où les Portes 
« du Royanrae courent tous les jours , font à l’exemple 
des Romains , tantôt pavez , où les lieux peu fûts de 
leur nature le demandent , tantôt couverts de gravier , 
pour en aflurer leur aire , & pour la deiïccher, tantôt 
foutenus & foûlcvezpar des murs de foCuenemenr,pour 
éviter les lieux bourbeux, tantôt garnis de Ponts pour 
donner partage aux eaux qui les percent , & tantôt corn- 
pofez de pluficurs autres manières differentes , fuivant 
que la difpofftion des lieux par où il faut partêr le de- 
mande. Toutes ces maniérés differentes, & pluficurs 
autres que j’obmets , compofent les grands Chemins 
Royaux d’aujourd’hui : & comme elles demandent une 
explication toute particulière de leur pratique , je les 
rapporterai chacune en fon lieu» autant que l’experien- 
cc , la pratique que j’ai de ces fortes d’ouvrages me 
le pourront permettre, 

5. Comme les grands Chemins R ‘/aux d’aujour- 
d'hui, font proportionnez aux voitures qn’on y doit 
faire pafler deffiis ; il en eft de même des Chemins de 
traverfe. Et comme ils aboutiffent tantôt aux grands 
Chemins Royaux , &c tantôt d’un Village à un autre , 
ccarrez du grand Chemin Royal : fi les voitures qui 
communiquent de ces lieux à un autre, demandent une 

* En France le Roy a feul un droit fouverain fur 
les Chemins , c'efl pour cela qu'il a établi le grand 
Vtycr c-rles Treforiers de France , qui ont le pouvoir 
d'agrandir & de diminuer les Chemins pour l' ufage du 
Public. 
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largeur confiderable , il faut d’abord la fuppofer , 8c fi 
enfin il y furvient un gros mouvement par la foule con- 
tinuelle des Pafïans , il y doit être pourvu de même pour 
fa fureté & fa durée. 

6. Les Chemins privez n’étant faits que pour des 
Particuliers, afin de Iç communiquer dans leurs champs, 
à leurs Métairies , occ. l'ont proportionnez aux voitu- 
res qui y dçivent palier. Car tantôt , fi le befoin le de- 
mande, on les fait larges dey à 8 pieds, pour y faire 
palier un Chariot , tantôt de $ à 4 pieds pour y faire 
palier un homme à cheval , ôc tantôt enfin d’une mefurc 
moindre , comme d’un pied 8c demi à 2 , pour y former 
un fillon , afin de fervir à un PalTant feulement. Les 
Chemins privez font différemment ornez, comme par 
de fimples hayes , quelquefois par unepeloufe : d’au- 
tres fois par un fimple fillon , fouvent par des pierres 
drtflêes, &c rangées de champ comme dans un Parter- 
re , quelquefois affifes en forme de mur 8c de parapin , 
enfin fuivantque les lieux 8c la commodité des mate- 
rijux le demandent. Les Chemins de traverfe qui doi- 
vent être proportionnez , comme nous avons dit, à la 
quantité des voitures qu’il y faut faire pafîèr, font pour 
l’ordinaire d’une largeur convenable à faire paflêr ddliis 
deux Chariots, l’un qui va , & l’autre qui vient ; 8c 
pour cela on leur doit donn*r les 14a 15 pieds de large , 
8c 8 à 10 pieds pour le moins , bordez , ou d’une haye , 
ou d’un mur , ou d’une palifïàde , &c. pour preferver 
Je contenu des champs voifins d’être diminuez ou gâtez 
par les voitures, foit des gens à pied , ou à cheval, &c. 
Les Chemins Royaux où il fe fait plus de mouvement: 
qu’en tous autres, doivent être efpaccz pour leur lar- 
geur , conformement à la voiture Ôc aupafïàge de qua- 
treChariots de front. Quand cet efpace' feroic propor- 
tionné à celui de trois voitures de Chariots , qui feroic 
de 18 à 20 pieds, cela fuffiroit : mais comme il furvient 
des rencontres imprévues, comme la file du bagage 
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«T une Armée , de troupes en marche, un débarquement, 
ou un embarquement , ce qui peut fuppofer une grande 
quantité de voitures , l'arrangement & le dérange- 
ment d’une Foire, ce qui fuppofede foules de peuples, 
& des voitures , &c. doivent faire connoitre que fui- 
vant les occafions & les lieux » les grands Chemius 
Royaux doivent avoir pour le moins 24 à 30 pieds de 
large , 8c ornez comme l’occafion le permettra , & fui- 
vant ladifpofirion des lieux. Les grands Chemins des 
Romains àvoient jufques à 60 pieds de large. Voyez. 
Berger , Itb. 3. ch. S 4 ‘ art. S. 

7. Selon la coûtume de Clermont ; les Chemins de 
charroi doivent avoir trente pieds de large , & les 
Chemins Royaux foixante- quatre , & dans les Forêts 
foixante. 

CHAPITRE III. 

Du chemin dans une plaine 1 ou le Terrain ejl 
de bonne confiflance. 

i. Uppofé que le terrain de la plaine Toit ferme , 8c 
arfuré de lui-même , & qu’en temps de pluie 
les voitures n’y enfoncent pas ; lorfqu’on y veut tracer 
un grand Chemin, il faut fe contenter feulement d’é- 
lever fon aire par-ddlus les rez de Chauffée de la plai- 
ne , d’environ un pied à un pied &demi. 

1. La largeur du Chemin étant une fois déterminée, 
qui fera , par exemple , de quatre roifes , on trace dans 
cet efpace des foflèz propres à y recevoir la fondation 
des murs qui doivent foû'enir le terrain. Et audelà 
encore des murs , on y difpofe un efpace propre pour 
un foffé ,afin de fervir à la fuite des eaux de pluie , 8c 
pour tenir la chauffée deflêchéç. 
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j. La terre que l’on tire du folle , & celle qui fait 
place à la fondation des murs, doit erre jettee dans le 
milieu du chemin entre les deux murs, en lorte qu’elle 
faiïl* une pente fort douce de chaque côté : Cette pente 
doit erre réglée par un piquer, que celui qui a la con- 
duire des Chemins doic planter dans le milieu de la 
chaulïcc , & apres avoir déterminé la hauteur des murs 
de foûtenement , par d’autres piquets plantez audellus 
du rez de chaulïee de la plaine , on alligne enfuite la 
hauteur des pentes qui doivent terminer l’aire du che- 
min. Les Romains dans leurs grands Chemins Royaux, 
qui croient de do pieds de large, donnoient 10 pieds au. 
pavé du milieu , qui étoir prefquc de niveau , & la par- 
tie du chemin la plus élevée fur fa largeur. Enfuite à. 
chaque côté de ce premier pavé, ils joignoicnr les deux 
ailes du pavé, qui fe terminoient en ptntc du côté delà 
campagnepour l’écoulement des eaux, & qui croient chr- 
cune de 10 pieds de large : A leur imitation , dans nos 
grands Chemins , à proportion de leur largeur , nous 
pouvons garder le meme ordre dans les Chemins pavez, 
mais non pas dans ceux qui ne font couverts que de ter- 
re, ou de gravier , dans lefqucls le continuel mouve- 
ment des voitures n’sfïailïc que trop leur crête. 

4. La maçonnerie des mut s de foûtenement doit être’ 
plantée quelques ponces plus bas que le fonds du folié 
qu’on doit faire , afin d’être bien allurée , &: s’il elt 
vrai que les eaux dans le folié doivent couler avec quel- 
que rapidité, quoique le lieu foir plein &uni , il faut 
pour lors obfervcr de donner plus de fondation aux 
murs , afin que la maçonnerie ne vienne pas à être 
tdéfunic. par la fuite des eaux en cemps de pluïe. Dans 
l’emploi des matériaux , fans parler de la qualité du 
mortier qui doit être fait dans les conditions rcqui- - 
fes, mais plutôt des pierres ; on obfervera de conler- 
ver les plus groflcs, éc les plâtres pour le fondement des 
murs , affiles feulement fur le terrain fans mortier , 

Sc 
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Jk fur cette aflife après , qui fera garnie de petits 
moclons , on pofera le mortier pour y ranger la fécon- 
dé aflife , 6c le furplus enfin de la maçonnerie faite dans 
les conditions requifes. Le mur da foûtenement doit 
ctre couronné de pierres plâtres , couchées de champ , 
& afin de tenir la liaifon du mur plus afliuée , 6c foie 
qu’on fe ferve de briques , ou de cailloux , ou de quel- 
ques autres matériaux , on gardera toujours le meme 
arrangement. I 

y. Au furplusles terres de la chauffée nouvellement 
portées , ne doivent point être battues comme préten- 
dent quelques-uns. Deux à trois mois de temps, quel- 
ques pluies , 6c les Paiïan» les afliirent mieux que fi ou 
les battoir avec les dames 6c demoifelles pendant plu- 
fieurs jours ; ce qui eft une dépenfe inutile à l’Entre- 
preneur. 

6. Le profil de ce chemin qui eft marqué par la Fi- 
gure première , Planche première , fait voir.touc far- . 
rangement de fes parties. 

EXPLICATION DE LA FIGURE PREMIERE. 

AB. T E rez de chauffée de la campagne. 

C D E F. JL j Le petit fofle tyii borde la chauffée. 

G H I F. Le profil du mur de foûtenement qui borde U 
chauffée , 6c qui en foûtient les berges. 

LI, & L K. Le talus de la chauffée de chaque côté. 

IL K MO, & N. Efpacc qui marque la quantité des 
terres qui ont été transportées , 6c qui doit. être égal 
aux vuides des trapefes renverfez des foflez C D E F , 
&c. Et aux trapefes des profils du Chemin F G H N , 
&:c. 

O L. Marque la hauteur de la chauffée, ou fon fommet au 
miliçu,plus élevé que IN. de 2c c. fuiyant fon éloignc- 
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" ment , qu’on détermine à quatre a fipouçis par toi- 
fe , fuivant le terrain plus pu moins folide ; obfer- 
vant de donner plus de pente à un terrain peu 
ferme , & qui fe laide facilement pénétrer aux 
eaux ; & moins de pente à un autre qui de fa nature 
eft compacte , pefant , &c qui ne fe laillè pas aifémcnc 
pénétrer à l’humidité. 

F G. Talus de la muraille d’un cinquième de hauteur* 

C D. Talus du foflcd’un tiers de hauteur. 

EXPLICATION DE LA FIGVRE DEUXIEME, 
Planche première , quireprejente le profil particulier 
d'un mur de Soutènement, avec L' arrangement de fes 
matériau 

A R. T E rez de chaudcc de la plaine , ou du ter- 
JL rain. 

A C. Le talus des terres du folTé. 

D E. Le talus du mur de foûtenement. 

FF. Le talus des berges. 

E G. Le profil des pierres qui couronnent le mur en de- 
hors , & qui font pofées de champ. Quelquefois le 
mur peut être couronné d’une feule pierre , en for- 
me de bahu,qui fuivaqf la décoration de la chauffée, 
peut porter une plinre d’un pouce de faillie en de- 

■ ho:*. 

IL. Arrangement des autres pierres qui couronnent le 
mur , & pofées en forme de pavé. 

D H. La première slfifc de pierres plâtres pofées à fec. 

Le re fte du profil du mur fait voir l’arrangement de rou- 
res les autres pierres qui le compofent , comme celtes 
qui peuvent faire fon parement , & celles qui font 
■employées dans le corps de la maçonnerie* 
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CHAPITRE IV. 

* 

Dit Chemin dans une Plaine , oit le terrain. ef de 
mauvaise conffance , & des favez, quon 
fait de fus les grands Chemins. 

(, Ç I le terrain de la plaine dans laquelle on veut 
»3 faire palier un grand Chemin, n’tftpa.» de lui- 
même ferme , pefanc & graveleux, mais glaireux , cen- 
dreux , & bourbeux , capable à recevoir aifément l’hu- 
midité , & peu compacte à foûtenir & fupporter les 
roues des chariots, fuivant qu’il eftplusou moins dé- 
feétueux , on l'allure plus , ou moins , comme l’occa- 
fion le demande. 

Apres avoir tracé le chemin , ouvert de chaque côté 
des follez , planté des murs de foûtenement pour le 
foûtenit , Sc terralTé d’un couronnement de mur à l’au- 
tre , fon aire du terrain ordinaire des follez, on cou- 
vre le refte de gros gravier , qui partie fe mélangeant 
avec le terrain ordinaire du chemin , le rend compac- 
te & alluré , non feulement à fupporter l’effort des 
roues des chariots , mais pour l’ordinaire demeure 
prefque toûjours fcc , & point boueux. Ce qui^eft d’ail- 
leurs très commode pour les hommes a pied , qui en 
temps de pluie trouvent la route toûjours allurée , & 
très peu d’eau. 

i. Onprarique cette maniéré d’engraver un chemin, 
lorfque le rerrain.de lui-même eft allez ferme & fec j 
mais lorfqu’on perce un terrain qui de Jui-même , non- 
leulcment a toutes ces qualitez , mais encore qui a des 
fourcillemenstout autour de fes follez, qui relient pref-^ 
que toûjours humides , quelque temps qu’il falTe , pour 
* lors on ne fe contente pas de pofer une couche de gra- 

B ij • 
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vier feulement, mais encore on empierre le chemin •, 
tantôt avec des cailloux, & tantôt avec de gros quar- 
tiers de pierre , comme l’occafion le permet ; & par- 
deffùs cet empierrement on y pofe la couche de gra- 
vier , & faute de gravier on fe ferr du décombre des 
carrières , ou d’un terraih graveleux ou fablonneux , 
qu’on cherche aux lieux les plus piochains qu’on peut 
trouver. 

3. Cette recherche fe fait par des fondes ou puits de 
334 pieds de diamètre , dans les lieux qu’on juge les 
plus élevez & les plus voifins du chemin , & d’où l’on 
puiffe tirer un terrain ai fé à tranfporter fur la route 
qu’on veut affermir. 

Toutes ces differentes couches demandent un profil 
particulier qui en démontre leur fîtuation. Celui que je 
pofe dans la figure 3, Planche x,les fait toutes voir ar- 
rangées. 

EXPLICATION DE LA FlGVRE TROISIEME , 
Planche première- 

A. T 7 ST le vuide du chemin pardtfTus le rez de 
1 j chauffée du terrain que doivent occuper les 
terres qu’on tire du vuide Cdu folTé , & du remblai 
de la maçonnerie B. 

D. Eft l’efpace que doit occuper le gravier , qui eft de 
6 à il pouces d’épaifleur , fuivant qu’il eft plus on 
moins fort , & qui finit à rien auprès du couronne- 
ment du mur. 

E. Eft l’efpace du terrain. audeffus du rez de chauffée , 

‘ qu’occupent les terres qu’on a foi ti des efpaèes F èc ' 
G , qui font audefTbus du rez de chauffée. 

H. Eft l’elpace de l’empierrement , qui eft tantôt d’un 
pied à un pied & demi d epaiflèur au milieu du che- 
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. min , 8c qui finie à xien , auprès du couronnement 
des murs. 

I. Eft enfin la couche de gros gravier , ou de terrain 
graveleux , qui eft de 6 à io pouces d cpaiflèur , vers 
le milieu du chemin, 8c finir à’rien au couronnement 
des murs, comme le reprefente le profil. 

4 . Toutes ces précautions ne fuftifent pas quelque- 
fois pour rendre l’aire d’un grand chemin ailes folide, 
pour lors 011 la pave avec des cailloux pofez de pointe, 
ou de grofles pierres de-j à 6 pouces d’épaillèur , pofées 
de plar , ou d’autres pierres pofées de pointe j mais 
comme tous ces pavez font tous plus ou moins folides, 

8c alîurez les uns plus que les autres , je les rangerai 
tous différemment par des figures. 

j. Après avoir fait les foiiilles des folTez , 8c les ex- 
cavations des fondemens des murs de foûtenement , & 
tranfporté les déblais dans le milieu du chemin , ran- 4 
gez à la pelle , 8c allez de niveau , on les bat avec la '« 
dame, autant que faire fe peur , couche fur couche , 
chacune de 5 à 6 pouces d’épaillèur. Cela étant fait , 
on pofe le couchis , qui eft l’elpacc de fable , ou de 
terrain graveleux , fur lequel 8c dans lequel on doit po- 
fer 8c arranger les cailloux , tous plantez de pointe , 
frappez à refus de marteau , & tous leurs joints gar- 
nis de (able. Tous étant ainfi pofez , avec une pente de 
chaque côté delà chauffée , doivent former lut l’aixe 
du chemin , 8c fur fa largeur une elpecc de portion 
de Cercle ; dont le milieu , (ur quatre coifes de long , 
par exemple , qui peut lui fervir de corde , fera élevé 
de 10 à 12 pouces, pour fervir de pente à l’ccoulement 
des eaux de pluie. Le pave de cailloux étant ainfi pofé , 
on le bat avec la batte pour le mieux alïurer ; 8c comme 
il arrive que par des efforts de voitures , il peut fe défu- 
nir de cailloux qu’on négligé quelquefois de reparer j 
8c qu’enfuite d’autres les fuivent , ce qui forme des 
creux , 8c la ruine du paye , pour éviter une grande 

B üj 
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défunion de cailloüage , on allure l’aire du pave , par 
des traverfes qui font tantôt de gros cailloux , 6c tantôt 
de pierres plattcs, comme de dales qu’on pofe de champ 
dans le chemin. Ces traverfes parcourent le chemin , 
tantôt en écha.pe, & tantôt quarrement fur fa largeur, 
fuivant la difpofirion des lieux. Contre ces traverfes 
on plante le pavé, Sc quand par l’ufage du temps les 
cailloux entre-deux traverfes fe défunirtènt , la fuite 
de la défunion ne peut pas fe faire pardelà les traver- 
ses , parce quelles retiennent les autres cailloux, qui 
font audelà. Les traverfes doivent donc être apurées , 

6c elles le feront lorfqu’on fe fervira de cailloux de 
lo , 12, à 15 pouces de long , ou de dales de 10 à 11 pou- 
ces de queue, plâtres 6c non pointues , en forme d’cchi- 
quier , fi faire fe peut , ou de groffes pierres qui auront 
plus ou moins de queue, comme l’occafion le permettra. 
Une travrrfe doit être éloignée d’une autre de 2 toifes 

f our de plus. Quand elles feroient.éloignées l’une de 
aucre d’une toile feulement , le pavé n’en feroic que 
plus alluré. • 

6. Le pavé fait de moclons de carrière bruts, doit 
être pofé dans un couchis de fable ou de bon terrain 
non leger : & comme pour l’ordinaire on le pofe en for- 
me de coin , il eft très fujet à être ruine par la voye,> I 
ou par les rouages des chariots : car ces pavez ayant des 
parties plus foibles les unes que les autres à l’endroit 1 
de leur fuperficie , les plus foibles cedent , 6c calfent 
dans les vuides que forment les pierres à leur entre- 
deux , Sc le pavé fe défunit'& fe ruine. 

7. Le pavé de moë'lons de carrière bruts , eft beau- 
coup moins folide que celui de cailloüage , mais le pavé 
de moëlons de carrière choifis Sc elfimillez, couchez de 
plat , dura des fiecles entiers, fans qu’il foit fujet d’être 
réparé , pourvu qu’il foit couché dans un bon terrain , 
ou dans un bon couchis , l’un Sc l’autre doit être fuivi 
fur le travers de la roye , c’eft-i-dire , d’uu mur de 
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foûtenement à l’autre, afin que les roiies des chariot s ne 
puiffent paffér fur deux joints de pierres confecucive- 
ment. A ces pavez faits de pierres choifies , on leur 
donne moins de pente qu'aux autres pour l’écoulement ' 
des eaux , on Ce contente de leur donner feulement i à x 
pouces par toife. 

Les profils des figures 4 & 5, planche i,Teront voir 
4 leur difpofition. 

EXPLICATION DE LA F1GVRE QUATRIEME, 
Pistache première. ' 

A. TJ ST la moitié de la chauffée fuppofée pavée de 

cailloux , avec fon couchis dt flous. 

B. Eft la traverfe faire de Dales , ou de groffès pierres» 
AB. Eft la ligne courbe qu’il faut faire fuivre au pavé 

pour l’écoulement des eaux , te qut l’affure d’autanc 
p us , qu’il fc trouve chargépar les chariots , àcaufc 
delà figure du cintre, ou de iaplatrebande , à quoi il 
reffèmblc, & qui en fait tout l’effet. 

EXPLICATION DE LA FIGURE CINQUIEME* 
Planche première . 

A. T 7 ST le profil d’un £avé faitdemoëlonsbrutsde 
' JC* carrière , qui ne réüfliffènt pas le plus fou venr» 
à caufe des vuides qui fe trouvent à leur entre deux, 
& qui n’eft garni pour l’ordinaire que delà terre. Ces 
moëlons s’écornent au moindre effort d’un chariot qui 
y pafle deffus , ce qui forme dans peu des omieres , qui 
dans la fente défuniflènt le pavé , te ruinent les che- 
mins. Je fçai qu’on pave avec des moclonsde carrière, 

B iiij 
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choifis Sceffimillez faits par échantillon de deux , trois 
qi^atre pouces de large , qui font plantez &: pofez en 
bain de bon ciment ou de mortier , qui ont tous une 
queue en forme d'échiquier , qui durent longtemps 
îiinfi difpofez, & même forment un pave tres-pro- 
pre. Comme ils ne font d’ufage que pour les pavez 
de" porches ,terrafles,gallerics découvertes, où il ne 
s’y fait pas de gros efforts , il eft aifé à comprendre 
qu’on ne doit pas les employer où il paffe des voitures 
& deschariors. 

J3. Eft le profil d’un pavé de moclons de carrière choi- 
lîs , pofez de plat , & où l’on voit que les roues des 
chariots n’ont pas plus *de prife fur les joints que fur 
le milieu de leur fuperficie , pour pouvoir les défunir 
en les écornant. Si cette forte de pavé eft d’un gros 
ufage , les voitures ont de la peine à faire des efforts 
dcftiis: par le peu de prife quelles ont fur fa fuper- 
ficie, qui. devient quelquefois très unie &gliffante. 
Le pavé faic de cailloux aftùre beaucoup plus les 
pieds des chevaux, & des bœufs. Cetui qui eft faic 
de moclons bruts de carrière , les aflure encore da- 
vantage. Si on eftime lesunsicv.ifcdeleur commo- 
dité, on préféré les autres à caufe de leur long ufage. 
La commodité d’avoir plutôt les premiers que les 
derniers , fait qu’on fe fert plutôt des uns que des 
autres. 

CHAPITRE V. 

Du Chemin dans un terrain marécageux . 

A Près avoir reconnu le temps où les eaux des en- 
droits marécageux croiffenc le plus, oa marque 
a hauteur de leur fuperficie , par la tete «Tua piquer. 
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& ainfi fuivant l’efpace marécageux que doit parcou- 
rir le Chemin qu’on y doit faire 'palier deflûs , onopc- 
rediverfement fuivant la bourbe ,ou le vafe , ou le ter- 
rain peu ferme qu’on rencontre. 

2. Lorfque le rerrain de lui -même eft glaireux , il eft 
très ferme & alluré , pourvu qu’il ne foitpas dilayé& 
pénétré par les eaux des pluies , ou du marais même 
qu’il avoifine , & comme il n’y a qu’à le défendre pen- 
dant un certain temps de l’année de quelque inonda- 
tion, ou de groüès pluies qui le peuvent rendre ma- ' 
récageux,ou bourbeux, on y remédié de la manière qui 
fuit. 

3. Après avoir déterminé fa largeur , le rerrain étant 
fuppofé ferme & alluré de lui-même , pourvu qu’il ne 
foie pas pénétré des eaux , on range fousl’épaiflèur des 
murs une’platreforme, fur laquelle ort établit la maçon- 
nerie.Cctte plattefoi me peut être fur le rez de chauflée 
du marais , fai fane enforre que les racineaux porteront 
12 à 15 pouces audelà de la face ou du rez des murs de 
foûtenement , les madriers 334 pouces feulement tous 
chevillez fur les racineaux , &c au furplus les racineaux 
qui doivent encore porter dans la chauffée , les 2 à 3 
pieds y doivent être aflùrez par des g:os piquets ou 
pitux de chêne , pour lesj plattcfornies , & les empê- 
cher de s’éloigner les unes des autres , lorfque leur en- 
tre-deux fe trouvera chargé de déblais. 

4. Le comblement de la chauflée fe doit tirer des 

foffez qu’on fera audelà des plattcfornies. On laiffera 
une toife de berme , tantôt plus , & taniôt moins; fui- 
vant la difpofition des lieux, & la confiftance du ter- 
rain fur lequel on établit la chauffée. Les foffez feront 
plus ou moins larges , & profonds de même , fuivant la 
quantité des déblais qu’il en faudra tirer pour faire le 
comblement de la chauflée , le dcflùs de laquelle on af- 
fermira de la maniéré qu’on le trouvera à propos , ou 
avec du gravier , ou par un pavé , &c. comme nous 
avons dit ci-dcflus. _ / 
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La fig ire- fixiémr , planche pemiere , fait voir le pro- 
fil de cette forte de chauffée. 

E JC P L i C AT] O N DE LA FIGURE 
ftxitmc , planche première. 

AB. T E rez de chauffée du marais. 

BC. . 1 — <La moitié de la largeur de la chauffée. 

CD. Un des racineaux fur lequel on établit la plattefor- 
me de madriers. Les madriers doivent avoir trois 
pouces d’épailTeur , les racineaux 6 pouces pour le 
moins, 6c efpacésles uns des autres d’un pied & de- 
mi à deux tout au plus. 

C E. Berme d’une toifede large pour affermir le pied 
de la piarteforme. 

EF. L’efpace du foffé où l’on doit prendre les terres 
pour faire le comblemcnr , ou le remblai G B. On 
dote travailler dans ces forres de lieux , dans le 
temps que les eaux font les plus baffes, 
j. Le terrain marécageux peut erre d’une allez mau- 
vaife confiftancc, pour ne pouvoir pas fupporrer le petit 
empâcement de la plattcforme, & pour lors il faut s’y 
prendre d’une autre maniéré , pour affurer les berges 
de la chauficf. Quand cela ar rive le terrain eft pour l’or- 
dinaire vafeux, & on y remedie en fafeinant les lieux 
où l’on fait faire les murs de foûrcnemcnt. 

6. Apres avoir pofé , & rangé un lit de fafeines, on 
commence l’allignem-mt aud,(Tus, par un talus de 
bons gazons •, & ainfi fùivanr, jufqua la hauteur dé- 
terminée de la chauffée, l’on la couronne tantôt d’une 
paliffadequi la borde à quelques pieds loin de l'es ber- 
ges, pour éviter que les chanors n’en défunident pas 
{es ex r remirez , tantôt feulemcnrony plante des pieux 
pour marquer l’efpacc que doivent parcourir & co»> 
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tenir les chariots ; & enfin tantôt on y laiffc une berme 
de deux pieds de large, pour marquer au jufte la largeur 
de la voye de 2 , 3 & 4 chariots de front. ,,r 

Le profil de toutes ces maniérés différentes de che- 
mins, eil marque dans la Figure fepticmc, planche pre- 
mière. 




' EXPLICATION DE LA FIGVRÉ SEPTIEME 
Plançhe première* f 



AB . T E rez de chauffée du marais. 

AC. JLi La largeur des foflez où l’on doit prendre la * 
vafe pour le comblement de. la chauffée , entre les 
berges fie les fafeines. 

C D. La berme , audelà dos berges. 

DE. La longueur des fafeines dans l’épaifTeur de la 
chauflée , lefquelles fafeines feront de 0, 8 à 10 pieds 
de longueur. 

DF. Talus extérieur de !achauiïee,paré de brins de faf- 
eines , & d’uç gnzonnage. ^ 

FG. Efpace contregardc par une pa!ifféde,par des pieux, 
ou par unebarrierê, afin que les chariots ne défunif- 
fent point le bout des berges E. 

GH. Hauteur de la palifïadc, ou de la barrière, qui fera 
<le trois pieds hors d’oeuvre , Sc de trois pieds dans 
œuvre. 

A la place de cette barrière , nous avons.dit qu’on 

pouvoir pratiquer une berme , pour éviter aux chariots 

de défunir le bout des berges. 

I. Eft-le bout des berges. 

1 K. La largeur de la berme, qui peut être de deux pieds 
feulement. . *■ 

KL. Hauteur du chemin pardeflus la berme, qui peut 
être de 10 à 12 pouces tout au plus , garnie de deux 
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rangs de hauteur de gazon , tous bien liez par des - 
brins de fafeines. 

Lafolidité de cette ch-iuflce,ou levée de terre pour 
n fervir de chemin , confirte à bien fafeiner , & ralulïêr, 
battre Ton aire des le commencement avec la dame , à 
mefure qu’on l’élève. On doit choifir les brins des faf- 
cines propres à prendre racines *, & les gazons de même 
qu’on doit Cerner de Sainfoin , 8e pour tout cela il faut 
prenire le temps, 3c lafaifon de l’annce la plus propre, 
fi faire fe peur. 

ifiif » mut m-nm&mmzzm 
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CHAPITRE VI. 

Du Chemin dans unEfîang, & dans un Lac . 

x. T) Lus les lieux par où il faut faire paffèr une route, 
X font peu fermes & de peu de confiftance , plus 
faut il chercher des moyens afiurez pour rendre le corps 
de la route folide lorfqu’on viendra à l’alïcoir. Un 
Etang <Se un Lac ne prefentent qu’une fuperficie d’eau, 
attdefïôus de laquelle il faut fonder poûr ydrcllèr une 
route. 'Plus le fouds des eaux de l’Etang ou du Laceft 
profond, plus grandes auflï doivent être les précautions 
qu’on prendra pour cela. 

i°. Il faut tracer la route par des pieux , ou gros pi- 
quets plantez dans l’eau , efpacez les uns des autres de 
deux en deux toifes , ou de trois en trois toifes. 

2°. Faire un profil de la profondeur de l’eau fur la 
longueur de la route, pour marquer & ippputer la depen- 
fe qu’on pourra faire à fonder dans ces lieux de mau- 
vaise confiftance jufqu’à la fuperficie des plus hautes 
eaux. 

3°.Reconnoî tr e les lieux qui font le plus de confiftan- 
ce, pour les fon der avec moins de dépenfe que faire fe 
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pourra -, fans préjudice cependant de la folidifé requife 
que doivent avoir ces fortes d’ouvrages dans des lieux 
de fi peu de confiftance. 

4 °. Et enfin faire un amas des matériaux les plus 
' propres , 8c dont on fera convenu pour la folidité delà 
voye , qui doivent eftre employez dans les lieux plus 
ou moins fermes , fuivant létat qu’on en aura drefle 
pat la difpofition du profil. 

De cette maniéré on aura au jufte l’état de dépenfe 
qu’il eft d’une nectffitéabfoluc d’avoir pour des ouvra-* 
ges de cette confequence , qui font d’autant plus im- 
portai , 8c necefifaircs , plus les lieux qu’il faut traver- 
fer font plus ou moins difficiles. 
i.Et pour les lieux les plus aifez qu’on rencontre à l’en- 
trée d’un Etang, à quelques pouces de hauteur d’eau, 
& où le terrain eft vafeuxà i ou 5 pieds feulement ; on 
commence la voye dans le temps que les eaux font les 
plus baffes. Onia borde d’un rang de palaplanches à 
rénures battues à refus de mouton , 8c leurs têtes allu- 



rées par deux longraines arrêtées de diftance en dif- 
tance par des liens ou étriers qui prendront dans le 
deffous du chemin. Le derrière des palaplanches doit 
eftre garni fur toute l’aire du chemin de fafeines , fur 
lefquellés on pouffera une hauteur de remblai bordée 
derrière leS palaplanches d’un parement de fafeines. 
Le terrain dans cet endroit fe peur trouver d’une auffi 
mauvaife confiftance , que les fafeines feules dans le 
fondement , ne pourvoient pas fuffire pour foûtenir 
affèz l’effort des terres, & desdécombres qu’on met- 
troit audeffùs , pour lors fur le travers du chemin , 
on peut ranger de fauciffons les plus longsque faire fe 
pourra , audeffus defquels fur la hauteur de 5 à 6 pou- 
ces , on rangera un lie de gravier , ou de bon terrain. 
Ce qui affurera parfairemenr bien l’aire de la voye. 

La figure huitième , planche première , fait voir le 
profil de la route ainfi établie. 
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Off ffco»? o# «ocqj*oo**oc^*o 

EXPLICATION DE LA FIGURE HUITIEME , 
Flanche première. 

AB. Ç Uperficie des eauxdr l’Erang. 

CD.ü Profondeur des E jux de l’Etang. 

E F. Profondeur du terrain yafeux, au bout duquel fi-* 
niffent les palaplanches. 

FG. Palaplanche. 

GH. Fafcines employées pour border le chemin. 

HI. Lit de Fafcincs fur toute Faire du fondement du 
chemin. 

HL. Lit de fauciflbns pour affurer le corps de lavoye. 

3. Suivanr l’ufage de la route, il eft neceflaire quel- 
quefois d’y établir des bords qui foient de plus de du- 
rée que ceux qu’on fçauroit faire avec des fafcincs. 
Pour lors couvrant les étriers quiaflùrentlespalaplan- 
c£es , d’un à deux rangs de Madriers , ou de Ta- 
blouins de 3 à 4 pouces fur 1 à 3 pieds de large , on y 
peut placer deflusun mur, dont le parement fera con- 
forme à la durée qu’on voudra donner au chemin. 

AM. Eft le madrier établi fur le lien CM. 

N- Eft le corps du mur établi fur les madriers. 

4. Plus on peut s’avancer dan? un Etang > & plus 
on peutftrouver de profondeur d’eau, & un terrain 
d’autant plus difficile, &c de plus mauvaifeQanfiftance. 
Pour lors on fe précautionne beaucoup plus que nous 
n’avons pas fait par le paffe : car après avoir déterminé 
la longueur & la largeur de la route , on la garnir fur 
toute fon aire d’un grillage", qui tantôt eft piloté com- 
me le befoin le demande , & tantôt il eft garni feule- 
ment fur le devant desp’lots de bordage, ou de pala- 
planches, & enfin on l’afTùrc fi bit n , fuivant lesocca- 
fions, que l’on peut aifément établir dcfliis la route 
qudTon fe propofe. Après avoir établi un fondement, 
on garnit les vuides, ou chambres du grillage , tantôt 
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de pierres & tantôt 4e fa'cines , comme l’occafton Se 
la commodité des matériaux le peuvent permettre > SC 
cela fe fait jufqu’à la hauteur des eaux de l’ Etang , ou 
du Lac , afin d’y établir deflus des bordures, telles 
quelles doivent être poùt foûcenir fortement les tert- 
res qu’on pouflera dtflus la voye. 

j. C’cft fuivanr les occafions la commodité des 
matériaux qu’on fe laide conduire, comme nous avons 
dit. On peut trouver aifément beaucoup de fafeines , 
& peu de pierres pour l’avanceraenr d’un chemin fait 
de la maniéré que nous venons de dire , Sc pour lors il 
faut s’en fervir abfolument, à moins de ne s’expofer à 
de grofles dépenfes. Mais fi au lieu des fafeines on ne 
xencontroit que des pierres , il faudroit de même en 
faire un bon ufage , & fuppofant encore la difficulté 
d’avoir des bois propres pour y jetter un grillage , il 
faudroit pour lors poufler devant une jettée de pier- 
res , dont les plus grofles fe rotent expo fées , &c renver- 
ses fur les talus , afin de mieux foûrenir le poids Sc 
le mouvement des eaux. Cette jettée de pierres , qui 
forme enfin unenrochemcnr ,peut être établie jufques 
à la fuperficie des eaux, & le furplus de l’élevarion du 
chemin , peut être garni de fafeines dans le fonds, Sc 
pardeflfis les fafeines des décombres & débl ais pour pa- 
rachever le furplus de la voye. On peut border cet en- 
rochement d’un mur, aptes s’êrre retiré de fon talus 
ordinaire,de quelques pieds, & d’une roife , s’il eft ne- 
ceflàire. Plus le talus de la jettée fera profond , à caiife 
de la grande quantité d’eau qu’on peut trouver , plus 
aufli faut il que cette retraite ou cette benne foit large. 
Enfin, quand tous les moyens que nous venons de dire, 
paroîtroient trop difficiles , on a recours aux ponts de 
charpente pour former la voye , ctabjis fur des pieux 
i/ernez , 8c moifez , garnis d’une travée fur les fom- 
miers qui cocffent Ie$lpieux , &c. 

La figure 9 nlanchc z> fait yoü cous ces premiers ou- 
vrages en profil. 
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EXPLICATION DE LA FlG'lfRE *N<L e VriEME, 
rUnche fécondé. 



AB. T Igné qui coupe le profil du chemin en deux 
JL/ parties , pour reprefentçr deux ouvrages dif- 
ferens. 

C D. Superficie des eaux. 

DE. & EF. Profondeur deseaux, dans laquelle on pofe 
le grillage G F. Si les pilots de bordage H I. jufqua 
la fuperficie des eaux DC. qui peut être d’un pied 
Si demi à deux. 

L NC. Eli un lit de pierres pour garnir les vu ides ou 
les chambres du grillage, Si fur lequel on pofe des 
décombres de cailloüage , de fafcines , Sic. pour y 
poi^Ter deflus le remblai O. 

L.Eftun madrier qu’on peut po fer fur le grillage, der- 
rière les pilots de bordage, afin d’établir delïus , le 
mur de loûtenement M. 

D P. Eft la meme fuperficie d’eau , continuée à même 
hauteur. 

BQ: C’eft une profondeur 4’eau beaucoup plus grande 
que celle de E F. dans laquelle on y poulie une jettée 
de pierres , marquée par fon talus P 

PR. Eft la berme de la jettée de pierres; 

S. Eft le mur de foûtenement , &c. 
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CHAPITRE VII. 



Vu Chemin fur le bar ci de lu Mer , & fur le bord 
d'une Rivière • 

ï. /~\ N fuppofe ici que le bord de la Mer eft couvert 

V*/ d’une Plage ou d’un terrain fort uni , fur lequel 
les vagues de la Mer, dans un gros temps, parcourent fort 
aire; ce qui peut empêcher ou détourner les voitures 
dans ce temps- là. 

2 . Les précautions qu’on doit prendre pour cela , doi- 
vent être proportionnées aux efforts queq>euvent faire 
les vagues de la Mer dans ces lieux, ou il faut faire 
paiïèr !c chemin; lorfqu’il furviendra quelque gros 
temps, il faut en remarquer les effets , & fe retirer, 
fi faire fe peut , de ces mouvemens violens , autant 
qu’on pourra. Après quoi, dans un temps calme , on 
fait les fouilles des murs de foûrenemcnt anflî profon- 
des, que la {uper fîcie des eaux de laMcr qu’on rencontre, 
le peut permettre. On y établit ainfi la maçonnerie 
qu’on éleve autant qu’il faut , & fuivant les remarques 
qu’on en a faites dans le temps que la Mer croit la plus 
agitée. On pare cette maçonnerie de bonnes pierres de 
raille, aux endroits où l’on ne peut pas évirer les flots 
de la mer, & le furplus du corps delà chauffée eftgarni 
de cailloiiage mêlé avec du gravier, du fable 8c de la 
terre parmi, fi on le peut faire commodément, pour 
faire une meilleure liaifon. On voit allez par l’expe- 
rience que le fablon feul n’a point de liaifon en lui- 
même, qu’il fe meut fous les pieds, &que cela fatigue 
extrêmement toute forte de voitures. On voit , dis-je , 
que pour fi peu de liaifon qu’on lui donne , quand ce 
neferoit qu’avec de l’eau feule, il devient ferme , 8c 

C 
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plusafliué. On en liera donc fis parties autant que 
faire fe pourra, foit avec de la terre, fi on en peut 
avoir commodément , ou bien avec du cailloiiage , 
pardefius du gros gravier, fi faire fe peut. 

3. Les Berges & Turcies qu’on cleve aux bords des 
Rivières peu rapides , pour empêcher que les eaux dans 
le temps des dèbordemens n’aillent pas inonder les 
chemins qui font tour auprès, 8c des campagnes en- 
tières, doivent être afïèz fortes d’elles- mêmes pour 
foûtenir &rpour refifter à leur violence. Elles doivent 
être élevées trois pieds audefïus des plus hautes inon- 
dations, avec un couronnement tout au moins de deux 
toifes de large , 8c un Talus de part & d’autre , tout 
au moins de deux fur un de hauuur pavées du côté 
de la Jliviere, jufqu’à la hauteur des plus hautes inon- 
dations, furtout lorfque les Turcics font établies pré- 
cifément aux bords des Rivières, afin que le courant des 
eaux , ou leurs vagues agitées par les vents, ne les crcu- 
fenr, en s’y brifant contre. Au lieu des pavés, on fe 
fert , fifivant les endroits plus ou moins difficiles , d’un 
arrangement confus de pierres plâtres poféesàlamain; 
8c dans les endroits où les Turcies 8c Levées fon fort 
éloignées des bords des Rivières , on fe contente d’en 
gazonner les Berges, qui t fb un ouvrage infiniment 
meilleur que tous les fafeinages 8c tous les clayon- 
nages , à caufe que les uns 8c les autres de ces derniers 
font détruits dans quelques années , d’abord que les 
piquets, les clayons & les fafeines qui foûtiennent les 
gazons, viennent à pourrir. Quand le pied des Turcies 
qui bordent les Rivières , vient à manquer par la 
rapidité des eaux , on n’a point d’autre expédient meil- 
leur, que d’y oppofer des Jertces de pierres qui faflènt 
. un Talus naturel. Ces ouvrages durent à toujours. 
On les pratique de même que les paves dans les en- 
droits où les Carrières font proches. Au défaut des 
Jcctées , on fe fert , où l’on n’a que du boisa employer, 

) 



Digitized b y Google 




\ 



- DES CHEMINS. $5 

d’un fil de pieux , quelquefois garnis de palaplanches à 
ténures , qu’on plante avec la fonnette , qu’on coeffie 
d’un chapeau pour les tenir en raifon , & qu’op allure 
par des tirans dans le terrain voifin. En certains en- 
droits , on fe fert de differens fafcinages qu’on pofe 
en parement , talufles une rangée par pointe , & une 
autre pardelTus en guifede chcvêtre ,ainfi alternative- 
ment -, mais cette maniéré d’ouvrage périt bientôt , à 
caufe que les brins des bois dont il eft compofé , pour- 
rirent dans quelques années. On fe conforme à toutes 
ces manières , par rapport à la facilité qu’on a des ma- 
teriaux qu’on trouve fur les lieux. .. v 

Les Turcies fy font avec la terre la meilleure qu’on 
peut trouver fur les lieux , on folfoye auparavant leur 
emplacement , en arrachant les troncs des arbres , ra- 
cines &le gazon; on élève ainfi les Chaulféespar cou- 
ches réglées d’environ fix pouces de haut chacune , 
battues avec la dame , qu’on mene de niveau. 

' On doit les tenir nettes de toutes fortes de builTbns 
& deplantemens d’arbres j les premiers donnent occa- 
fion aux Lapins , aux Renards Sc aux Fouines à y faire 
des caveries, qui font caufe que lors des débordemens les 
eaux pénétrent les Turcies, les emportent & inondent 
les campagnes entières qn’elles mettoient auparavant a 
couvert ; & enfin les derniers pat leurs racines, per- 
cent les levées , ce qui donne occnfion aux eaux de fui- 
vre leurs filamens , contre lefquels la terre n’a jamais 
aucune liaifon , Sc les eaux (e filtrent fur toute leur 
longueur comme au travers d’une filiere; & les vents 
enfuite agirans les arbres , ébranlent les Turcies , & les 
font crevafier par des fentes en differens endroits. 
Comme j’ai expérimenté toutes ces chofes dans les le- 
vées du Rhône & des Salins de Pcccais , dont j’ai été 
charge de l’infpeélion, je rapporte les ouvrages donc 
je me fuis fervi toujours avec (V.ccès , & aufqucls on 
«2 fçauroit jamais trop apporter de précautions , ni 

C ij 
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être trop fouvent vrfités , pour être bien entretenus. 

Quand IesTurcics fervent de grand Chemin pour 
tome forte de voitures, elles méritent d’être pavées en 
chaulîées.On leur donne pour lors une largeur fuffifan- 
re, par rapport au concours duPeuple à l’ufage duquel 
elles do vent fervirj & quand la depenfe ne permet pas 
qu’elles ayent partout une égale largeur, on fc contente 
de diftancc en diftance d’y faire des repofoirs , afin que 
les voitures qui viennent d’une part , puiffent laifièr 
palier les autres qui viennent d’une autre. 

Les terres dont on forme les Turcics & levées , doi- 
vent être prifes dans le terrain qui eft entre l’empla- 
cement de la levée & la riviere, à deux toifes tour au 
moins de leurs Berges. Dans la fuite du temps, lesarte- 
liers d’où l’on a forti les terres, fe comblent par les 
inondations ; & quand on ne peut pas faire autrement 
que de les prendre de l’autre côté de la levée du côté 
de la campagne, il faut s’éloigner tout au moins du pied 
duTalus des Turcics de quatre toifes, en laiffant une pa- 
reille Berme tout le long des Chauffées , pour en foû- 
tenir leur pefanteur contre les efforts des eaux qui les 
chargent, & les pouffent terriblement lors des inon- 
dations. 




CHAPITRE VIII. 

•• • • 

Du Chemin qui côtoyé une rampe, ou pente 
de montagne. 

i. F Es rampes des montagnes ne font pas toujours 
t en droite ligne , pour y pouvoir tracer égale- 
ment un même ouvrage propre à foûtenir une route 
qu’on y veut projetter. Le chemin dans ces lieux eft 
bordé, pour l'ordinaire , du côté du bas de la rampe 
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par un mur de foûrenemenr. Tantôt fuivant ladifpofi- 
tion du terrain , on fc contente de faire toute la tran- 
chée dans le folide de \â monragne ; tantôt traverfanc 
des rochers , on établit de l’un à l’autre des décharges 
& des cintres furbaifles , pour fupporter les murs 
de foutenement. Par le trop grand efcarpement des 
lieux , on y pratique des charpentes propres à fou.e- 
nir la rouie, tantôc ne pouvant pas y établir une route, 
ni par un mur de loirenemenr,ni par aucune charpente, 
on perce le rocher qu’on rencontre. Enfin , ne pouvant 
pas fe fervir d’aucun de ces moïens,oneft obligé de poul- 
fer la route dans le fonds & bas des lieux inaccellibles , 
qui font très fouvent. des rivières, &c. De toutes ces 
maniérés differentes de chemins, nous en allons traiter 
dans la fuite. 

1 . Les murs de foutenement qu’on fait pour fuppor- 
ter une voye fur la rampe d’une montagne , font faits 
quelquefois à pierre féche. Ceux qui font faits à chaux 
éci fable ne font pas toûjours les meilleurs contre-forts 
5c areboutans , pour foûtenir tout l’effort «5c toute U 
pefanteur de la route ; car le mortier qui ferme le joint 
des pierres, empêche les eaux de fe filtrer au travers des 
terres , qui les retiennent comme une éponge. Ces eaux 
dans le temps des pluies qui defeendent de la rampe 
de la montagne , dont une partie traverfe la route , &c 
l’autre s’imbibe dans fon terrain, ramollirent le fon- 
dement des murs , défuniffent le mortier des joints 
entre les pierres, fourcillenc enfin , 5c entraînent par là 
les murs par l’effort des terres qui font derrière. Quel- 
que précaution qu’on prenne à pratiquer des égouts , 
barbacanes , ventoufes , ou chantcpleures pour l’écou- 
lement des eaux, fi l’endroit de la montagne eft mal 
fituc , 5c qu’il s'y rencontre des fourccs , toutes ces 
précautions feront mal propres pour donner à la route 
une parfaite folidité. Pour lors un mur de foûtenemenc 
fait avec la fimple pierre fcchc , fans aucune terre en- 
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?3 TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 
tre les joints, eft à préférer à une bonne maçonnerie , 
parce qu’au travers des joints des pierres les eaux 
s’échappent , aprèss’ètre filtrées dans les terres du che- 
min. La route eft ainfi plutôt deflechéc ,& par confie - 
cjuent plutôt affermie pour la commodité des pafTans 
apres un temps de pluie. Les murs de foûcenemenc 
fairs avec pierre , chaux & fable , peuvent être prati- 
quez fur le roc , & dans les lieux les plus fecs de la 
rampe de la montagne , où difficilement pourroit-on 
pratiquer un mur de foûtene ment à pierre féche, capa- 
ble à foûcenirun grand remblai de terre pour la largeur 
d’une route. Et ainfi ayant une fois diftingué les lieux 
les plus propres à faire plûcôc un ouvrage , qu’un autre, 
il fera ailé de conftruire avec folidité la route. 

1 . Le mur de foûtenement fait avec pierres féches , 
doit erre affis en bon fonds , obfervant de lui donner 
une pente de, quelques pouces du côté du haut de la 
montagne , afin qu’il foit parfaitement bien affis dans 
Ion fol. Enfuite on l’élevcra à plomb du côté des ter- 
res, ou du remblai, & en dehors on lui donnera du talus 
un cinquième de hauteur. La largeur par le haut doit 
ctre pour le moins 4 de deux pieds, élevée & couronnée 
de pièrres plattes couchées de champ , pour le moins fur 
les deux tiers de la largeur du mur par le haut. L’arran- 
gement des pierres doit être tel , que dans le fondement 
on établira les plus grofles, & les plattes; à fon parement 
les longues , & qui forment des efpeces de boutiflès ; 
dans le corps du mur les plus petites, & le derrière du 
mur doit être garni des moyennes ; le tout avec une cer- 
taine Iiaifon, que de temps en temps il .y en ait de longues 
qui lient le mur d’un parement à l’autre fur fa largeur , 
fi faire Ce peur , fans qu’aucune terre , moufle , gazon , 
bois , &c. (oit employé à fa conftruéfion. Les terres 
feront enfuite rangées derrière avec la pelle , qu’on 
fera defeendre du haut de la montagne , & les pierres 
qu’on trouvera parmi les déblais feront couchées de 
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plat , & tout auprès derrière les murs. Le remblai des 
terres fe doit faire jufques à la hauteur des murs de 
foûtenement , dont le couronnement doic eftre couvert 
à quelques pouces de haut» de gazon, herbes , moufle , 
& de tout ce qui peut fé lieraifément pour faire corps, 
Ôc n’être pas facilement emporté par les eaux depluïes 
dans un commencement. L’aire de la voyc doit avoir 
une pente prefquc infenfîble du côte du bas de la mon- 
ragne , pour l’écoulement des eaux lorfqu’il viendra à 
pleuvoir. 

La figure 10, planche», fait voir le profil d’une route 
fur la pente d’une montagne , avec un mur de foûtene- 
menr. 

EXPLICATION DE LA FlGTJRE DIXIEME , 
Planche fécondé. 

ABCD.T) Ampe , ou pente de la montagne. 

C £. JLVSoI ou affiette du mur dans fon fondement, 
qui doit avoir quelques pouces de pente de C. enE. 
E F. Derrière du mur de foûtenement. 

G C. Talus du foûtenement. 

G F. Largeur du mur à fon couronnement, clavé de 
pierres couchées de champ G. 

A B. Partie du terrain de la montagne , déblayé pour 
remblayer le vuide B F C. 

B H. FofTé au pied du talus de la montagne, pour ra- 
mafTer les eaux qui en defeendent afin de les porter à 
un Caflis , ou à un Pont , fans traverfer ailleurs le 
chemin. 

4. Le mur de foûrenement fait avec bonne maçonne- 
rie', doit être affis en bon fonds comme celui qui efl fait à 
pierres féches. Les égoûts & chantepleures qu’on y 
pratiquera, feront ouverts de 3 à 4 pouces en quatre,*: 
au derrière des murs feront couverts 8 c combleî de 

C. iiij 
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pierres , contre lesquelles, oc fur Jefquelles on ran- 
gera les terres , afin que les eaux fe filtrent au travers 
de ccs pierres , cailloüages , &c gravier , fe réunifiant 
plus aifément au ]our de la Barbacane pour fortir plus 
facilement. Dans les endroits où l’on trouve du roc , &c 
où le mur de maçonnerie ne fçauroit avoir prife , on 
pratique dans le roc , au pied du mur , des entailles, ou 
xefiâuts de niveau , fur lefquels on établit la maçonne- 
rie, 

La Figure ji, Planche 2, fait voir un mur aflîs fur le 
roc efearpé, avec une Barbacane garnie fur fon der- 
rière de Ion égoûc , & comblement de pierres. 

EXPLICATION DE LA FIGURE ONZIEME , 
Flanche Jeconde. 

AB CD. T> Anape de la montagne fur un roc. 

XV B C. Rampe du roc , fur laquelle on a pra- 

tiqué des refiauts pour y afleoir le mur. 

G F C. Barbacane ou chantepleure ( garnie fur fon der- 
rière d’un égout , ou comblement de pierres C E. pour 
rciinir les eaux qui fc filtrent dans le terrain CED. 

5. Il n.’eft pas toûjours neceflàire de foûrenir le che- 
min fur la rampe d’une montagne par des murs. Quel- 
quefois le terrain de la montagne de lui-même eft fi ai- 
lé , qu’on peut facilement fe pafier d’un mur de foû- 
tenement , en fuppolant dans le terrain de la montagne 
toute la largeur de la voye. Il eft vrai que les pluies 
éboulent les bords de ces forces de routes, mais com- 
me pour l’ordinaire , on les fait plus larges dans ces 
lieux, & que le terrain de la montagne n’y eft pas or- 
dinairement rapide , on ne craint guéres pour l’avenir. 
Une haye vive , & des arbres plantez à l’endroit du 
mur • de foûcçuement , cenviçndroicnc beaucoup aux 
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Paffins , & rendroicnt toujours la voyc plus folide 
par leurs racines. 

La Figure îz, Planche 2, fait voir un profil de dette 
forte de route. 






EXPLICATION DE LA F IG V RE DOUZIEME, 
Flanche jeconde. > 

A C B. T) Arapc de la montagne. 

C D B. I\. Tranchée de terre dans la rampe qui 1 ère 
à garnir l’efpace C E A. où l’on peut planter des ar- 
bres , & qui forme l’aire de la route E C D. 

6 . A la rencontre des rochers efearpez, on y prati- 
que des reflauts , comme nous avons dit , pour alTeoir 
deflus la maçonnerie. Quelquefois la difficulté des lieux 
ne demande pas qu’on agifle ainfi. Car les rochers fc 
peuvent trouver fi efearpez en de certains endroits,qu’il 
ne faut paspenfer à y placer de la maçonnerie. Pour 
fi impratiquables que foient les lieux , ils ne le font pas 
toujours fi fort, qu’on n’y puille établir des décharges, 
ou cintres , qui portant d’un roc à l’autre , donnent le 
moyen d’y établir un mur de foûtenement. Les déchar- 
ges font égales , & tantôt inégales , comme la difipofi- 
tion du roc, fur lequel elles font établies, le peut per- 
mettre. 

13, Planche a, montre leur figure & leur 
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EXPLICATION DE LA FIGVRE TREIZIEME, 
Planche deuxieme. 

A B C. C Ont des pointes de* rocher , émouITées avec 
la mine, ou avec le marteau têtu, pour faire 
place au fondement des cintres , fur lefquels le 
mur de foûtenement cil porté. 

C D- Hauteur du mur de foûtenement. 

D E. Laigeur de la voye. 

CEF. Rampe du roc de la Montagne. 

7. Le rocher contre lequel, ou fur lequel on veut éta- 
blir une îoute , peut êcie fi efearpé, & le lieu fi diffi- 
cile, qu’il ne feroit peutêtre pas poffible d’y pouvoir 
pratiquer des cintres. Pour lors fi l’occafion le de- 
mande , ou la difpofition des lieux , il faut y encaftrcr 
une charpente, qui étant fupporréepar des areboutans 
de bois , & cramponnée dans le vif du roc , avec des 
crampons de fer , on puiflè former pardeiïus un plan- 
cher , qui fupportera un pavé planté dans fon couchis. 
Cette charpente doit être fi bien allurée , qu’elle puilTe 
fupporter aifément quelque voiture qu’elle foit , fur la 
largeur d'un chariot feulement. Les lieux fi difficiles à 
pratiquer, peuvent donc être réduits à huitàncufpieds 
de large , & cette largeur peut fufhre. La longueur de 
ces fortes de lieux , n’cft pas pour l’ordinaire fort 
grande. Si cependant pour mieux afiurer toute la char- 
pente , qui doit fupporter toute la route, il faut y plan- 
ter des étançons pour foûtenir ie bout des traverfiers, 
qui doivent être cramponnez dans le vif du roc, on 
peut le faire comme l’occafion le permettra ; mais on ne 
doit pas pourtant le fier entièrement à cela. On doit 
s’en précautionner comme s’ils ne dévoient pas fervir » 
«ar c’cft un appui, qui , quoique tres fût de lui-même. 
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s’il cd trop long., ne dure pourtant pas longtemps. 
L’crançon doit être arrêté au pied par unegenoüilletre 
de fer enchaffce dans le roc, dans laquelle il portera 
par une pointe qui formera une lardoire , qui termi- 
nera le pied de letançon. De cette maniéré le pied de 
letançon fera toujours arrêré finement, & ne pourrira 
pas fitôt , pour faire plier fous lui la charpente de la 
route. 

La Figure 14 , Planche deuxieme, fait voir un profil 
de cette lortede route , ou chemin volant. 




EXPLICATION DE LA FlGVRE 
quatorzième , Planche deuxieme. 



A B C'D. T Iens , 8 c arcbotitans qui fupporrent le 
JLa fommier , Sc les poui relies pour le 

plancher de la route , ou du chemin volant. 

EDF. Etançon qui fupporte le chemin volant fous l’a- 
plomb de la Lifte , Sc qui eft garni de fa lardoireF. 
pour en conferver fonpiedjà la place de l’Etançon, 
on peut y fuppofer une pile de maçonnerie , fui- 
vant la commodité des lieux , pour mieux afturer la 
route. 

H G B F. Profil du rocher. 

G. Trou dans le roc , où le fommier du chemin volant 
eft cncaftré en forme de marteau , queue d’aronde, 
&c.par des ancres de fer , & tenons qui régnent fur 
fa longueur , & qui font clouez enplatreb.indes , & 
fuivanc le plan de la figure ij.dans lequel I L. marque 
le vif du roc. 

M- L’encadrement du fommier dans le vif du roc , en 
forme de marteau, &rc. couvert de plartebandes de 
fer, Scc. Cet encadrement fe peut cramponner de 
plufieurs autres manières'. 
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S. Le chemin volant n’cft pas coûjoui s en ufage dans 
les grandes routes \ au bord des rochers efearpez, 
fuivant la difficulté qu’on y trouve , on en abandonne 
le projet , 5c on fe détermine enfin à pouffer la route 
dans lefolide du roc , qu’on perce 5c qu’on enlevc avec 
la mine. On y pratique une largeur 5c une hauteur 
convenable , afin que la voye foit aifée. 

9 . Bien fouvcnc toutes ces précautions érant inutiles 
par les précipices qu’on rencontre dans la fuite , Sc 
parce que les lieux deviennent plus inacceffibles , il 
faut fouvent les abandonner , pour chei cher d’autres 
endroits plus aifez. Pour l’ordinaire , on en trouve au 
piedde ces lieux impratiquables ; 5c ainlî abandonnant 
le projet de la route , fur la haurcur de la montagne , 
on lui peut faire ftiivrc le bas , où l’on rencontre fou- 
vent des terres aifées , 5c quelquefois la rapidité d’une 
riviere refl’ rrée,pour lors il faut, en y fuppofant un mur 
de foûrenement , en traverfer l’abord pour fi difficile 
qu’il foir. Il faut élever le mur de foûtenement autant 
qu’on le jugera neceffaire, pour éviter que les eaux, 
dans un temps d’inondation ,ne viennent pas fe répan- 
dre fur l'aire de la voyc. On doit fe précautionner en- 
core défaire que le mur de foûtenement, à l’endroit le 
plus reflerré le la riviere , foit conftruic fuivant toutes 
les réglés de l’art , afin que lé courant de l’eau ne défu- 
niffe pas les pierres qui doivent être parfaitement bien 
unies fur le parement , 5c par les joints. 
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CHAPITRE IX. 

f 

Du chemin dans un creux Çf fur une hauteur » & 
de fes coudes dans un détour. 

i. "T Orfqu’on perce pîufieurs campagnes par une 
Li route , on trouve ordinairement difforens ter- 



Digitized by tloogle 



DESCHEMINS. 45 

rains. Plus ou s’approche des montagnes, plus on trou- 
ve des montées &c des defeenres en les côtoyant. Les 
defeentes font pour l’ordinaire formées par des ravi- 
nes , qui dans un temps de pluie incommodent tres- 
fouvenc les palTans , s’il les faut traverfer. On fait or- 
dinairement dans ces endroits des Ponts, ou des chauf- 
fées avec des Gondoles , Caflis , ou pavez creux , pour 
donner la fuite aux eaux , en traverfint la route. Ces 
lieux ne font creux , que parce qu’ils font bordez des 
hauteurs de chaque côté ; & plus ces hauteurs font 
grandes & rapides , & plus la route projet tée pour ces 
lieux eft difficile à applanir. Si on abbat par une tran- 
chée les hauteur? , & que par une chauflëe on foûleve 
la route pardeffhs la profondeur, il eft certain qu’on 
la rend aifée par ce moyen. La chauffée pour lors peut 
être percée d’un Sc deplufieurs ponts, fuivant la quan- 
tité d’eau qu’il y peur palier dans un temps de débor- 
dement. Comme ces lieux par où une ravine peut cou- 
ler, font plus ou moins larges & difficiles à traverfer, 
il faut fe laiffer conduire , fuivant le plus ou le moins 
de difficulté qu’on trouvera. Car fi on peut éviter a. 
faire des ponts , on le fera , plantant feulement un pavé 
creux pour recevoir la ravine. On obfervera pour lors 
de préparer une chute au pavé creux , qui puifïe lorf- 
que les eaux couleront , ne (aper jamais le fondement 
des murs de la chauffée , foit en y projetant un radier 
qui en recevra les eaux , ou bien un grillage paffelifté, 
lur lequel elles rompront leur mouvement , ou bien un 
enrochement fur lequel elles tomberont, & couleront 
enftiire dans le bas de la ravine. N 

La figure 1 <#, Planche deuxieme, fait voir fur la lon- 
gueur d’une toute , le profil d’une montée , & d’une 
defeente applanie par une tranchée dans les hauteurs, 
& par un pout ou une chauflëe élevée dans le fonds 
d’une ravine. 
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EXPLICATION DE LA FIGURE SEIZIEME. 



A B C D E F G. 'p St la ligne circulaire qui profile le 
Fj penchant d’une montagne fur la 
fargenr d’une ravine , Sc de Tes deux bords , ou mon- 
tées. 

ABC. EFG. Sont les deux hauteurs de la ravine , qu’il 
faut que la route traverfe par une tranchée , dont le 
fonds eft marqué par le rczde chauffée de l’aire du 
chemin projette A C E G. 

C D. Partie du creux de la ravine , garnie par le projet 
d’un pont. 

DE. Autre partie de la ravine, remplie par le projet d’u- 
ne chauflee , couverte d’un pave creux. Gondole 
I H. & dont le fonds eft en I. pour réunir les eaux de 
la ravine. 

2 . La ravine rft quelquefois allez grande, & les hau- 
teurs qui la bornent allez difficiles, pour ne pouvoir pas 
la percer en droite ligne aifémenr , à moins qu’il ne 
fallût y projetter des ponts les uns fur les autres : pour 
lors on fuit de niveau , autant que faire fe peut , s’il 
cft de befoin , les couteaux de la ravine , afin de la paf- 
fer fur un pont aifé, ou bien à gué fur une digue, chauf- 
fée, Sec. comme l’occafion le demandera. On contour- 
ne donc pour éviter de groffes dépenfesdans l’enfon- 
cement de la ravine , & on fuit le terrain qu’on juge le 
plus aifé. 

Quand on eftoblige de fuivre l’enfoncement de la 
ravine, on eft contraint de faire un coude à fon entrée, 
lorfqu’on quitte le chemin en droite ligne, & l’on en 
fait encore un autre à la rencontre de la ravine. Les 
coudes à l’entrée de la ravine , font pour l’ordinaire 
bordez de rochers , ou d’un terrain extrêmement diffir 
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cile. Comme c’eft de roure la ravine l’endroit où elle 
a le moins creufé par l'a refiftance , cela en doit être 
aulîi la partie la plus dure. Les coudes racourcis font 
toujours tres-m.il ailez pour la voiture des chariots ; 

Si comme ces lieux font plus ou moins difficiles parla 

rrop dure confillance du terrain, il faut non feulement 

les élargir plus que le chemin ordinaire qu’on pratique • 

tout auprès i mais encore leur donner un con;our aile 

par de grands murs de foittenement qu’on y peut fuppo- 

fer, s’il y faut éviter d’y miner beaucoup de roc qu’on 

y trouve pour l’ordinaire. 

4. Le coude qu’on rencontre dans l’enfoncement d’u- 
ne ravine, à l’endroit où il la faut rraverfer, eftdif- 
pofé tout autrement que celui qu’on traverfe fut les 
bords , lorfqu’on veut entrer dans fon enfoncement. 

Si le lieu de la ravine fe trouve trop reflèrré , il faut 
s’en cloigner , & y fuppofant un pont , on donnera à 
ce coude toute l’ouverture neceflaireà la voiture des* 
chariots , pour y pouvoir palier librement fans s'ar- 
rêter; 

La Figure 17, Planche rrois , fait voir aifémenttous 
ces coudes en dehors & en dedans fur le penchant 
d’une montagne. v 




EX P LI CAT J O N DE LA F I G V RE 
dixfeptiémc , Planche troifiéme. 



A. T 7 St un coude en dehors foûtenu Sc < 3 c élargi par 
JC# des murs de foûrenement. 

B. Eft le coude en dedans de la ravine, où il y a un ponç 
& partie de chaulïee pratiquée , capable à donner 
un contour au chemin propre i la voiture d’nncha- 
rior. 

C. Eft encore un coude en dehors , qu’on a agrandi 
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dans le rcrrain de la montagne , &c auquel on n’a fup* 
pôle aucun mur de foûtenement pour Ton agrandif- 
lement. 



CHAPITRE X. . 

Du Chemin pour monter fur une montagne , & pour 
en dej cendre. 

ï. T Orfqu’on veut gagner la hauteur d’une monta- 
is -j gne , pour une pente aifée tk infenfible, ou qu’on 
veut defeendre d’une montagne dans une plaine par la 
naêmevoycje chemin qu’on veut pratiquer à cet ulage, 
doit être conduit fuivant la difpofition de la montagne. 
On préféré toujours un chemin longue aifé , à un autre 
qui eft court & rapide -, & ainfi il faut fe laiflèr condui- 
re autant qu’on pourra par la commodité que les voitu- 
res y pourront trouver. Les brifées fur une hauteur , 
foit par des zigzagues , coudes , ferpenteaux , détours , 
&c. font tres-incomtuodes & difficiles pour la voiture 
des chariots , qui fouffrent beaucoup en defeendanr , 
Iorfqu’il faut contourner, (k beaucoup plus encore en 
montant , à moins que les coudes ne fuient extrême- 
ment larges.il faut donc éviter les coudes 8c les détours 
autant que faire fe pourra , ÔC fuivre plutôt une ram- 
pe unie,& non point interrompue, pour fi longue qu’elle 
(oir , pourvu qu’elle aille en écharpe ,& par le travers 
de la montagne en droite ligne. 

z. Une montagne ifolée peut être rendue rres-aifee a 
monter , parce que la voye qu’on y veut pratiquer peut 
être faite en ligne fpirale , contournant ainfi la mon- 
tagne, pour en gagner le fommer, &: par-là évirer toute 
r oite de coudes, & de détours en zigzague , s’il ne s’y 
rencontre pas des rochers , & des lieux inacceffibles, 
qui en empêchent l’approche. 



3. Les- 
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5. Les Montagnes qui font contiguës, & qui contien- 
nent plufieurs païs, font pour l’ordinaire ouvertes par 
plufieurs rivières, ruifteaux&: ravines qui forment tout 
autant de creux, 5 c des ouvertures propres à y tracer des 
routes. Ces routes prenant en écharpe la hauteur ,par > 
un pente infenfible , gagneront ainfi infenfiblemcnt le 
fommet de la Montagne , pourvu qu’on ne rencontre 
pas des lieux inacceflïbles , où pour l’ordinaire , avant 
que de s’y approcher , on a de coutume d’y tracer un 
détour. On ne fçauroit jamais trop examiner les lieux 
pour y tracer bien au julte la route. C’eft pour cela 
que pour éviter un détour , ou un zigzague , il faut au- 
paravant avoir parcouru plufieurs fois toute la hauteur 
de la Montagne & les contours , pour voir au jufte où 
l’on doit piqueter la voye, & la déterminer, fi faire fe 
peut , en droite ligne. S’il eft vrai enfin qu’on ne puiiïe 
pas fe palier de contourner & de brifer la voye pour 
grimper une Montagne , 11 faut que les coudes ioicnt 
fi bien foûrenus & élargis , autant que le jeu & le mou- 
vement d’un chariot attelé le peut permettre. Ils doivent 
meme fuivre un certain niveau, ôcormer une platrefor- 
me , où un chariot , fans monter Sc fans defeendre , 
puiflë contourner aifément. 

4. Dans les Pays des Montagnes, & où la neige cou- 
vre les chemins pendant l’hiver, on doit pratiquer fur 
le bord de la route à droite ou à gauche, des guides ou 
poteaux de 50 en 50 toifes, tant du plus que du moins, 
pour indiquer la route quand elle eft couverte de neige. 
Lorfque le chemin eft fourchu , la route peut être in- 
diquée par un poteau ou potence , dont les bras ou fail- 
lies marqueront les routes qu’on doit tenir , fur-lef- 
quelles on aura fait les inferiptions necdîaires. C’eft 
ce que l’on voit en ufage en beaucoup de païs , meme 
dans les plus grandes routes , quoique fort aifées. Cet 
ufage d’indiquer les chemins aux endroirs fourcl us 
par des poteaux, feroit fort utile au public , s’il ctoit 
general. D 
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La Figure i8, Planche 3 , fait voir le coude d’un che- 
min à zigzaque. 






EXPLICATION DE LA EJG. DJXHVlTlEME , 
Flanche tmfteme. 

ABC. TT St un chemin qui rampe fur la hauteur 
H d’une montagne, 5 c qui forme des coudes 
en B. & C. • 

5. Le coude B. eft fait par une phuteforme qui doit être 
de niveau jufqu’à la ligne D E. dont une partie E. ter- 
mine la rampe qui vient de A. fur la platteforme, & 
l’autre D- en commence une autre pour aller en C. 
cerefpace B. doit donc être allez grand & allez large, 
afin qu’un chariot y puifle contourner aifément fans 
monter & fans defeendre, foit qu’il faille monter enC. 
ou defeendre en A. 




CHAPITRE XI. 



T R E CAVTJO NS , R E M A R gJV E S , 
& Maximes generales qu’il faut observer* lorfquon 
'veut projetter une route , foit dans une plaine , foit 
fur des montagnes . 

1. /~\ N ne doit jamais commencer à tracer & alli- 
vJr gner une route , pour aller d’un lieu confidc- 
rable en un autre, fans que préalablement on n’en aye 
parcouru auparavant & plufieurs fois toute la longueur 
en differens endroit*. • 

i. Après s’être déterminé de gros en gros fur toute 
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la longueur de la route , on doit fixer de certains lieux 

Î ar où elle doit palier , afin qu’ils fervent à conduire 
allignement des piquets. > ' 

j. Cela étant fait , on en doit mefurer la longueur; [ 
& commençant par un bout, il faut exprimer dans la 
mefure des toiles courantes la qualité du terrain , fa 
difpofition, les lieux difficiles, les rivières & ravines 
qu’il y a à traverfer , les ponts , chauflfées , murs de loû- 
tenement, &c. qu’il y aura à faire , leur dimenfion , &c. 
afin que fur le détail , on puifle faire fur le champ une 
eftime jufte de la longueur de la route , en l’exprimant 
de la maniéré qui fuit. 

A commencer à & finilïant à fur 
toifes courantes , terrain à la toife cou- 
rante , ci o .l.o.o 

Longueur fuivante fur toifes courantes , 
le chemin doit ctre bordé d’un mur de foûte- 
nemenc , réduit à pieds de haur, ci o. l.o.o 

Longueur fuivante fur toifes couran- 
tes , rocher à miner , réduit à la toife 



courante , ou cube , fi l’on veut , ci o.I.o.o 

Longueur fuivante , jufqu’au ruifleau de 



fur toifes à 


la toife 


courante , ci 


o.I.o.o 


Pont du ruifleau de Ci 


o.I.o.o 


Total de l’eftime , ci. 


o.I.o.o 



4. L’eftime étant faite , on doit drefTer le devis , qui 
établira l’ordre qu’on doit garder , lorfqu’onjrn vien- 
dra à l’execution , déterminera le temps pour finir l’ou- 
vrage, la quantité d’ouvriers qu’il faudra employer, 
parlera de chaque partie de l’ouvrage , de telle maniéré, 
qu’il la détaillera , pour ne rien laiflèr d’obfcur ni en 
doute à celui qui l’entreprendra. 

Dij- 
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5. Cette idée generale des maximes, eft abfolument ne- 
cc flaire pour garder un ordre & une régularité dans le 
projet propre à une aifée & prompte execution. Dans le 
particulier , pour la folidiré de l’ouvrage , pour la bien- 
féancé,pour la beauté, & pour le rendre facile & aifc,on 
obfcrvera que tous les murs foient folidement bâtis , à 
droite ligne , autant que faire fe pourra , point des alli- 
gnemens qui biaifent , lorfqu’il faut unir un endroit 
courbe avec un autre qui eft en droire ligne , affermir 
tous les terrains mouvans, donner pafl'age aux eaux, fuit 
par des ponts, ou de pavés renver fés , abbattre les mon- 
ticules ou les hauteurs , & ejever les lieux creux , bor- 
der le chemin par des arbres * où befoin fera, ou par 
des haies * vives où l’occafion des lieux le permettra; 
border le chemin de boucerouës , pour aflùrer & dé- 
tourner les chariots des bords i ce qui empccheenmê- 
me temps que les murs de foûcenement ne foient pas 
fitôt démolis par des efforts. Dans les digues & chauf- 
lées élevées, laifter de temps en temps des platteformes 
à côré de la voie , pour laifter repofer des convois , ou 
leur donner une retraite pour en laifter pafler d’autres. 
Obferver que faire de la route ait une pente aifée pour 
l’écoulement des eanx des pluies. Que dans les routes 
qui reçoivent les ravines des hauteurs des montagnes, 
les recevoir en les réunifiant toutes , fi faire fe peut, 

* Les Romains obfervoient de couper les arbres qui 
fai foient de l'ombre fur les routes , çÿ- c/m empêchoient 
par la d'en f'cher la voie. Mats ce n’efi pas partout 
qui! faut obferver cette maxime. 

* Les haies dont on fe fert pour border un chemin, doi- 
vent être petites cr bajfes , pour ne donner pas pnfe À 
des brigands 4 s’y cacher derrière. Elles doivent fervir 
d'ornement çj de fohditi r aux bordures oit il n’y a point 
de mur de oiitenemeut , mais non pas d’empcchement, 
ni d'occafion à faire du mal. a. 
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pour les faire palier fous des ponceaux, 8Cc. & non pas 
au Travers du chemin , qui le rongent , y forment des 
ravinent , en fapent les murs de foûtenement , 8c en- 
fin dans peu d’années , le ruinent entièrement. C’cfi: 
pour cela qu’il faut veiller fans ccfTe à l’entretien des 
routes , remarquer fi dans le projet qu’on en fait , on 
peut avoir obmis à reparer certains endroits , les uns 
plus que les autres , afin d’apporter les foins à rendre 
tous les lieux également folides. 

CHAPITRE XII. 

Des Pavés des Grands Chemins, & des Pavés 
des Rues dans les Filles. 

I L y a de trois fortes de pavés dont on fe fert en 
France , pour paver les chauffées dans les grands 
Chemins , 8c les rues dans les Villes. 

La première efpece, 8c celle qui eft la plus belle, c’elt 
celle de grais -, ce font des pierres taillées à éclats avec 
le marteau , de fept à huit pouces en tout fens, qui for- 
ment comme autant de dez dont on .pave enplufieuts 
endroits les chauffées du côte de France, 8c les rues dans 
Paris. 

Ces pierres font formées d’un riffu de fable fi ferré, 
que le Soleil 8c les fortes gelées n’y font aucune prife. 
Elles fc tirent de differentes carrières, ou de certains 
gros blocs de rochers qu’on trouve enplattc campagne, 
où l’on les va fendre, qu’on réduit enfuite q^KÜffc- 
rens quartiers , 8c ceux-ci en pavés plus petits, Tuivanc 
l’échantillon qu’on donne aux Ouvriers. Ces grais écla- 
tent fort aifément fous le marteau , pour les former 
plus ou moins gros , comme on les demande. On les 
r atige par couches égales fur le travers de la chauffée ou 

D iij 
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de la tue, enforte que les joinrs des- uns dans la pre- 
mière couche , ne rencontrent jamais les joints des 
autres dans la deuxième, Sc afin que les rouages des voi- 
tures ne puiflTent point y former des ornières pour en 
pouvoir rompre leur forme. 

La deuxième efpece , c’< ft celle des cailloux de ri- 
vière dont on pave les chauffées & les rues en plufieurs 
endroits du Royaume , 6c qui n’efl nullement d’ufage 
du côré de Paris, ou parce qu’on ne trouve pas de cette 
efpece de caillou , ou parce qu’on trouve d’autres cfpe- 
ces de pierres qui font plus commodes & à l’ufage du 
Pays. 

La troifième efpece , c’eft celle des pavés à pierre de 
rencontre, qu’on appelle du côté de Paris impropre- 
ment, pavés de cailloux & cailloutage , qui n’eft autre 
chofe que certains bancs de roc qui fe feuillettent en 
plufieurs endroits aflbz aifémenr , & que l’on découvre 
fous terre en differens lieux , parmi lcfquels on y voit 
mêlés des morceaux de cailloux à pierre à fufil, & d’au- 
tres plus ou moins folides, avec des matières congelées, 
ce qui leur a fait donner le nom de pavé de caillou , par 
rapport à leur matière, 6c que certainement ce ne font 
cependant que des pavés à pierres de rencontre , par 
rapport à leur di'pofition 6c à leur arrangement fur les 
lieux, car lorfqu'on en forme des pavés, on range ces 
morceaux de banc de roc de champ, qu’on partage dif- 
féremment avec le marteau, loi fqu’ils font trop grands, 
& qu’on laiffe de huit à dix pouces de hauteur , faifanc 
enforte qu’une face , 6c la plus apparente , foit difpofée 
en haut pour fouffrir le rouage des voitures, 6c une 
points au bas, ou bien une de côré plat, comme la 
piecé™e pavé le porte à la fantaifie du Paveur, qui d’un 
coup d’œil juge où il la faut placer. 

Tous ces pavés fe pofent fur une forme qu’on a au- 
paravant préparée & allignée, afin de leur donner une 
pente qui convienne à l’écoulcraenj des eaux , & à la 
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commodité des voirures , fur un couchis de fable de fix 
à huic pouces d'épiis , tant du plus que du moins. Celui 
de riviere, & le graveleux, eft à préférer à celui de 
mine, qui eft infiniment plus menu. 

On doit battre auparavant l’aire de la forme fur la- 
quelle il doit être affis, & enfuite, St à mefure qu’on 
Je pofe , le Paveur en foffoye la place avec la panne de 
fon matteau, pour les ranger les uns fuivant Iadifpofi- 
riondes aHtres, St afin de leur donner du jeu St du 
mql audeflbus pour aftèoir tous les pavés uniment avec 
la demoifclle ou avec la hie, après en avoir garni les 
joints avec du fable , ce qui leur donne enfin une con- 
fiance à pouvoir fupporter le rouage des plus pefaatcs 
voitures. 

Il n’eft pas croyable, St les Sçavans d’aujourd’hui 
n’en ont pas pû venir à bout, combien pefant eft le 
coup de pereuftion qu’un Ouvrier donne fur un pavé 
avec la hie. Ce feul coup enfonce infiniment plus le 
pavé que ne fçauroir faire le rouage d’une grande 
voiture qu’on y fera paffer deffus , & qui fera infini- 
ment plus pefante, à proportion de la force & de U 
pefanteur des uns St des autres , qu’on n’a pas pii dé- 
terminer encore jufqtt’où cela alloit. P'oyezj le P. De- 
chales , Traite' du Mouvement Local , <Jr du Kejfort, 
Livre quatrième , Propofition première , qui prétend 
réfoudre la difficulté. 

Le pavé fur les chauffées fe fait bombé en forme 
d’arc , St à deux aîles , qui donne l’écoulement aux 
eaux de chaque côté , comme on le voit dans la Plan-. 
che4, Fig. il, en F H E. ou bien à deux revers , com- 
me on le voit dans la même Planche, Fig. 19, en B A C. 
qui par une difpofition roure contraire à celle du bom- 
bement du premier , réunit toutes les eaux dans le ruif- 
feau A. les deux difpofitions de ces pavés étant toutes 
contraires , ont auffi des effets tous différent Le pre- 
mier L H I. Fig. ii y pouffe toujours les terres , &touc 
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cc qui le retienr en L. & Y. par le poids des voirures 
qui affaifié fans celle la ligne convexe L.H.Y. enforte 
que bien fouvent le pave perd entièrement la première 
forme, en acquiert une toute plattc, qu’il faut pour 
lors relever tout à fait à bout , afin de le remettre en 
fon premier état , à caufe qu’il ledéfûnit , fi on le laide 
ainfi; au lieu que le dernier , Fig. 19, Bac. réunit tou- 
tes les forces au ruifièau A. au hurt des ailes du pavé 
où elles fe rencontrent. Et comme le point H. Fig. 21, 
poufiè fans cefie, par le poids des voitures en I. & en 
L. les parties des pavés qui font audefibus &c à côté , de 
même aufiî les points en C. & B. Fig. 19, poufient fans 
ctfiè en A. les mêmes pavés, où ils réunifient le poids 
d s voitures , à caufe que B a. Ca. Fig. 19 , font prcci- 
fé.nenr H I. H L. Fig. 21: & comme h L,hl, Fig. 22, 
font à B a , C a. Fig. 19 , ainfi I. & L. Fig. 22 , font à A. 
Fig. 19 , ce qu’il falloir démonrrer. 

Tous les pavés bombés ainfi figurés, ruinent aufiî 
tous les arceaux des chatifiees qui fe trouvent audef- 
fous , en leur faifant faire des rifées , ou lézardes , qui 
les renverfent dans la fuite; & les murs de fourene- 
înent qui les bordent, quitccnc bientôc leur aplomb 
& leur talus , s’ils en ont , on les voit renverfer à vûc 
d’œil ; c'cft pour cela qu’on ne doit jamais pratiquer da 
femblables pavés fur les chaufiêes où ify a des murs 
de foûcenemenc & des arceaux audefieus , mais bien de 
ceux a deux revers qui ont un ruifièau au milieu. Les 
bombés doivent être pratiqués dans les plaines Sc dans 
les lieux enfoncés, pour élever l’aire du chemin, afin 
de faciliter aux voitures une chauffée toûjours à fcc. 

Le pavé dans les Villes fe fait à un , deux , ou trois 
ruiflëaux , par où partent les eaux des pluies , pour s’é- 
couler dans leurs pences naturelles. 

Quand une rue efi: étroite , qui n’a que depuis une, 
trois , & fix toifes de large, & fuivant la quantité d’eau 
quelle reçoit, que l’on peut rcconnoîrre par toutes 
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les autres oudeflu s qui y vont aboucir , on fait le rurf- 
feauplusou moins profond, pour les pouvoir contenir, 
& on fe contente d’en faire un feul au milieu de la rue 
entre deux revers de pavé , comme l’on peut voir dans 
la Fig. 19 , où le ruillêau A. de la rue eft entre deux re- 
vers de pavé AB. AC. La pente de ces revers de pave 
fe décrie comme en la moitié de celui de la Fig. 25 , de 
manière que la pente Ca. Fig. 19, eft tracée (elon la 
pente H F. Fig. 2 $, & de même la pente B a. Fig. 19, eft 
tracée par celle de H E. Fig. 23. On réglé plus 0.1 moins 
ces fortesdepences dans les differentes rues d’une Ville, 
afin de pouvoir plus aifément contenir toutes les eaux 
lors des grandes pluies , en donnant à ces pavés depuis 
deux à fix pouces de pente par roife , plus ou moins. 

Mais pour concevoir facilement la manière de don- 
ner ces pentes, fuivant une ligne courbe qui la doit 
terminer , après avoir fixé la largeur du pavé qu’on doit 
donner à une chaudèe , comme il efr porté dans la Fig. 
22, par E F. A: que ce pavé doit être plus élevé en H. 
qu’en E. & F. d’un pied , ou de telle autre mefure qu’on 
voudra, lequel pied doit être rempli de pierrailles , de 
décombres des carrières, de terres battues , du fable 
pour couchis, &c. & le pavé audelïus, on décrit l’arc 
E FI F. Fig. 25, de la rencontre des perpendiculaires 
?bbaiflees au milieu des lignes E H. H F. qui (c croi- 
fent en M.ouen K. ou en G. Fig. 22, fuivant que H. eft 
plus ou moins clevé fur E. & fur F. qui eft la hauteur ou 
la pente qu’on a déterminé vouloir donner au pavé ; 
& ouvrant le compas de M. en E. on décrit l’arc E FI F. 
Fig. 23, pour la pente du pavé en queftion, c’cft le Pro- 
blème de Geometrie fur trois points donnés , faire 
palier une cii conférence de cercle. Les pierres '& les 
cailloux dont on fe ferr pour faire les pavés , doivent 
fuivre la figure cintrée de cet arc E H F. & le' bordu- 
res I E. LF. Fig. 21 , qui les terminent e.. E. & F. pa- 
reillement, de maniéré quelle* do 'Vent être plantées 
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en terre, fuivanc E M. Fig. 22 , 6c FM.fi l’arc qui 
figure le pavé E H F. eft décrit du centre M. tout 
comme fi ces cailloux & les pierres dont on fait les pa- 
vés, dévoient former une voûte ou un cintre, elles 
doivent fuivre les directions EK. F K. fi l’arc EH F. 
eft décrit du centre K. 6c ainfi de même de celui du 
centre G. Cette règle doit donc fervir pour tracer les 
pivés des Villes, comme celui des chauflëcs & des 
grands Chemins , fi on veut faire les chofes avec con- 
noiflince de caufe. On peut tracer l’épure de l’arc 
E H F. Fig. n. 6c , fur une planche , ou fur un éta- 
lon , que l’on rapporte en place, pour y former une ran- 
gée dépavés en guife de chaîne, qui fuivra un pareil 
modelle partout où l’on aura marqué. 

Dans les Villes qui ont des rues fort larges, on y 
pratique jufques à trois ruifl'eaux , comme on le voit 
dans la Fig. 10 , deux auprès , Sç à la fprtie des maifons 
A- & B.& l’autre au milieu de la rue marquée C. de 
forte que les hurts D. ÔC E. des pavés , font toujours 
à fec pour le pafTage des gens à pied. Les ruifïèaux A. 
6C B. reçoivent les eaux des toîts des maifons voifines, 
6c le ruiflèau du milieu C. celles qui viennent des rues 
audefTus. 

Mais lorfqu’une rue eft extrêmement large, onia 
divife enforte qu’au milieu on peut y pratiquer un cours, 
une promenade , des allées d’arbres , &c. comme on 
a fait à Marfeille, où l’on voit du côté des maifons, 
Fig. 21 , deux rues aflèz larges A B. C D. & à l’enrre- 
deux Je ces rues, un cours où les carrofTcs ne paffent 

E oint , terminé par des bornes ou des barrières de mar- 
re, 6c des fîeges B F. C E. & où l’on peut planter des 
arbres , s’ils ne font pas contraires à l’afped des belles 
maifons qui font aux environs. Ce grand cfpace B C 
qui fert de cours, eft d’une pente infenfible , couverte 
de gravier, & fur laquelle on peut fe promener en tout 
temps, hors celui de pluie. 
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Quand une route a depuis cinq jufqu’i dix toifes de 
large , & qu’on y a tracé , Fig. n , deux folles à fes 
bords A D. C B. pour tenir la voye à fec , on la di- 
vifeen trois parties, dans l’une defqutlles E F. on rrace 
unpavé E H F. fuivant les réglés ordinaires de l'Art, 
de douze , quinze ,à dixhuit pieds de large , &onlaiflê 
les deux autres parties DE. FC. fans paver , pour y 
faire des accôtemens , où toutes les voitures paffènt en 
Etc, plûôt que fur les pavés, àcaufe que le marcher 
fur la terre unie, & à fec , ne fatigue point tant le pied 
des hommes , ni des chevaux , comme font les pavés ; 
par ce moyen , les chauffées ne demandent point tant 
d’entretien , à caufc qu’il n’y paflè plus tant de rou- 
lage. 

On remarquera que dans ces fortes de paves, Fig.22, 
on ne met point à fes bordures de bouterouës , ou de 
bornes , & que ces fortes de pierres ne s’employenc 
auxcôrés des grands Chemins , que lorfqu’ils font pra- 
tiqués fur des hauteurs , 5 c fur les bords des endroits 
dangereux, ou meme lorfque les bouterouës ne fuffifenc 
pas , on y conftruit un gardefou à hauteur d’appui , 
avec des bornes pour le contregarder. 

La planche 5, avec 1 \ xplicarion de fes figures ci-après, 
fait voir toutes les différentes fortes de paves, leurs 
dénominations , & leurs parties. 

EX P LIC AT. DE LA PLANCHE CINQUIEME. 

1 - 

L A Figure première reprefente un pavé ordinaire 
de grais, qu’on fait ordinairement du côté de Paris. 
1. A B. CD. Les bordures du pavé de grais , pofées 
en quarreaux , & boutiffes alternativement , chacune 
de quinze à dixhuit pouces de long , de douze à quinze 
pouces de large , & d’un pied d'épais pu environ , 
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qui retiennent les dernières morccs de la Chauffée. 

i. G H. efl une rangée de paves de grais ponétués fur 
le tas droit du bombement de la chauffée, que l’on 
pratique ainfi de fuite à l’avenue d’une maifon, dans 
une bafïecour , &c. & non dans un grand chemin pu- 
blic, à eau fe que cette file de paves de grais, ne faifant 
point liaifon avec les autres qui font à côté , & avec 
les ailes , ne feroient point de fi longue durée , comme 
lorfqu’on les range en liaifon. 

3. A G. GH. Sont les aîles de la chauffée , qui ont 
pour l’ordinaire un pouce par pied de pente , enobfer- 
vant que depuis le tas droit C. jufques au milieu de 
l’aîlc , lapente ne doit ctre que de fix lignes par pied, 
& depuis X. jufques en A. en augmentant , & plus 
rapide , afin de faire plus de prife au cintre dans la 
terre , où elles porteront pour lors avec plus de fureté, 
plus les aîles feront courbes , avec les bordures, à caufc 
qu’elles fouffrent dans cet endroit tout l’effort des roiia- 
ges , & le ras droit feulement , celui des pieds des 
chevaux. 

Les grais font pour l’ordinaire de fept à huit pouces 
en tout feus , qu’on couche fur un couchis de fable 
F H F. de fix pouces de haut, tant du plus que du moins, 
plutôt de riviere , que de mine , s’il fe peut. 

La Figure fécondé reprefenre le precedent pavé, & 
à deux aîles , bombé depuis L M I. fans aucun tas droit, 
& qui fe va réduire en pointe L M I. en M. qu’on appelle 
Angle de ?*venr , en patte d’oye TM. M I. & ML 
.& en un ruiffeauau milieu T M. ici deux revers , ou 
les deux ruiffeaux LM. IM. vont fe terminer. 

Cette partie de chauffée efl compofée de differentes 
.pièces de grais qui ont ditferens noms. 

i°. Les bordures L R. I 

z°. O. O. Les caniveaux, au milieu defquels pafb 
le ruiilèau , ôc qui font de niveau fuivant la largeur de 
la chauffée , & non félon, la ne*ue du ruiflèau. 

1 
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3°. PP. PP. Sont les contrejumelles dont leurs joints 
font précifémcnt le milieu du ruifleau , qu’on tient un 
peu plus élevez que les caniveaux , à caufe que les roua- 
ges qui portant fut leurs bords , en écornent les angles, 
ce qui les met bientôt au niveau de pente des cani- 
veaux , en les détruifant , ce qu’on voit dans le profil 
au defîbus N T. 

4°. S. S. Sont les morces qu’on pofe derrière les 
contrejumclles, & qui vont fe terminer jufques contre 
les bordures. 

5°. R N En profil , marque la forme du pavé à 
deux revers , le ruifleau au milieu en T. 

, eftdans quelque baflecour, 
pas expofé aux roiiages des 
, ni caniveaux, ni contreju- 
melles , mais feulement deux rangées de pavez d’une 
même grandeur , qu’on appelle ranges , à l’entredcux 
desquelles les eaux fe réunifient pour s’écouler. 

La figure j e reprefente un pavé de cailloutage qu’on 
fait encore du côté de Paris , où l’on ne peut pas avoir 
beaucoup de grais commodément, que l’on fait bom- 
ber à deux ailes., ou à deux revers fuivant ladifpofi- 
tion des lieux. Ces pavez font faits à pierre de rencon- 
tre , à caufe que les matériaux dont on fe fert , font 
fort bruts; & les bancs d’où ôn les tire , varient beau- 
coup , mclez de pierres dures , pierres à fufil , Sc bien 
feuvent avec des veines de plufieurs pierres molles. 
On emploie les plus gros quartiers TV. XY. de' ces 
pierres, pour former lesbordures, qu’on eflîmille avec 
le marteau pour les former le mieux qu’on petit. On 
range les autres C D. B F. comme moyennes au milieu 
des aîles , afin de fupporter plus facilement le ppids, 
& les efforts des roiiages des voitures , & enfin on em- 
ploie les plus petits A F. EB. à l’endroit du tas droit 
delà chaufîce, comme la partie qui fouffre le moins, & 
où les hommes & les chevaux marchent plus aifement 



Lorfquc le ruifleau M T 
ou dans un lieu qui n’eft.j 
voitnres , on n’y emploie 
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fur un petit pavé , que fur un grand qui a bien Couvent 
des Haches & des bofles. 

La figure quatrième, reprefente un pavé à la maniéré 
de certains endroirs du Languedoc, dont les bordu- 
res GH. IL. font de pierres de champ maçonnées , 
& qui terminent le couronnement d’un petit mur de 
loûrenement qui a 15 à 18 pouces de profondeur en 
fondation. Et les rangées de pavé à travers la chauffée 
font faites à pierres fiches de certains bancs de rochers 
qui portent par échantillons une même éparffeur. Et 
quand ces pierres font brutes & fans afiifes , elles for- 
ment des pavez comme en C D. figure troifiéme, qu’on 
appelle à pierres de rencontre. 

La figure cinquième, reprefente un pavé de dalesi 
joints incertains , qui ont plus d étendue en plan que 
de queue en terre pour profondeur , & dont les Ro- 
mains s’en fervoient en certains endroits de l’Em- 
pire. Ces pavez étoient contregardez par des bor- 
dures L N. H M. à pierres fiches , qui portoient en 
profondeur environ le double de la hauteur des pavez. 
Payez, Palladio . 

La figure fixiéme , reprefente le plan d’une chauffée 
de cailloux de riviere ordinaire du Languedoc , contre- 
gardée. 

i°. Par des bordures qui couronnent un mur de foû- 
tenement MO. N P. 

i°. Par des chaînes ou traverfes NM. OP. auflî de 
cailloux, mais de beaucoup plus gros que ceux de rem- 
plage , & difpofez différemment à la fantaifie du Maî- 
tre Paveur , comme on le voit dans la rangée N M. 
dont les gros cailloux font difpofez de biais fur la lar- 
geur de la chauflëe ; au lieu que ceux de O P. font dif- 
pofez en un autre fens , & dont Ja longueur fuit celle de 
la chauffée. Les traverfes des gros cailloux fervent 
ainfi à entretenir les petits pavez de remplage entre 
les bordures > cnforce que quand ils viennent à fe dc- 
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ranger, ces chaînes les maintiennent, afiç que leur de- 
rangement ne fe fuive pas dans le refte de la chauflce. 

La figure fepticme , reprefente un pavé de brique 
Q_S. T R. aufîî de champ en rangée. Le tout pour l’or- 
dinaire en bain de mortier. 

La figure huitième de ^neme, mais avec cette différen- 
ce que les briques font pofées de champ , Si en épi. 

Ces deux derniers articles 7 & 8 , ne s’employent en 
chauffée que dans les banquettes , Si dans les chemins 
relevez qu’on pratique pour les gens à pied , Si non 
pour les chariots , ni pour les gens à cheval. On fait de 
ces pavez dans les rues des Villes , dans les Places pu- 
bliques , Si fur les Quais , où il n’eft pas permis non 
plus d’aller à cheval fur le Quai de Marfeillc , la Place 
devanc l’Hôtel de Ville, Sic. 

TL Y. reprefente audeflous de la figure huitième , une 
hie, ou demoifelle ferrée des deux bouts, avec fes anfes 
au milieu pour fervir à la foulever, Si pour battre les 
pavez fur leur forme , afin de leur faire reprendre une 
affiette ferme ; telle qu’elle doit être pour fupporter 
lçs roüages des plus pefantes voitures. La demoifelle 
enfonce les pavez d’environ un pouce de profondeur, 
furtout ceux qui font à pierres fiches , à pierres de ren- 
contre , Si les cailloux -, mais ceux qui ont une affiette 
de plat , comme ceux à joints certains , Si les pavez de 
grais , efi: 6 à 9 lignes , que la demoifelle les tafTc dans 
leur forme de fable. 
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CH A P I T RE XIII. 



Del* différence qu’il y a d’un chemin qui esi très mau- 
vais faute de réparai loti , a un autre qui eji en bon 
état , (jr entretenu . 

O N ne fçauroit croire combien eft nuifible à la vie 
de l’homme un mauvais chemin , & combien il 
poire de préjudice à Tes a étions. Si Ton vouloir en fui- 
vre les çonfequences , elles font infinies. 

En voici à peu prés une idée generale. On fuppofe 
on chemin de 8 à 10 lieues de long , qui lorfqu’il eft en 
bon érar , fert pour l’ordinaire de réglé aux hommes 
pour en faire une journée de voyage. î\u lieu que fi ce 
même chemin n’cft pas en bon état , à peine pourra- 
t-on en deux jours le parcourir. Ce qui n’arrivc que 
trop dans rous les Païs où les routes ne fonr point en- 
tre tenues i &c où le terrain eft de ruauvaife confiftance. 
Ce qui efteaufe. 

i°. Que celui qui voyage emploie un jour de plus 
dans les a étions de fa vie , qui devient inutile à tout ce 
qu’il pourroit faire ailleurs; enforte que ce temps per- 
du feroir très utilement employé à d’autres choies donc 
il ne profite pas. 

i°. Que la voiture , ou l’équipage foudre fi fort de 
marcher dans de mauvais endroits , que bien fouvenc 
un cheval en périr , & ruine par- là Ton Maître : ce qui 
n’arriveroit pas fi le chemin étoit en bon état. 

3°. La marchandife qu’on apporte, pour fi bien con- 
ditionnée qu’elle foit , fouffre du déchet , eft tourmen- 
tée, en danger d’être plus expofée au mauvais temps > 
d’être renverfée dans un bourbier , &c. Ce qui n’arri- 
veroic pas. fila route étoit bien entretenue. 

4°. Et 
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'4 0 . Et pour scn retourner par le même chemin, rous 
les mêmes cas arment egalement , de manière qu’on 
peut compter qu’une mauvaifc route apporte tant d’in- 
commoditez à la vie de l’homme , qu’elle diminue pas 
moitié Tes actions. 

5°. Les marchandées qu’on voiture fuivant leur el- 
pece , font vendues bien (ouvent une fois plus qu’elles 
ne valent , quand le chemin en queftion cft en mauvais 
état , Sc qu’on etnpioie le double de temps pour l’aller 
& pour le retour. 

On ne finiroit point , fi on vouloit fuivre le domina» 
ge qu’un mauvais chemin apporte à celui qui voiture , 
•u qui voyage. Je vai rapporter ce que fouffre celui 
qui doit recevoir, Sc qui attend. 

i°. Le retardement de fa marchandée d’un jour de 
plus , lui en empêche bien fouvent le debic. 

i°. Elle peur fe gâter plutôt , fuivant la qualité. 

3°. Elle augmente de prix , & celui qui Tachete d’un 
fol de plus , en cft plus pauvre de ce fol. Ec cet articla 
va fi loin dans le commerce, qn’il s’étend jufques dans 
tout le corps de l’Etar. Car fi la marchandise fort du 
Royaume , peutêtreles Etrangers voifins de cet Etat ne 
voudront pas s’en charger , craignant d’y perdre dans 
le débit , êc(c pourvoiront ailleurs par le bon marché 
qu’on leur en fera. Ce qui n’arriveroir pas fi le trans- 
port n’en augmentoit le prix par la difficulté des mau- 
vais chemins. 

4®. Par le retardement , celui qui doit recevoir peut 
mourir manq*de fecours. 

5°. Des armées entières ont péri par ces inconve- 
niens. Les Generaux ont manqué les plus belles enrre- 
prifes , i caufe que les chemins ctoient impratiqmblcs 
aux troupes Sc aux convois. 

Les chemins bien entretenus interefient fi fort un 
Etat, qu’on peut dire en general, que les mauvais che- 
mins y apportent des incommoditez infinies, Sc le ren*; 
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dent plus obéré de la moitié,en retardant les avions de 9 
peuples j qu’il n’ett pas poflîble de les pouvoir route» 
rapporter. 

Pour achever , j'en vais feulement citer un exemple. 

Je compare le bon état d’un Royaume à celui du corps 
humain. Celui-ci ne fe porte bien qu’à caufe que les 
canaux qui fervent à le faire refpirer , ceux par où le 
Lang circule dans fes veines , & ceux enfin qui fervent 
à porter la vie, & la nourriture dans toutes les parties 
du corps , font en bon état. De même aufli dans un 
Royaume tout n’y fleurit , Oc n’y profpere , que parce 

3 ueles grandes routes font aifées , qu’il ne s’y fait point 
'interruption , Oc que les commoditex publiques font 
voiturées aifément dans tous les endroits les plus recu- 
lez, pour être diftribuées aux peuples qui les habitent , 
afin de les nourrir comme fait le fang , Oc les efprits qui 
portent la nourriture jufques au bout des cheveux de 
l’homme pour les faire croître Oc les entretenir. Et 
quand les unes. Oc les autres de ces caufes ceflent , Oc 
font interrompues Oc chez l’homme , Oc dans un Etat 
Monarchique , tout y languit, le premier périt bientôt. 
Oc le dernier fe dépeuple fans ceflè. Ce qui fait con- 
naître combien il eft important d’entretenir les gran- 
des routes , fl le Souverain veut furtout que fes ordres 
foient portez partout fans interruption , Oc que fes 
peuples foient heureux par le commerce , en joüilTant 
de tout ce qui fait le bonheur de la vie. 

0 
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CHAPITRE XIV. 

Divifion de V ancienne Gaule > Avec la Chemins des 
Romains qui la parcouroient. 

L A Gaule fut autrefois divifée en deux parties. La 
première qu’on appelloit Ctmata , comprenoit la 
Belgique , la Celtique , ou Lionnoife , & l’Aquitaine. 
On l’appelloit Compta , ou la Chevelue, apparemment 
parce que les peuples qui l’habitoient avoient de longs 
cheveux. 

La fécondé, étoit appellée Braccata >(< ou Narbon- 
noife & Viennoife , comme qui diroit Porte-Brayes , i 
caufe apparemment que les peuples qui l’habitoient , 
portoienc des culottes , au lieu que les autres fes voifins 
n’avoient peutêtre que de longues robes. 

L’érendue de ces divifions fe voit alfez dans la pe- 
tite carte que j’ai fait graver de l’ancienne Çaule, où 
l’on y remarque les principaux Chemins des Romains 
qui la parcouroient , fuivant l’Itineraire d’Antonin ci- 
après. 

EXTRAIT DE F ART JE DE V ITINERAIRE 
d'Antonin , qui regarde les Gaules , tire de la j 
Bibliothèque Royale, ri* G . is , in fol. 

R E M A R QJJ E S. 

C Et Itinéraire eft extrêmement fautif dans fes fup- 
putarions. On n’a qu’à examiner les titres avec les 
Sommaires, &on y trouvera une grande différence. On 

E ij 
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n’a pas crû devoir y rien ajouter , ni diminuer pour 
les corriger j peutctre auroic-on fait pis. Il en eft 
de même de quelques unes des dénominations latines 
des Villes Sc Bourgs, par où pafloienr les Grands Che- 
mins' de l’Empire Romain. Pluficurs de ces Villes ont 
été détruites une & pluficurs fois. Elles ont changé de 
nom tres-fouvent. C’eft pour cela qu aujourd’hui on 
nereconnoît plus dans cet Itinéraire certains noms des 
Villes qui y font citez. Peutctre n’étoient-ils ni Vil- 
les ni Villages dans ce temps-là. Ils pouvoient n’etre 
que de fimples Hôtelleries qui étoient recommanda- 
bles par l’abord des Voyageurs, depar la rencontre de 
pluficurs grands & differens chemins. Quoi qu'il en 
ieir,on n’a pas crû devoir rien reformer dans cet Ou- 
vrage de l’Antiquité. Pluficurs habiles gens s’y font 
appliquez pôur en cônnoître les fautes , & pour les 
cot riger , mais ils n’en ont pas pû venir à bout, pour ne 
fçavoir pas comme tout étoit lors du temps des Ro- 
mains. Ils n’ont travaillé quefurdesconje&urcs.Nous 
leur Tommes cependant très obligez de ce qu’ils nous 
ont donné. Les Sçavans d’aujourd’hui qui voudront 
faire mieux, n’ont qu’à l’entreprendre, le Public leur 
en fera bien redevable, s’ils y peuvenr rciiflir. Je don- 
ne à mon égard les chofes comme je les ai trouvées. 
Je ne me fois pas fenti afll-z habile pour corriger ces 
fortes de fautes , quoique je les aye connues, n’ayant 
rien de mieux pour y fuppléer. 

A la fin de cet Itinéraire, on trouve la Carte de l’am- 
cienne Gaule, où l’on voit les lieux les plus remarqua- 
bles par où paiîoient les grands chemins de l’Empire 
Romain. L’un & l’autre comparez enfcmble, pourront 
donner des idées allez juftes au Leéteur.pour compren- 
dre comme les chofes croient dans ce temps-là. 

Avant que les Romains enflent conquis les Gaules, 
les noms des Vi les étoient barbares. Les Romains leur 
en donnèrent d’autres dans la fuite par rapport à leurs 
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Dieux, & aux choies remarquables qu’on y voyoit. Les 
Conquerans leur en impoferent aullî. Les Empereurs 
qui éroient pour lors, firent porter leurs noms à plu- 
sieurs de ces Villes. Mais comme depuis la décadence 
de l’Empire Romain dans les Gaules par les Barbares , 
la Langue Latine a changé, les nomsdesVilles ont pour 
la plupart change auffi. LeChriftianifme qui a fucccdé 
à tous ces évenemens, leur en a encore donné d’autre» 
tous nouveaux, par rapport aux Saints où ils ont fouf- 
fert le marty re, & où ils ont opéré des miracles *, ce qui 
a changé la plupart des noms des lieux tels que nous, 
les voyons aujourd’hui , que l’on a confacrez à la Reli- 
gion , pour la rendre par ces endroits plus fenfiblc SC 
plus récommandablc aux Siècles à venir. 

L’Irineraire d’Antonin dans le dénombrement des 
Villes qu’il cite , cft ou barbare , ou Latin. Ceux meme 
qui ont étudié , 5c qui ne font pas faits à cette forte de 
dénomination , font tres-embarraffiz pour les com- 
prendre. Afin de fupplécr à cette difficulté , j’ai joinc 
,à côté leur lignification Françoife d’aujourd’hui , autant 
que j’ai pû la trouver, pour faire plaifir à ceux qui n’en- 
tendent pas la Langue Latine. Je puis bien m’erre 
trompé dans quelques unes, quelques recherches que 
j’ayc faites pour les traduire , à caufe que la plupart de 
ces noms Latins ont diverfes Lignifications. En voici 
quelques exemples. NoviomAgut , fignifie les Villes de 
Numagen ,deNeufchâtel , de Noyon , de Neufville , 
de Spire, de Nimegue , de Lirieux , de Soulac , &c. 
CtndAte , fignifie celles de Condé,de Rennes, de Cofne, 
deCoulomicrs en Brie,deSoifl‘el,de S.Avon,de Coignac, 
&c. Fines , celles de Vaillans , de Baumettes , deMa- 
zeres , de Clerac , de Monrauban , de Blanc en Beri i , 
de Fou , de Marchainvillc , de Fifmes , de Pont-Our- 
fon , des Bordes , de Pfin , &c. S’il en faut croire ce 
qu’en rapportent les Auteurs , 5c fi l’on prend l’un pour 
l’autre, comme cela n’arrive que trop fouvent, ontom- 

E iij 
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bc dans des erreurs bien groflicres. Sur quoi le Lec- 
teur prendra le parti de corriger ces fortes de fauter, 
s'il en eft capable. J’y ai fait de mon mieux. Je ne me 
flatte pas d’y avoir tout-à-fait réuffi. On peut profiter 
de quelque chofe de ce que je donne ; on ncn profite- 
roit pas fi je ne donnois rien. 

Les Romains avoient differentes routes pour venir 
en France. 

La première, dont parle Cefar, Iter Maritimum a b 
urlfc in Galliam , étoit celle du côté de la Mer, èc ve- 
nait pafler à Monaco, & à Nice. 

L* * » ctoit celle du bord de la Mer qui pafloit par 
Pife , & en fui te per Tranjitupùin G allias Cariarum. 

La j' , étoit la route Anreltane ,oa Clandiane. 

La 4 , etoit la route Cajfienne ) quipafloit.par Sienne 
& par Luques. 

La j e , étoit la voye Flaminiennc ,qui pafloit par Ur- 
bin & Rimini. / 

Toutes ces routes entroient dans les Gaules par plu- 
sieurs endroits, en fc fous-divifant enfuite,comme loi* 
peur voir dans l’Itinéraire d’Antonin ci-après, qui s’ex- 
prime ainfi. 

******W************ M *********& 



t°. Iter /lit Vrbe in 

P Heregenes. 

Caftrum novum. 
Cellas. » 

Herculeum. % 
Tafamonem. 

Caput Hetrurisc. 
Phalifcas. 

Trajanum. 

Populoniura. 



Galliam AI art tintant. 

Vadæ. , 

Lygurnum. 

Erycis. 

Entelliam. 

Dclphinum. 

Genuam inter Porfenam , 
& Territorem. 
Monacum. Monte*. 
Niceam..iV/(;c. 
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i z°. Iter Litoreum. 

| Alfium. Volatcrrax. V olaterre. 

s Cxte. Pifam. Pife. 

K Pyrganom. Lunam'. 

Forum Cellæ. Et ipfum Traniitum i* 

! Gravifcas. Gallias Cariatum. 

Cofaj. CofA. ^ 

3°. Iter Jurelidnum & CUndiAnum . 

J. 

Per ipfam Aureliam. Volcem. 

Thermal Stygiarnas. Tunniatem Montem. __ 

Forum novum pagorum Rofellas. 

Claudii. * Rofctum. 



Tarquinias. 


Turcenum. 


Saturniam. 


EtTranfitum Apuam. 


4 °* 


Iter CAffianum* 


Policorura. 


Varentanum. 


Arcenum. 


Umbronem montem. 


Minionem. 


Scnam Coloniam, Sienne • 


Forum Caflii. 


Phocences. 


Aruntcs. 


Lucam. LuejHes. 


Camillarios. 


Et Cafcronianum tranfi- 


Tudernura. 


tum in Gallias. 

1 s V 


5° 


. Iter Ttberininm> 


Galleta. 


LartheAmni. * 


Larrheniane, fite vegentc. Volfinis. 


Rofulo. 


Cluho veten , ohm Co- 


Subrio. 


merfolo. 


Lacu Elbii. 


Clafio novo , à quo diftus 


Et Jugis Cyminiis. 


Clnfenrinus cranfitus 


Fano Volturnac. 


Annibalis. 


Saleum Bronx. 


Phefulxtranfaus. 

w-« • • • • 

E 

• 
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6 °. ïter Flammium. 

. Flaminiurn habet Caûrum novo Spolerum. 
flovum. Camerinnm. 

Ocream , & Ocriculam. Urbinum. TJrbin. 

Pifaurum. Pefanrt. 
Ariminum. Rtmini. 

HiTpcIIum, aut à caftro 

£(2^^'GSf22ÆSS8®S!3SS8S3SS(2a2 



Narniam^lim Nequinum. 
Tuder. 



34 m. p. 
16 

>J 

11 

x 5 

*5 



Iter à Aieditlano per Alpes Grnjas Vienndm 
Ai. P. 30S . fie. 

I T A L 1 A. 

N 1 Ovarfam, Nevarre. • 

Vercellas, VerceiL 
Eponcdiam, Ivre'e. 

Vitricium , Varts. 

Auguftam Prsctoriam , Aoufie. 

Arabrigium , Aries , vel Ai orges. 

ALPES G RA J *Æ. 

Bergintrum > d Petit ~Mont Saint-Bernard, ou Saint-, 
° > Aiaurtce. 24 

Daranrafiam, Aionfiter ,en Tarentdife. 19 

Oblimum. ij 

NA R BON. P KO y J N C. 

Ad Publicanos , Confient. j 

Montanam, Aiontmellian. \6 

Lemincum , Lombtn. ié 

Labifconem, les Echelles. 14 

Auguftum , Aonjle. 14 

Berguüam, Bourgoin. 1# 

A LLOBROG. 

Viennam, Vienne. 10 

Fier a Medtolano per Alpes GrajdS Argentordtnml 

A 4 . P. <76. fie. 

I T A L I A. > 

Ticinum, Pavie. u m.p; 
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Laumellum , Laumello , 

Vcrcellas , Fer ce il. 

Eporædiam , Ivre'e. 

Vitricium, Far es. 

Auguftam Prxtoriam, Aoujle. 
Arabrigium, Artes, ou Mortes. 

ALPES G R AJiÆ. 

Bcrgintrum.^ P “ i,m9 * t Saint-Bernard , 
1 Maurice. 

Daranrafiam , Mouftter. 

CariuariaiB , N. D. de Goure. 

Bautas. 

MAX SE^UAM. 

Cenabum. 

Equeftrim, N jeu. 

Lacura Laufoniuna » Lac de Gene've\ 
Urbain, Orbe. 

Ærioricam , Ntz.erellts. 

Vifontionem , Befançon. 

Valatudurum, F ai II ah. 

Epamanradurum, M And jure. 

Gramraàtum. 

Largam , Larg. ' ■ 

Uruncim , Mulaufon. 

Moâtcm Brifiacum , B rifaclt. 

G E R M. PRIMA. 

Êlcebum. Eli. 

Argcntoratum , Strasbourg. 



73 

11m. p. 
itf 

3 y 

zi 

H 

2 5 

OU Saint - 

*4 

it 

*4 

îS 



M 

s? 

20 

\6 

*4 

iS 

u 

î>0 

i8 

** s 



3 ° 



I*tr à Mediolano fer Alpes Terminus Magon- 
tiacum. M. T. +i? } fie. 

I T A U A» 



Noraxiam, Noxtrre f 
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Rigomagum, Riihmagen. 

Quadratas , Crufconttno. 

Taurinos , Turin. 

Ad fines. 



AL PE S COTTI Æ. 

Segufionem , Suz,e. 

Ad Marcis , Oulx. 

Brigantionem , Briançon. 

Rame , Rame. 

Eburodonum; Embrun. 

Çaturigas } Chorgucs. 

G ALL. N A R B. 

Vapincum , Gap. 

Montem feleucum , Leclufe. 

Lucum Luc. ' 

Dcam Vocontiorum , Die. 

Auguftam , Aoujle. 

Valenriam, Valence. 



7 

& 

is 

ii 

16 



*4 

l£ 

*> 

iS 



\ 



il 

*4 
1 6 

II 

*5 

xi 



G A L L. LUGD. 

Urfolim. 

Viennam , Vienne. 

Lugdunum , Lyon. 

AUT PER COMPENDIUM. 



xi 
x 6 

*} 



Alfa Paulini , Ance 
Lun nam. 

AUttfconem , Maçon. 
Tfflürrium , Tornus. 
Cabellionem, Chalons. 
Auguftodunum, Autun. 
Sidolucum. 

Aballonem , Aval Ion. 
Antefiodorum , Auxerre 



i5,lcg. io 
15 , leg. 10 
15 , leg. 10 
19, leg. 15 
ai , leg. 14 
33» leg- ü 
27 , leg. 18 
14, leg. 1* 
33 > leg- 
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hburobrincum, Saint-Florentin. * 


18 , leg.ia 


TricalTes, Trajet. 


5J . Ifg- 


Artiacam, Arcis. 


it , lcg 1* 


GALL. BELGICA. 


Durocatelaunas, Chiions. 


35 , leg. it 


Durocorrorum , Rhetms. 


27 lcg. il 


Sueflonei, Soijfons. 


• 57. kg-*s 


Noviomagum , Neyon. 


17 , leg. 18 


Arnbianos , Amiens. 


54 >g- A î 


Pontes , Penches. 


5* , leg. 14 


Gcllôriacum , Benlegne. 


3^, leg. 25 


Iter a Cabelliene Treveros. 




Iter à Dnrecertori Divodurum ufcftte 


M. P. 62. fie. 


• GALLIA BELGICA. 


ftafilia , Bajle. 


10 m. p. 


Axvennam , Aifne , Riviere. 


12 


Virodunum, Ver dam. 


*7 


Fine* , Fifmes. 


8 


Ibliodurum, Chamblay. 


€ 


Divodurum , Mets. 


8 


Alio itintre a DurocortoroDivodurum ufcjtte 87. m. P. 



GALLIA B&LGICA. 



Fanura Minervae , Dampicrrt. 

Ariolamj Argent ob le. 

Caturiga*. 

Nafcium , Grand , Sc Petit Nancy. 
Tullura, Tenl. 

Scarponcm, Sauf ont , ou Charpeigne. 

A Dttreeortoro Trevtros nj^uc. 
Vangum , Vicum , V tnfl. 

Scpoidum. 

Orolaunum vicum, Arien. 

Trever«$Civic. Trêves. 

1 . - \ 



14 m. p. 
1 G 




Jeg. 22 

llg.Zl 

H - l 5 

lcg. IJ 
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Ab Angnftodnr, Lutetia» Ptrtfitrnm. 1S7. ». P. 
GA LL. I U G D. 



77 



Àlifvicum, Bourbe» Lancy , ou Lux,i 
* Decefiam, Decife. 

Nevirnum, Nevtrs. 



zx m. 



Condatc, Cafmt. 

Brivodurum , Briarrt. 

Bclca , Sully. 

Cenebum, Orléans. 

Salioclicuro , Pttinitrs , ou Saclas. 

Lutetiara , Paris. 

A Lngduno Capitt <3 tr manier um ArgentoratHm 
32s • m. P. 
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\6 

14 

16 
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xi 
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Germanie 2. que iuf trier. 
Albinianas , Alphtn. 

Traje&um, 'Vtrecbt . 
Mannariciara. 

Carvoncm. 

Harcnacium, Arnhen. 
Burginacium , M ilingtn. 
Coloniam Traianam , Belle» . 
Vctcra. 

Calonem. 

Novefium, Nuys. 

Coloniam Agnppinam , Cologne, 
Bonnam , Bonn. 

Ancumacuin , Andcrnach. 
Confluences, Cobltnts. 

Vincum. 

Noviomagum , Numagen. 
Treveros, Trêves. 

DiTodurum Mets. 

Ponrem Sarvix, Saltx,btnrg. 
Argcntoratum, Strajbeurg. 



Btlgica Pars. 
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A TREVERIS AGRIPPINAM. 

» 

GermAnia Belgica. 

BecUcm Yicum , Bttbnrg. lig. iz 

Aufaram vicum, Scoinetk.en ,ou Oife, Ieg. iz 

Egorigium yicum , Gareftein. lig îz 

Marconiagum, Marnage». Ieg. 8 

Belgicam , Balkjtifen. ( Ieg. 8 

Tolbiacum vicum fuponorum , Zulpiclo. Ieg. io 

/grippinam civitatem , Cologne. lig. 1 6 

/ter a Treveris Argenter atum , m. P. 129. 
Baudobricam , Banpart. . 1$ m;p. 

Saletionem, Seltz ,. zz 

Bringiuro , Bringen. z$ 

Maguntiacum , Mayence. iz 

Brotomagum , W oms. 18 

Noviomagum, .Spire. 18 

Argentoratum , Strajbourg. - ■ il 

/ ter k CeloniaTrajAna Coloniam Agrippinar ». 71 m.p. 

Gcrmanut 2. 

Mediolanum , MeylAtts. 8 

Sablones , Int^ant. S 

Mederiacum , Ammeren. 10 

Tcudurum , Tttdder. n 

Coriovallum, Valkelburg. 7 

Juliacum t Juliers . ir 

Tiberiacum , Berchen. , 8 

Coloniam Agrippinam , Cologne. . 10 

/ ter A porta GefiorAcenfi BergAmwnMfqne S 3 m. f • 

GALLIA BEIGICA. 



Torvennam , Terouenne. 


il 


Caftellum, Cajfel. 


9 


Viroviacum, Ververkjt. 


l$ 


Turnacum » Tonrnay. 


16 


Ponccm fcaldis , Coud/ en Hainanlt. 


11 
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Bagacum , Bavai. 

ui Cafiello per Compendium Turnacum ufaue $9. m. p. 

HînA.i./'MM Jl Y - I t J . f 

II 



Minoriacum , Merville , 

Turnacum, Tourna}. 

ji Cafiello Coloniar». 171 .m.p, 

GALLIA BELGICA. 

Minoriacum , Merville. 

Ncmeracum , Arras. 

Camaracum, Cambrai . 

Bag.icum , Bavai. 

Vodgoriacum , Goitri. 

Geminiacum, Goi , ou Gemblours, 

Perniciacum , Pervvis. 

Advacam Tungrorum, To ngres. 

Coriovallum , Falkelbourg. 

Juliacum , Juliers. 

Coloniam , Cologne. 

Iter a Tarvanna Tornacum. 49. m. p. 
Nemeracum, Arras. 

Turnacum , Tournai. 

Iter a Tarvanna Durocortorum. 103. m. p. 
Nemetacum, jtrras. , 

Camaracum, Cambrai. 

Auguftam Veromanduorum. Saint- Quentin. 

Contra Aginnum, Condron. 

Auguftam Sucflbnum , Soijfeus. 

Fines , Fiftnes. 

Durocortorum , Rheims. 

Iter per Compendium à Nemetaco Sauarobrinam. 

là. m p. 

A Samarobrina Suejfones . S9. m. p. 
Curmiliacum , Croie} , ou Carmeil. «. m. p. 

Cxfaromagum , Beauvais. j * 

Litanobrigam, Creil. jj 

Auguft«magum , Sentis. ^ 
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Sueflbnes, Stijfons. 

ji Bague* Nerviorum Duroc^ftomm ufaut. S 3. m-.f. 
Duronum, Dore» , ou la Cafelle. iz. m. p. 

Verbinum, Vervins. 

Catufiacum, Chaous. 

Minaticum. 

Mucnnam, Maine la Ville. 

Durocortorum » Rheims. 

Ittr à Cartcolino Augujlebonam. 153. ne. J> 

GALLIA LU GDUNENSIS. 

Juliobonam. ; 

Lotum, Louvettt. 

Ratomagum, Rate font. 

Rothomagum, Rouen. 

Petromantalum , Magny , ou Mante. 

Methelum, Melun. 

Condate. 

Agedincum, Sens. 

_ Auguftobonara , Troyes. 

A Retbomago Lutetium ufque. 7t.m.f. 
Uggadc, font de ïArfhe. f.m.p 

Mediolanum Aulercorum , E vreux. • 

Durocaflcsj Dreux. 

Diodurum, Ville freux. 

Lutctiam , Paris. 

Ittr à Cafaro Mage Lutetium. 46 .m.f. 

Pctromcntalum , M agny. J 7- m - P* 

Brivalfarae, Pontoife. ** 

Lutctiam, Paris. *5 

Ittr a Jultebona Meditlanum. 34- no. f' 

Ittr à Jultobena DurocaJfes.it. m.f. 
Breviodurum , le 'Trait . *7* m * P* 

Noviomagum , Lisieux . _ 

Condate , CendL 1 

Durocafos, Dreux. ' * 
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îttr db Antomatumno Tflum Leucerum vfque 43. 

GAL LIA BELGICA. 

Mofam , Afeufe. u. m 

Solimariacam , Afaxey (bus Brex.e. [g 

TulJum, Tout. • 

her db Antomdtumno , Combdtem. 102. 
Varciam, Vercur. it.m.p. 

Vefontionem, Befançon. ' ’£* 

Epamanduodurum , A 4 andaurt. , 

Cambatem , Kems. * 

Ittr ab Aldunio Condate. 72. 

Cofedias , Coûtance « ' 20< m _ 

Fanum Marli*. * ai 

Ad Fines. • * 

Condate , Condc , ou Rennes. x - 

Ittr de Itdlid in H tfpAnium d Afediolnno Vdpincum 
tt dns- Alpes Cottias m tnt tombas fupra Jcriptis .2f / 
Inde dd Gdlldcidm dd Legtonem VU. Chcmi(f m \ 
97 S* m. p. a Rapinco. M ; 

J 7 .m. p. 

i€ 

*4 
zt 
U 



Alamontem , Venter on. 
Regufturonem, Sifteron. 
Alaunium , Forcdlquier. 
Apcam Juliam , Apt. 
Cabellionera , Cavaillon. 
Arçèare , Arles. 



GALL. NARB. 

Nemaufum, Nifmes. • 

Ambrufliim, Botfejfon. 

Sextentionem , A 4 ontpellier , ou aux environs . 
Forum Domitii , Frontigndn. ' 

Arauram,/*/* Cæferonem , Sdint-Htberi. 
Beterra s , Befters . 

Narbonem, Narbtnne. 

Salfulas, Sdlfts. 

T 
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Ad Stabulum, Perpignan . ^ 48 

Àd Pyracneum , Col de la Porte. , 16 

Juncariam , Jonquteres. 16 

Gerundiam , Gironne. 17 

^ Arelate Narbonem bine in Hifpanias. 
Nemaufum , Nifmes. 14* m * P* 

Ambruffum, Boïjfejfon. , 15 

Sextentionem , Montpellier , ou <j#.y environs. 15 

Cæferonem, Saint- Hiberi. i% 

Beterras , Bejiers. *2 

Narbonem , Narbonne. . 12 

Ad Vigefimum. * 20 

Combuftana , Rivefaltes. 14 

Rufcinonem , Roujfillon, ou la Tour du Roujfillon. 6 

A*d Centuriones. m 20 

Summum Pyræneum. Le plus haut des Pyrénées. m 5 

In Itinfi-re ab Hifpania in Aquïtaniam nimirum ab 
Afruria , Burdigalam ab exitt* Hifpania. 
Pampelonem» Pampclune. 6. m. p. 

Turiflam. 2i 

Summum Pyræneum , Le plus haut des Pyrénées. 1Ü 

Imum Pyræncum , Le bas des Pyrénées . 5 

Oerafam , Ourfe. IZ 

Aquas Tatbellicos , Tarbe , ou Dax. 34 

Mafconnum , Mayefe. itf 

Segpfam, Mejos. * 11 

Lofam, Lux. , *2 



Bojos , Cap de Buchs. 7 

Burdigahm, Bourdeaux. , 16 

J ter ab Aquis Tarbellicis Eurdigalam. 64. 
Caequofam. i£. m. p. 

Tellonem, Mont de Marfan. 18 

Salomacum, Sols. 12 

Burdigalam > Bourdeaux. 18 

Iter ab Aquis Tarbellicis Tolofat». 13 o.m.p ^ 
Bcncharnum , Béarn. \<*< ra. p* 
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u 


Oppidum Novum. 


7 

•. 18 


Avjuas Convenarum. N. D. de Guaraifon 


d’autres 


Bagneres. 




Lugdunum , près S. Bertrand de Cominges. 


18 


Cologorgin , Couferazis. 


16 


Aquas Siccas, pre's Ouverts. 


16 


Vernofolem , la V ernoft. 


15 


Tolofam, Touloufe. 


*5 


De Aquitania in Gallias. 




Iter a Burdtgalo Augufiodonum. 274. 


Blautum , Blaye. 


18. m. p; 


Tamnum, Petit-Niort. 


16 


Novioregum , Pons. 


II 


MediolanumSantonum, Xaintes. 


IÇ 


Antedonnacura , Aunay • 


16 


Rauracum, Riom. 


10 


Limonum, Poitiers. 


11 


Fines. 


11 


Argcntomagum , Argentou. 


11 


Ernodorum, Ijfoudun. 


3.7 


Avaricum, Bourges. 


if 


!Tinconcium , Xantoius. 


ao 


LÜGDUNENSIS, 




Deccidas, Decife. . 


Zl 


Alifincum, Bourbon Lancy. 


H 


Auguftodonum, Autun. 




Iter a Burdtgala Argcntomagum 197 « Aquitan. * 


Sirioncm. 


15. m. p. 


UiTubium, Saint-Bau^eille. 


/à 


Fines , Clerac. 


'*4 


Aginnum , Agen. 


IX 


Excifum, Lauferte. 


13 


Traje&ura. 


ar 


Vefunnam, Perigueux 4 . 


18 


Fines. 


11 


Auguftoritum , Limoge. 

T* îî 
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Argentomagum , Argentan. il 

lier ab Agino Lngdunum. 

La&uram, LeUoure. 15. m.p. 

Climberum , Auch. • 

Beliînum, Caflerat fur Baife. 

Lugudunum , près J'atnt Bertrand. . i4 

Itinerartum M aritimum. 

A Nicia , Nice. Anripolifim , Port , Antibes. 16. m. p. 
Ab Antipoli Lero , & Lerina Infula , Jfle de Sainte- 
Marguerite. 11 

A Lerone, & Lerina Forum Julii , Port , Fréjus. 24 
A Foro Julii finus Sambracitanus , Port, Golfe de Gri- 
mant. . zj 

A Sinu Sambrucitano Heraclæi Cacabæria,Ptfrf,54/»f- 
Tropts. 16 

Ab Heraclia Caccabaria Alconis , Cap Taillat, ou Ca - 
valere. U 

Ab Alconi Pomponianas , fort , H jaune , ou Porque- 
rolle. • 30 

APomponianisTelonemMaritimum, Port, Toulon, iz 
A TtloneM.Taurentum, Port , les Six-Fours. xz 
A Taurento Carcifim, Port.Chierehiec, ou Cenari. iz 
A Carcifi Citharifta, Port , la Cieutat. ïS 

A Citharifta Portus Æminis pofitio , Cajfis. 6 

A Portu Æminis Immadras pofitio , Maire. xz 

AÏ) Immadris Maifiliam Grarcorum, Port.Marfeille. iz 
A Maflilia Græcorum Incartim pofitio, Carri. iz 
Ab Incaro Dilim pofitio , dejfous Ponten. 8 

A Dili Foffas Marianas , Fof. zo 

A Foftïs ad Gradum Maftiolonorum Fluvius Rhodanus, 
Gras , ou embouchure du Rhône , à prefent Grande 
Midi. " 16 

AGradu per fluvium Rhodanum Arelatum , Arles. 30 
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CHAPITRE * V. 



Des Coutumes c/uon obferve en différons endroits du 
Royaume , furies Chemins, en cas de contravention. 

P Ar l’Article ijo , de la Coutume de Troyes , rédi- 
gée en 1509 , il eft dit : Que fi quelqu’un laboure, 
ou traverfe en labourant un Chemin Royal , ou autre 
grand Chemin & Voye publique , y a amende de foi- 
xante fols; tic s’il fait raye ouverte au long defdits Che- 
mins, en entreprenant fur iceux.y a pareillement amen- 
de de foixante fols. ' 

L’Article j de la Coutume de Virry en Pertîtois, ré- 
digée en 1509 , porte : Que celui qui atteint de labou- 
rer les grands Chemins , Voyes , Sentiers , lesPafquis, 

& les Termes qui fontfépararion de Finage, l’amende 
eft de foixante fols. 

Therouane, Article 6 , l’Evêque à caufe de fon Evê- 
ché , eft Seigneur fpirituel & temporel de ladite Ville, • 

des Flocs , Flegards , Chemins tic Voyeri es. . 

Artois Article j , en 1509 & en 154} \ la Juftice du 
Comté s’étend és Flocs, Flegards , Chemins & Voye- 
ries. ' • 

De Lille , Article 17 : Aufdits Seigneurs , Hauts- 
Jufticiers , ou Vicomtiers, appartiennent tous les Che- 
mins, Flocs, Flegards, & les autres plantes & croif- 
fans fur iceux. 

. Article 9 de la Coutume de Normandie , rédigée en 
*577 : Doit le Vicomte faire reparer les Chemins,Ponts 
& Paffages, &c. 

Bayonne , titre »8 , rédigée en 1514 : Tous les voifins 
des lieux contribuent à la reparationdes Ponts , folfez, 
eu autres lieux voifinaux. 

F iij 



8 <J TRAITE' DE LA CONSTRUCTION . 

Article- 3 du Titre 3 6 de la Cuûrume de Solle , rédi- 
gée en 1510,1(1 défendu par Ja Coutume de Ménard, lof. 
dits B efttar pej^los cantis de Us Campaches . Et ejui fey 
lo Contran deu pagar per cafcun cap de befliar , c? per 
cafeune vegade une targe , la mietat per lo Rey, <£• l’an- 
tre rnietat per lo parti de accufantt. 



CHAPITRE XVI. 



De la largeur des cheminsfxée fuivant les Coutumes 
de plujieurs Provinces. 

£ N gourgogne, le Sentier eft d’un pas & demi de 
lai ge , qui font quatre pieds Sc demi. 

LeCiicmin finerot de t8 pieds. 

Le grand Chemin 30 pieds. 

A Sentis , art. 171. Chemins Royaux 40 pieds. 
Ailleurs 30 pieds. 

Valois , art. 194, le Sentier 4 pieds de large. 

La Carrière 8 pieds. 

•La Voye 16 pieds. ' 

Le Chemin Royal 30 pieds , dans les bois 40. 

Amiens , art. 184, les Chemins Royaux 60 pieds. 
Boulenois , art. 156 , Chemin Royal 60 pieds. 

Chemin de traverfe 30 pieds. 

Chemin- Châtelain 10 pieds. 

Le Senrier 2 pieds & demi. • 

Clermont , art. 226 , le Sentier 4pieds de large. 

• La Carrière 8 pieds. 

La Voye \6 pieds. 

Le Chemin 31 pieds, 

Le Quint , ou Chemin Royal, ( 4 pieds , chaque pied 
pe contient que 11 pouces, 

Saint- Orner , art. 1$ , grands Chemins 60 pieds^ 
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Chemin de traverfe , ou Vicomtier , 30 pieds. 

Tours, arr. 59, Loudunois , arc. 1. du Chap. 3. 

Les grands Chemins 1 6 pieds. 

Le Voifînau 8 pieds. 

Maine , arc. 70 , Anjou , arc. 60 , grand Chemin 
Pageau 14 pieds de large. 

Berger précend que les Grands Chemins des Ro- 
mains avoient éo pieds de large , divifez en crois par- 
ties , 10 pieds pour la partie du milieu qui conrenoic 
le pave, & zo pieds pour chacune des autres qui écoicnt 
en pente , & qui formoient les Chemins de terre. En 
d’autres endroits ils peuvent être réduits à 45 pieds \ 
fuivant l’Ordonnance des Eaux 5 c Forefts, 60 pieds dé- 
terminent ceux dans les bois. • 

Il n’y a rien de fixe pour la largeur des Chemins. 
Meilleurs lesTreforicrsde France les peuvent réduire, 
ou bien les élargir davantage fuivant la commodité des 
lieux, 5 c l’affluence des peuples qui eft plus grande au- 
jourd’hui , parce que c’eft à une Ville où ils vont , &c 
qui étoit autrefois bien moindre , parce que ce n’étoit 
qu’un Bourg , un Village , un Hameau , 5 c peutêtre 
une feule maifon d’un Particulier , lorfque les hommes 
ont commencé de peupler la Terre, 5 c de s’agrandir. 
Ainfi les Chemins peuvent augmenter en l’argeur, ou 
bien diminuer , fuivant la necefflcé des chofcs. 

Le.Roy par un Arreft du Confeil du 
a fixé la largeur des Chemins de Normandie à 14 pieds, 
fans que ladite largeur puifTe être occupée par des 
Hayes, FofTés , 5 c Arbres. Et s’il s’en trouve dans cet- 
te étendue , ils feront coupés. Que les Riverains ne 
pourront planter Arbres qu’à dix pieds de diftance de 
chaque bord. 
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C HA P I T R E XV 11. 

de l'entretien des Ponts & chaufèes. 

P A *. i s eft la feule Ville du Royaume , où les Rou- 
tes qui vont y aboutir font les plus fréquentées. 
Auffi y prend t- on des mefures extraordinaires, & tou- 
tes autres que celles qu’on employé dans les Capitales 
des auies Provinces. 

De toutes les routes qui aboutilErnt à Paris , les 
unes font plus fréquentées. L’on prétend que celle qui 
vient d’Orléans l’eft davantage qu’aucune autre. (On 
Veut auffi qu’on ait plus d’attention à fon entretien, 
foit pour y marquer tous les ans un plus grand nombre 
de relevés à bout , foit pour y faire des réparations , 
&c. Et à proportion du plus, ou du moins de ces ouvra- 
ges , l’entretien doit auffi fe monter à un plus haut 
prix. 

Les conditions ordinaires aufqueües les Entrepre- 
neurs fefoumettent pour l’entretien des Routes dans la 
Généralité de Paris , font mifescy- après , fuivant leur 
rang ; & fur le toifé qui en a été fait auparavant des 
pavez , ou des autres parties du Chemin qu’il y a i en- 
tretenir , contenant un certain nombre de toifes dont 
chaque route eft compoféc , Meilleurs les Treforiers de 
France adjugent aux moins offrant, &qui font les con- 
ditions meilleures , les ouvrages pour lé terme de neuf 
années conlécutives ; fçavoir , 
x° , Que l’Entrepreneur dudit rétabliflèment , & en- 
tretenement , fera tenu de relever à bout par chacune 
des neuf années de fon bail , la quantité de 
toifes quarrées de pavé , aux endroits qui lui feront 
marquez , & indiquez par l’Ordonnance par écrit du 
Sieur Commiflairc à ce député. par U Compagnie, 
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fur les rapporrs des Officiers du Pavé, qui feront faits en 
prefence dudit Sieur CommifTaire , laquelle Ordon- 
nance contiendra l’allignement , la pente , & la forme 
à donner aufdites Chauffées à relever à bout. 

i° , Dans les relevées à bout du pavé de grais, le petit 
fera employé féparément du grand: enforte neanmoins 
que les Entrepreneurs ne pourront employer que fîx 
rangées au plus “du petit pavé, «près lefquelles il feront 
tfnus de mettre du pavé d’échantillon pour la folidité de 
l’ouvrage. » 

, 3°, De haufler & de retrancher les terres jufqu’à trois 
pieds, aux endroits où il fera nectffaire , pour rendre 
les Chauffées égales autant qu’il fera pofîîble , & ce en 
les relevant-à bout , &de* droit alHgnement. 

J4 0 , De rétablir & faire les accôtemens de terre de 
toutes les Chauffées contenues en fon bail, & de cel- 
les qui feront par lui faites de neuf, dans le cours d’i- 
celui , fur la largeur de fix pieds de chaque côté , & de 
niveau en route leur largeur aux bordures defdites 
Chauffées , obfervant de faire les talus defdits accô- 
temens en pente douce le long d’iceux pour les foûter 
nir, lefquels accôremens proviendront des retranche- 
mens des terres excédantes , & au défaut feront pris 
des Berges audelà des Chemins de terre ,.qui feront 
laiffées de trois toifes de large de chaque êbté, aux en- 
droits où il fera pofîîble , & de retrancher les terres 
qui fe trouveront excéder le niveau des bordures dans 
toute la longueur, & largeur defdits accôtemens. 

5°, De fournir les matériaux neufs nectflaires des 

3 ualitcz requifes ; fçavoir , le pavé de grais du plus 
ur du Pays, où font lefdites chauffées, & de 7 à 8 
pouces de gros en tout fens , net , après avoir été re- 
taillé quarrément , & de les pofer de bout, & de chanta 
dans cous les ouvrages : lefquels matériaux l’Enrrepr* 
neur fera renu de faire décharger audeli defdits accô- 
temens, & de relie maniéré qu’ils n’cmbarraffenr point 
les Chemins de terre. 
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6 * , L Entrepreneur ne pourra employer au rétablit- 
fement des Chauffées faites de neuf pendant le cours 
du précèdent bail , Sc de celles qui feront par lui faites, 
pendant ce preient bail , que du pave d’échantillon de 
7à 8 pouces, & de la qualité dont lefdites Chauffées 
font confti ni tes. 

7°, De purger toutes lefdites Chauffées degraisde 
tour le pavé tendre , Sc de caillou qui fe trouvera » & 
de n’emplover de vieux que celui qui eft le plus dur ,Sc 
au moins de 4 à 5 pouces de gros autour fens , après 
avoir été retaillé , fans qu’il puiffè y être employé au-* 
cun caillou , que celui feulement qui fera neceflaire 
pour lervir de garni , ou remplage entre les bordures , 
avec défenfeauditEntreprencur d’employer fur lefdites 
Chauffées aucune pierre ni caillou dans les relevez-à- 
bour , ou réparations fîmples qui feront ordonnées. 

S°, De ne point employer le gros caillou avec le petit, 
pêle-mêle, mais feulement le long des bordures , Sc 
fnrle rein des Chauffées qui portenr tout le fardeau des 
Chariots , Sc mettre le petit caillou fur le haut des 
mêmes Chauffées , en adouciffane la pente , Sc de re- 
dreflèr Sc rehauffèr lefdites Chauffées qui font obli- 
ques , ou enfoncées , pour les rendre de droit aligne- 
ment , Sc de hauteur égale , fuivanc l’Ordonnance du 
Sieur ComAiffàire. 

9°, De raffèoir le pavé dcfdites Chauffées fur une 
bonne forme de fable du plus rude , & graveleux , SC 
au moins de fix pouces d’épaiffeur. 

io°,De ne remployer les vieilles bordures que des plus 
dures, Sc qui ayent au moins un pied de long, fix pouces 
de large , Sc huit pouces d’épaiffeur, Sc où il en manque- 
ra, en fournir de neuves degrais ,oudu caillou du plus 
<kr du pays , d’un pied Sc demi de long , un pied un 
cPiarr de large, & un pied d’épaiffeur , pofées en queue, 
Sc boutiffè , entre-deux , une , les plus quariécs avec 
moins d’échancrure , Sc de remplage de caillou qu’il fe 
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pourra , fans que les Entrepreneurs puiffènt employer 
aucun moclon, ou pierre blanche , mais feulement du 
grais , ou caillou des longueur , largeur, &qualitez 
ci-deffus fpc ci fiées. • . 

it° , D’entretenir lefdites Chauffées chaque année, 
& durant le cours duciit bail , avec les matériaux neufs 
neceflâires , des qualitez dont elles font conftruites , 
ôe des échantillons ci-dc ffus expliquez > enforte qu’il 
n’y ait ni trou percé, ni Hache , ni rouage, & que le 
tout foit très roulant.' 

u°. De iA fournir aux Chauffées de pierre, ou de 
caillou que tra plus dur du pays , & de ne l’employer 
* que de bout , & de c hamp au moins de fix pouces. 

ij° , De ne remployer le vieux caillou que des quali- 
tez du piécedent article , &pofé de même. 

14 0 , De rie pofer tout le pavé , *nt de grais que de 
caillou , qu’en bonne liaifon , & de ne faire les joints 
que quarrez, «Se larges de huit lignes au plus pour le 
pavé de grais. 

15° , De ne prendre de fable , ni terre , foit pour les 
accôremens , ou par les hauffès proche les Chauffées, 
fïnon aux endroits ou il fera necdTiire d’en ôter pour 
élargir les Chemins de terre , & au défaut il en fera 
pris aux Berges des foffèz , après avoir laiffè defdits 
Chemins de terre, qui feront, comme dit eft en l’article 
4, aux endroits où il fera poffible, du moins de trois 
roifes de large de chaque coté des Chauffce^àpplanis , 
& égalés, fans les cmbarraflêr des rebuts qui en provien- 
drontilefquels rebuts feront t mis & battus à la hiedans 
les accôremens , & joignant les bordures, pour leur 
fervir de conrrebordurc. 

i 6 ° ,De ne faire aucuns trous fur lefdits Chemins, 
de d’empêcher qu’il n’en foit fait ; au contraire de rem- 
plir ceux qui pourroient y être ,afin d’en rendre le pafi- 
fi^e plus libre i 8 c de s’i^ornaer foigneufemem des 
noms de ceux qui auront mis des fumiers , ou d’autres 
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encombremens fur lefdites chauffées, ou fur les chei 
mins de terre à côté (ficelles, Sc même dans les Villes, 
Bourgs & Villages , où paffent lefdites chauffées , Sc 
d’en faire la déclaration au Procureur du Roy pour y 
être pourvu. 

17° , D’entretenir en bon état durant le court defon 
bail routes les Chauffées y contenues , fur les longueurs, 
& largeurs y déclarées, & auffi celles qui feront par lui 
faites de neuf dans le cours d’icelui , fans en rien pré- 
tendre. 

18 0 , De décombrer chaque année to\^bs les chauf- 
fées, afin qu’elles foient découvertes , & apparentes , 
lors des réceptions; comme auffi detranfporter les dé- 
combremens audelà des accôtemens , Sc des chemins 
ce terre. ^ 

19 0 , De décombrer & entretenir pendant le cours 
de fon bail tous les Pontceaux , d’une ou deux arches, 
qui font fous lefdites chauffées , avec leurs aîles , Sc 
parapets ; & ce des matières Sc qualitez qu’ils font con- 
ftruits , fans neanmoins y comprendre les cas fortuits, 
ni les Pontceaux , dont les Particuliers peuvent être te- 
nus à caufe des péages qu’ils reçoivent. 

20°, Sera tenq l’Entrepreneur de commencer les ou- 
vrages dans le mois de Mars de chaque année , Sc de les 
parachever, & de les mettre en état de réception à la 
fin du d’Août. 

ii° , De faire recevoir les ouvrages au plus tard au 
mois de Septembre de chaque année , après que par les 
Officiers du pavé , en prefence du Sieur Commiffaire 
à ce député, rapport de vibration aura été fait de l’é- 
rat defdirs ouvrages , lequel fera certifié par ledit Sieur 
Commiffaire. 

2i°, De faire toifer , & recevoir pareillement , Sc 
de rendre à la fin dudit baillefdits Pontceaux Sc chauf- 
fées en bon état des longt^urs 5 c largeurs y dcclar||S. 

15 0 , De ne tranfporcer par l’Entrepreneur le tout , ni 
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partie de fonbail , fans le confentement de nofdits Sei- 
gneurs , à peine de nullité. 

14 0 , De ne pouvoir fe pourvoir fur les concertations 
qui pourroient furvenir pour l'execution dudit bail, 
ailleurs qu’audic Sureau , à peine de nullité , & de 500 
livres d’amende. 

15 0 > De donner bonne & fuffifante caution pour fu- 
reté & execution de tout ce que dertiis. 

i 6 °. Les vifitcs extraordinaires , & les rapports qui 
feront faits en confequence par les Ofliciérs de pavé, 
au fujet de l'inexecution des Baux , fur les Ordonnan- 
ces defdii^ieurs Tréforiers de France, feront taxez 
par lefdit^ieurs Commiffaires ; avec défenfes aufdits 
Officiers du pavé de prendre autres , ni plus grands 
droits que ceux qui leur feront taxez, à peine de reftitu- 
tion , & d’y être pourvu fuivant la rigueur des Ordon- 
nances. 

Quoique la formalité des adjudications foit de même 
dans toutes les Gencralitez du Royaume y les condi- 
tions des Devis d’entretien , ne font pas toûjoursfem- 
blablcs à celles de la Généralité de Paris. Meilleurs les 
Commirtàires départis dans les Provinces , fuivant l’a- 
vantage que l’Etat , ou le Public peut recevoir delà 
differente maniéré d’adjuger les ouvrages , font ajou- 
ter ou diminuer aux conditions portées par le Devis. 
De maniéré qu’une telle piecede pavé dans une telle 
Route , contenant tant de toifes quarrées , fera, en- 
tretenue , 3 c en bon état , pendant le terme du bail , à 
raifon de tant la toife quarrée, tantôt à 1 fol; tantôt à 
2 , tant du plus que du moins , par rapport à la quanti- 
té des voitures qui partent fur la route ; furtout s’il y 
a des gros Rouliers ; & par rapport à l’éloignement des 
matériaux qu’il faut employer pour faire les répara- 
tions. 

Dans d’autres endroits enfin , fans fpecifier les toifes 
quarrées , on énonce les chauffées en entreten à tant 
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par toife courante , ou route autre partie de route , fur 
une telle longueur & largucur qu'on donnera entrete- 
nir tous les ans pour une certaine Comme , fuivanr que 
les lieux , ou les ouvrages le demandent plutôt d’une 
maniéré que d’une autre, comme font furtoutles Che- 
mins feriez , ou les chauffées de grève , ou garnies de 
gravier, &c. 1 

A l’égard des Ponts , aufquels onnefçauroir appor- 
ter trop de précautions , les Entrepreneurs ne s’obli- 
gent ordinairement qu’à l’entretien des menues répa- 
rations, comme font celles des pavez , des bornes, 
ou bouteroucs,& des GardrfoOs; ou bi^Bes Liffès 
d ceux de Charpente, des formes de fable, & couchi* 
qui foûticnnent le pavé, Arc. comme menus ouvrages, 

3 ui font à la vue de tout le monde , & à la bienféancc 
e l’Entrepreneur; 8c qui font les parties des Ponts les 
plus fujettes à être dégradées , qu’il importe le plus 
de tenir en bon état , foit pour la confervation de tout 
l’ouvrage, foit pour l’utilité du Public. 

Les avenues de tous les Ponts font ordinairement les 
parties des routes les plus maltraitées , 8c qu'il paroîc 
qu’on doit le mieux entretenir , qu’on doit fpecifier 
dans le Devis , devoir être entretenues en bon état 
fur la longueur de tant de toifes , avec empietemens , 
8c gravier audeffii s , fi elles ne font pas pavées. Elles 
«venues des chaudees qui font pour l’ordinaire tou- 
jours en mauvais état par la chute qu’y font les Rou- 
Jiers Iorfqu’ils les quittent , où il fe forme prefque 
toûjours des creux , 8c de très vilains bourbiers , doi- 
vent être comblez avec des empietemens, &’des en- 
gravemens , fur la longueur de 6 à io toifes , pour être 
toujours en bon état d’entretien. 

J’ai rapporté ailleurs les précautions qu’on garde en 
Languedoc, pour empêcher les piles des Ponts de dé- 
périr , 8c dont les Entrepreneurs ne veulent point fc 
charger d’entretenir, 8c où d’abord après que les inon- 



I 



Digitized by Google 



DES CH’EMINS. 95 

dations ont paflc, on fait un fondage pour fçavoir fi les 
eaux ne les ont pas dégravoyccs , qu’on confronte avec 
celui qui -voit cté faic auparavant , U par la différence 
qu’on y trouve, on reconnoîc le defordre qui vient d’y 
arriver. Sur le champ l’Infpeéteur de la Province mar- 
que la quantité des toifes cubes , de gros quartiers de 
pierre qu’il importe d’y employer , pour arrêter le pied 
des piles , ou bien y marquer les autres ouvrages qui y 
conviennent, comme les Crèches qu’on adjugea celui 
qui faic les conditions meilleures, & que l’on met en 
oeuvre inceflamment , pour prévenir une autre inon- 
dation qui pourroic achever de ruiner ,ou de renver- 
fer ce que la precedente auroit déjà entamé. # 

C’eft par ce moyen que le plus fouvent on évite la 
chûre de ces grands ouvrages, dont la plupart ont coû- 
té des fommes tres-confiderables , Sc qui intereiTent fi 
fort le public , que le commerce en eft d’abord inter- 
rompu , ou retardé i & qu’il importe fi fort de tenir 
toujours en bon état , qui certainement ne déperifiène 
pour l’ordinaire que par le manque de ces atten- 
tions. 

La Coutume de Bretagne , article 49 , porte , qu£ les 
Seigneurs doivent mettre lesdeniers de leurs amende» 
pour reparer les mauvais chemins, & s’il 11’y a des amen- 
des , les voifins des Chemins doivent contribuer à leurs 
réparations. 

,La Coutume de Saint-Omer , art. 16, oblige de me- 
me les voifins à reparer les chemins. 

La Coûrumc^de Bourbonnois , art. , oblige les Ha- 
bitans des Paroifiès de reparer & entretenir les che- 
mins , Ponts & Paflages. 

La Coutume de Sollc, article $£, Idem quei’articlc 
precedent. . • , 

Par l’Ordonnance du mois de May 141$, le Roy com_ 
mande à tous les Sénéchaux, Baillifs , Prevôrs, & au- 
tres Juges de fon Royaume , de tenir la main que les 
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9 6 TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 
Chemins foietit réparez, & que les Habitansdcs lieux, 
foie par taille , ou impôt , y contribuent. • 

##***#*****#*###W*W*#**WM 

CHAPITRE XVIII. 

/ ^ 

De U garantie des Ouvrages Publics à" Particuliers. 

L Es Maçons , Charpentiers, & autres , font ga- 
rants de leurs ouvrages durant dix ans, à compter 
du jour de leur achèvement , fi le mal qui. arrive à l’ou- 
vrage provient de la malefaçon , & non d’une force 
Tfuperleure , comme d’un cas fortuit. Ainfi l’ouvrier re- 
mettra l’ouvrage à fes dépens, s’il eft de peu de con- 
fequence , & s’il ne paflè pas la valeur d’une livre d’or. 
Mais s’il pafiè une livre d’or , le particulier qui fait 
bâtir fournira les matériaux. 

Si l’ouvrage eft de terre , ou d’une matière médio- 
' cre , la garantie durera fix années •, & en cas de con- 
travention de la part des Entrepreneurs , la Loy veut 
qu’ils foient foiiettez ,rafez & bannis- Cette Loi eft 
, citée par Harmenopolus , dans fon troifiéme Livre , 
Titre 8. 

. La Loy ne regarde point l’Architeéte qui donne le 
dcfièin , mais bien les Maçons ,les Charpentiers, & 
les Couvreurs. On veut qu’elle ne s’étende pas fur les 
Menuifiers, Plombiers , Carreleurs & Paveurs. Cepen- 
dant ceux-ci ne font pas moins coupables des défauts 
de leurs ouvrages par leurs malefaçons. 

il me paroît que celui qui donne un dclTèin doit le 
garantir. De même d’un devis. Mais celui qui l’execu- 
te y doit être obligédoublcment , afin de tenir en réglé 
un chacun pour les contraindre à bien faire , ou qu’ils 
ne fe mêlent pas d’une chofe qu’ils n’entendent pas. 
Suivant 1a Loy , Qmnfs , on veut qu’on foit garant des 

ouvrages 
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DES CHEMINS.; . 
buvrages pendant 15 ans. Et que l’obligation même paiïè 
jufques aux heritiersde l’Entrepreneur. 

Jufqu’aujourd’hui il n’y a point eu d’Ordonnance de 
nos Rois qui ait abiegéce terme , & il ne peut être li- 
mité ni racourci au gré de l’Entrepreneur > à une feule 
année du jour que les ouvrages ont été finis. Ces ma- 
niérés deftipuler ne détruifent point la Loy.il n’y aque 
les cas fortuits qui impofent , & aufquels on a égard , 
comine font les Incendies , les Trcmblemens de Terre, 
les grands débordemens , les Glaces aux Ponts , les 
abbattispar les Guerres , les Tonnerres, &c. Cette ga- 
rantie d’un an & un jour , après que les ouvrages font, 
finis , lors de leur réception , c’eft plutôt une formalité 
qu’un droit, qui pu i fie autonfer la malfaçon de l’En- 
trepreneur. Il n’ell pas polfible non plus que celui qui 
fait la vérification de l’ouvtage , fi habile qu’il foie 
quand il le reçoit , & qu’il ne l’a pas vû bâtir , en ré- 

{ >onde. Il n’y a que le temps de quinze années qui foie 
e véritable Juge , & qui décidé de ces faits. On veut 
pourtant qu’un habile homme qui fçait fon métier , 
trouve les défauts d’un ouvrage de Maçonnerie, lorf- 
qu’ila été mal fait. L’experience dans ces occafionseft 
un grand maître qui en apprend plus que tout les Li- 
vres en fçauroient dire. 

CHAPITRE XIX. 

Des Teages. 

C Omme les grands Chemins appartiennent au Roy, 
aulfi Sa Majefté ordonne qu’ils foient réparez à 
fes dépens ; mais ceux où il fe leve des Péages par des 
Seigneurs particuliers , c’eft aux frais du Droit des 
Péages , qu’on recommande les grandes routes. 

# G 
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En Oéiobre 1508 , article 18 , il fut ordonné par St 
Majefté , que ceux qui prennent Péages , Barrages, Sc 
autres Trcus ou Devoirs, fjeroient contraints chacun à 
. fon égard à faire faire les réparations des Chemins. 

Article 107 de l’Ordonnance d’Orléans 1560, dit que 
ceux à qui les Droits de Péages appartiennent, feront 
tenus d’entretenir en bonne & due réparation les Ponts, 
Chemins & Paftages t autrement le revenu defdits 
Droits fera faifi , pour être employé aux réparations -, & 
en cas d’infuffifance, répéter les deniers de ceux qui les 
auront reçus , jufqu’à la concurrence defdites répara- 
tions. 

Par cette Ordonnance le Peager eft obligé de refaire 
le Pont , s’il vient à tomber ; c’eft une fuite du peu de 
foin qu’on a eu de l’entretenir : niais fi c’eft par un cas 
fortuit , comme par des glaces , &c. pour lors le Peager 
n’eft obligé à le rebâtir qu’à proportion de ce qu’il reçoit 
du revenu. 

lia été jugé pat un Arreft du Parlement du 4 Mars 
1561 , qu’un Seigneur Peager n’eft recevable à quitter 
au Roy lf Droit de Peage , au moyen des grandes répa- 
rations à faire à un Pont , ou bien parce qu’il le faut bâ- 
tirà neuf. Voyez, Bacquet, Chapitre 50 ,nomb. 16. 

L’Article 281 de l’Ordonnance de Blois 15*7, établit 
la même chofeà l’égard des Peagiftes , que pour l’Affi- 
che & entretenementou Pancarte. 

L’Article 355 de ladite Ordonnance de Blois , porte 
de faire faifir fur les Travers & Péages, pour les deniers 
en provenans,être employez aux réparations des Ponts, 
Chemins & Chauffées. 

La Coutume d’Auvergne», Chapitre 15 , Article 16 , 
énonce la même çhofe. Celle de Poitou de même Art, 
ri. Celle d’Acs , Mem, Titre 12. Celle de Tours , Article 
84-, d’Anjou, Article 60 ; du Maine Article 69. 

Le 2 Avril 1605 , il fut donné Arreft du Confeil aux 
mêmes fins des réparations des Ponts Pàvcz Chauffées 
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& autres Ouvrages publics ;,pour les Droits de Peage* 

& Levées. 

En 1 6o*> le n Avril , il fur encore rendu ufi Arreftdu 
Confeil, où le Roy ordonne , que commandement fera 
fait à tous Peagers & Barragers , de mettre les Chauf- 
fées Sc Pavez en bon état; (mon, faire faifir lefdits Pea- 
gers. 

L’Article *4 de la Déclaration du 31 Janvier i<>£j , 
porte de faifir non feulement le revenu des Peages;mais 
encore celui des Terres des Peagers, pour être em- 
ployez aux réparations en queftion , fuivant les mar- 
chez qu’en feront Meilleurs les Tréforiers de France : 

Si mieux n’aiment lefdits Seigneurs Peagers abandon- 
ner lefdits Péages. Il me paroift que lefdits Péages ne 
doivent pas être abandonnez par les Seigneurs Peagers, 
qu’aprèsque les Ponts & Chauffées auront été mis en 
bon état ; pour lors le Roy doit s*en charger , Sc non 
autrement. * * * 

L’Arreft du Confeil du 5 Mars ï 66 $ , ordonne la mê- 
me chofe que les piécedens. 

/ Les Péages doivent contribuer non feulement â en- 
tretenir les Ponts & Chauffées des grands Chemins , 
mais encore ceux de traverfe > voifinaux Sc petirs , qui 
font dans la Jurifdiétion des Peagers ; fuivant la Dé- 
claration du mois de Janvier 1663. 

L’Article premier du Titre des Droits de Peage , 

Travers Sc autres du Reglement général des Eaux & 

Forets , fupprime tous les Droits de Peage fans titre, 

& veut que routes Barrières , Digues , Chaînes Vau- 
tres empechemens aux Chemins , Levées, Ponts , Paf- 
fages , Rivières , Eclnfes Sc Pertuits, pour la perception 
de ces Droits , foienr ôtez & rompus. 

L’Article 5 du meme Titre : N’entendons qu’aucuns 
de ces Droits foient refervez; même avec Titres Sc 
pofleflîons , où il n’y a point de Chauffée , Bacs , Eclu- 
fes Sc Ponts à entretenir ,& à la charge des Seigneurs Sc 
Proprietaires. G ij 
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Dans l’Article feptiéme fuivant : Ordonnons qu’iï 
foit fait une Pancarte , laquelle fera mife & attachée fur 
des poteaux aux entrées des Ponts, PalTages,& Pertuits» 
où les Droits font prétendus ; fans les pouvoir autre- 
ment lever ni exceder fous aucun prerçxre , nonobftant 
tout ufage contraire -, à peine de punition exemplaire 
contre les Contrevenans , même de reftitution du qua- 
druple envers les Marchands, outre l’amende arbitraire 
envers Nous. 

CHAPITRE XX. 

\ 

Des Carrières » avec les Reglement g » on y doit 
obferver . 

D Ans le Reglement général des Eaux & Forets, an 
Titre de la Police & confervation des Forêts , 
Eaux & Rivières , Article 40 : Ne feront tirées terres, 
fables , & autres matériaux , à fixtoifes près des Riviè- 
res navigahlts , à peine de cent livres d’amende. 

L’Arreft duConfeil du 15 Décembre 1690 , fait de- 
fenfes d’ouvrir les Carrières dans l’étendue & aux reins 
des Forêts du Roy , fans la permifîîon de fa Majefté, & 
l’attache du Grand Maître j foit quelcfdites Carrières 
foient de pierre, fable, argile , &c. 

L’Ordonnance touchant la Chaflé , du 4 Oétobre 
j^77 , défend d’ouvrir les Carrières qu’à totfesdes 
grands Chemins ; enjoint de recombler inceflamment 
les fonds &troux abandonnez, &c. 

Les Carrières qu’on ouvre en difFerens endroits, 
font caufe bien fouvent de plufieurs maux. Les Entre- 
preneurs pour l’ordinaire, après en avoir tiré les maté- 
riaux qui leur conviennent , les abandonnent fans les 
(Combler , ou les fermer. Ce qui-caufe aux uûes des 
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Mare9 , où bien fouvent on trouve des gens noy^z j 
d’autres fervent de retraites au* Voleurs , pour s'y ca- 
cher , fuivant quelles font à leur portée > d’autres (ont 
caufc qu’à la Charte ou autrement , & pendant la nuit, 
ces fortes d’endroits font tres-dangereux , & où l’on 
fe précipite par mégarde. Ce font comme tout autant 
de piégés malheureux où les hommes Sc le bétail peu- 
vent périr , Sc y prendre du mal , qu’on peut éviter en 
faifant exécuter contre les Entrepreneurs la rigueur des 
Ordonnances 




CHAPITRE XXI. 



Explication far ordre Alphabétique des principaux 
termes de l'Art dont on fe fert dans la conjtruftiory 
des Chemins. , 

A. 

A Bbattis , font les décombres des Carrières dont 
jtt on fe fert pour affermir un chemin qui n’eft pas 
pavé , defquclles on couvre les pierres perdues donc 
on l’a déjà garni , Sc qu’on a rangées confofément. 
About , relever à bout , c’eft relever entièrement une 
piece de pavé fur certaine longueur Sc largeur , pour 
remettre la forme qu’il a déjà perdue , par le rouage 
des chariots > par les Haches Sc par les trous que les 
voitures y ont formé, à caufe de leur poids , Sc d’un 
trop long ufage. 

Accotement, eft une efpace de terrain entre les bordu- 
res d’un pavé , & le forte d’un chemin , qui eft d’une 
toife de large, ou telle autre mefure qu’on veut lui 
donner, qui doit être de niveau avec les bordures 
du pavé pour lui fervir d’élargiflement. Defaccôre- 
ment , eft le contraire de l’accotement quand les bor- 
dures font à découvert par les cotez* On dit qu’un 

G iij. 
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chemin eft dcfaccôté quand nul terrain ne retient? 
les bordures. Ce qui fait perdre la forme à la chauf- 
fée. 

ailles de pavé > ce font les deux cotez en pente d’une 
forme de pave en chauffée , & bombée, 
laîle de pavé eft le contraire du revers qu’on prati- . 
que aux pavez des rues , qui ont le ruiffeau au milieu, 
ou entredeux revers. 

Angle de Paveur , c’eft la jon&ion de deux pavez, où, 
ils fe rencontrent l’un à deux ailes, pour l’ordinaire , 
& l’autre à deux revers. 

B. 

T^Ahu , profil bombé •, c’eft auffi la forme qu’on don- 

X) ne à la plupart des chauffées qu’on pave en platte 
campagne , & qu’on ne doit pas ainfi difpofer entre 
les deux murs de foùtenement d’une chauflëe , ni fur 
des voûtes , à caufe que cette difpofition de pavé 
bombé poulie fans celle tout ce qui le retient dans 
fes bordures. 

Barbacane , eft une ouverture dans un mur de foûte- 
nement de chauffée , ou dans tout autre , qui fert à 
laiffer écouler les eaux qui fe filtrent au travers des 
terres , dont on a remblayé une chauffée. 

Berges , ce font les bords des levées des rivières ou 
turcies , &cherr^ns qui font en talus. 

Berme , eft l’efpace d’un chemin qui eft entre le pavé , 

& le folle, ou toute autre chofe qui le termine, qu’on 
appelle autrement chemin de terre , accotement’,. 
&c. 

bordure de pavé , o’eft le dernier rang des pierres du- 
res qui retiennent les dernieres morces d’un pavé 
de chauffée. Les bordures font d’un échantillon 
beaucoup plus grand que les pavez ordinaires dont 
on fe fert pour paver les chauffées. Du côté de Fran- 
ce les bordures font couchées, de plat , pofées en 
carreaux, & boutiflèsaternativement.1 Dans, te Laor 
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fguedoc on les pofe de champ & à pierre fiche pour 
avoir plus de prife dans le terrain afin de mieux re- 
tenir la forme de la chauffée. Le plus fouvent,& pour 
l’ordinaire les bordures font même compofées de 
deux petits murs de foûrenement à. fleur de terre , 
d’un pied de profondeur , fur 15 à 18 pouces de large > 
bans à chaux & à fable. 

Bofe de pavé", eft une éminence plus dure que le refte 
du pavé d’une chauffée , & qui réfifte ainfi à l’effort 
du poids des voirures. C’eft le contraire de la flache, 
qui eft la partie du pavé qui s’enfonce , & qui cede 
au poids k des chariots. 

Boute-ro'ties , & Bornes , ce font des pierres en faillie 
pofées de biais pour empêcher que les voitures ne 
fortent audelà des chemins , & pour contregarder 
les gardefols d’un Pont , d’être renverfez par les 
rouages des chariots. 

C Aniveaux , font les plus gros pavez, qui étant afîïs 
alternativement avec les contrejumelles traverfent 
le milieu du ruiffeau d’une ruë, dans laquelle paffent 
les chariots. • 

Carrefour , c’eft l’endroit où deux , ou plufieurs rues , 
ou chemins fe croifent ou fe rencontrent. 

Carrefour Craifé , eft celui qui eft formé par deuxehe- 
mins qui fe coupent , & fe croifent. 

Carrefour Triviaire , eft celui qui compofé de trois 
chemins qui y aboutiffent. > 

Carrefour Biviaire , eft celui où deux routes abou- 
tiffent, Art. 6. du Tit. des Routes,& Chemins Royaux 
des Eaux & Forefts. C’eft à ces Cerrefours qu’on 
plante des Croix ; des Poteaux , ou Pyramides , ou 
des Guides, afin d’indiquer les chemins qui en par. 
tenr. 

Œaffis ou Gondole , eft un double revers de pavé dans 
le bas fonds d’un chemin, qui fert à faire écouler les. 

G iiij. 
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eaux à travers d'une chauffée , à la place d’un Pont. 

Chanteplenre , efpcce de Barbacane , ou ventoufe, pour 
fervir dans un mur de foûcencmenc de chauflce à 
l’écoulement des eaux. 

Chaujfée en general, c’eft route forte de chemins, pave, 
& non pavé, pourvu qu’il foit bordé des folles , ou 
de berges , ou de murs de foûtenement pour le rete- 
nir audeffus du niveau de la Campagne. Les levées 
de terre , &c Turcies qui fervent de chemin , & qui 
empêchent les rivières d’inonder les plaines lorf. 
qu’elles débordent , font appel lées aulfi chauffée». 

Chaujfée de payé , c’eft dans une large rue , ou dans 
un chemin , l’efpace cambté , bombé , ou toute au- 
tre figure qui eft entre deux revers, ou deux aîles , 
&c. qu’on a couvert d’un pavé de quelque efpece 
que ce puilïè être. 

Chemin de terre , Voyez, Berme. 

Chemm double , eft celui qui eft pratiqué de manière 
qu’il eft à l’ufage des gens à pied pour lefquels on 
a fait une banquette expreffément , & une autre 
route pour les voitures. 

Contrejumelles , ce font dans le milieu des ruiffeaux 
des rues , les pavez qui fe joignent deux à deux, & 
font liaifon avec les caniveaux, & les morccs. 

Corvée publique , eft celle à laquelle les Païfans font 
obligez en certains endroits pour entretenir , & re- 
parer les grands chemins. 

Cottchis, c’eft la forme de fable qu’on met au deftus d’un 
pavé , qui eft de differente épaiffeur fuivant la diffé- 
rence des pa vez,de 6 à 8 pouces à celui d’une chauffée, 
& de prés d’un pied à celui d’un Pont de bois , &c. 

D. 



D Emeifelle , autrement hye, inftrument dont on Ce 
fert pour battre le pavé , qui a deux anfes pour 
le foulever , & qui eft armé d’un gros fer à un OU à 
deux de fes bouts , pour battre le pavé. 
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Defaccôtcmcnt » Voyez. Accotement. 

JÉ. 

Smiller , c’eft parer une pierre , comme un pavc^ 
avec le marteau. 

F. 

F Lâche de pave', c’eft une efpece de pavé enfoncé, 
ou brifé fur fa forme par le poids des voitures , ou 
parce qu’il a efté mal réparé. 

Forme de pavé y eft l’étendue du fable de certaine épaif- 
feur, fur laquelle on afféoit le pavé des rues , des 
Ponts de pierre , de ceux de charpente , des chauffées, 
des grands chemins , Scc. ». 

G. 

Rais , roche formée par plufieurs grains de fable 
KJ condenfez , 5c dont on forme du côté de Paris des 
pavez de differens échantillons > de 7 à 8 pouces en 
tout fens , &c. 

Gravier , c’eft le gros fable qu’on tire ordinairement 
des rivières pour fervir de eouchis. 

Gravais , & décombres , font les petites pierres , ou 
pierrailles qu’on tire d’un bâtiment , Ôc qui fer- 
vent à affermir un grand chemin. 

H. 

T T Eurt y c’eft l’endroit le plus élevé d’une rue, 
X JL d’une chauffée, d’un Pont, &c. d’où les eaux s’é- 
coulent de part Sc d’autre. 

J* 

7 . Allons , perches blanches par les bouts pour bor- 
nayer , & donner des allignemens lorfqu’on veut 
tracer une chauffée , un chemin , une pente, &c. 

P. 

P Ane , eft le côté large 5c applatti du marteau, donc 
on fe fert pourfoffoyer l’emplacement d’un pavé. 
Parement de pavé , c’eft l’afliette uniforme de pavé, 
fans boffes , ni flaches. 

Patte d’Oye de pave', c’eft; l’extremité d’une chauffée 
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de pavé qui s'étend en glacis rond pour fe raccordèé 
aux ruiflèaux d’en bas. . 

tavfy il y a de differentes fortes de pavez , de grais , de 
caillou, à pierres de rencontre, â joints incertains, 
dont on pave les grands chemins , & les rues. 

Pierre militaire , dont les Romains fe fervoient autre» 
fois pour marquer les diftances des lieues , fuivant 
leurs maniérés de compter de mille pas , dont on 
prétend que chacun valoir 5 pieds de Roy. 

Plattebande de pavé , eft une rangée de pierres d’un 
échantillon plus grand que les pavez ordinaires , 

J ju’elle renferme , comme pcurèrre une bordure , Sc 
ert de chaîne dans les pavez bruts pour les conte-e 
nir afin qu'ils ne fe dcrangenr. 

Pointe de pavé , c’eft la jon&ion de deux ruiflèaux de 
pavé en un feul , où ils fe réunifient. 

R. 



T) Evers de pavé , c’eft l’un des cotez en pente du 5 
JX pavé d’une rue, depuis le ruiflèau jufqu’au pied do. 
. mur , du terrain , de l’accotement , & de toute aux 
tre chofc qui le contient , qui le termine.. 

T. 



T 



XJrcie. Voyez, Berges & Chauffée. 
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X>ifertation fur les Projets des Canaux de Naviga- 
tion y fur ceux d' arrofage , & fur la conduite 
des eaux des Fontaines . 



D A*ns tous les fiecles partez, comme dans celui d’ au- 
jourd’hui , les hommes ont cherché les moyens 
pour fe rendre la vie aifée. C’eftpour cela qu’ils ont 
inventé les Arts que l’on perfectionne encore chaque 
jour. Et pour augmenter leurs richertes par le com- 
merce, ils ont conftruit des Vairteaux pour traverfer 
les mers les plus vaftes. Ce furent les Phéniciens qui 
inventèrent les premiers , après le Deluge , l’Art de lai 
navigation. C’cft par fon moyen que les unS ont pro- 
fité des avantages des autres ; 5c par cette communica- 
tion ils ont entretenu une focieté qui fait le principal 
bonheur de leur vie. ils ont pénétré encore dans les 
continens des terres les plus reculées, par le moyen des 
Fleuves qui fe font trouvez navigables. Les Rivières 
qu’ils ont trouvées impraticables à leurs delfeins , ont 
efté rendues aifées par le moyen des digues qui en ont 
arrêté le cours : Et les éclufes 5c les permis qu’on a 
pratiqué à ces digues ,pour faire monter 5c defeendre 
les Barreaux avec leurs marchandées , ont enfin facili- 
té encore beaucoup plus leurs entreprifes. Mais ce qu’il 
y a de plus furprenant , c’eft que n’eftant pas encore 
contens de tout ce que l’Art avoir pu imaginer jufques 
là fur ce fujet , ils ont voulu de plus pratiquer dans 
la terre même , Sc au travers des montagnes, des Ca- 
naux de navigation , dans des lieux où il n’avoit jamais 
parte perfonne. On a donc porté l’Art de la naviga- 
tion à un fi haut degré de perfection , qu’il femble qu’on 
ne peut pas aller audelà •, furrout depuis l’invenricn 
des éclufes qui facilitent fi fort tout ces projets, 
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chireéle & l’Ingenieur trouvent ici dequoiexercer Ietrf 
genie , dans une matière qui demande toute leur atten- 
tion. 

Les occafioni favorables que j’ai eues , en faifant tra- 
vailler à ces fortes d’ouvrages, m’ont donne les moyens 
de faire cette DifTertarion , afin que le Public & ceux 
qui ne fçavent pas pour qui uniquement je l’écris , 
foient informez de la poffibiliré des defïèins qu’on pro 
pofe chaque jour j en fait de*nouveaux projets de ca- 
naux de navigation ôcd’arrolage , qui deviennent au- 
jourd’hui fi communs à caufe de leur utilité, on ne fçau- 
roit prendre trop de précautions pour y réiiflir. J’tfpe- 
re qu’il fera très aifé à tout le monde d’en juger , lors 
qu’on fçaura en quoi confifle l’utilité de toutes les cho- 
ies qu’on propofe , les dépenfes qu’il y faut faire, &le 
revenu qu’on en. peut tirer. Pour cela je veux préve- 
nir mon Lt éleui de tout ce qui a efte fait par le pâlie , 
fur ces fortes de matières, que l’F^ftoire rapporte , au- 
tant que je puis m’en fouvenir. Après cela j’établirai 
la qucflion , les difüculcez , & les avantages , afin que 
l’on foit informé du bien , Sc du mal qui pourra arriver 
dans tous ces pro jets,pour ne pas les entreprendre mal à 
propos, & afin qu’ils ne foient pas fuivisde l’infortune. 

Hérodote dit que les Gnidietis , peuples de la Caris. , 
dans l’Aûe Mineure, entreprirent de couper l’ifthme qui 
joint la prefqu’Ifle de Gnido , à la Terre-Ferme, mais 
que l’Oracle les en détourna , comme d’un ouvrage qui. 
leur feroit pernicieux. 

• Flufieurs Rois d Egypte , Sc furtout Seloftris , onc 
tâché de joindre la Mer Rouge à la Mediterranée, par 
un canal creufé depuis la Mer Rouge jufqu’à l’un des 
bras du Nil , quife va décharger dans la Meditcrannéc.. 
Çleopatre tenta auflî ce deflêin - , & Soliman II. Empe.- 
reur des Turcs y employa cinquante mille hommes qui 
y travaillèrent fans effet. 

Les Grecs , Sc les Romains voulurent faire un canal 
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«1 travers l’Ifthme de Corinthe , qui joint la Morée à 
l’Achaïe , pour palier de la Mer Ionienne dans l’Archi- 
pel. Le Roy Dcmetrius ,'jules-Cefar , Caligula , Sc 
Néron , y employèrent tous leurs crédits , nuis fans 
aucun luccès. 

Le Peloponneje devoir cftre changé en une Me , par 
un canal qui le l'eparcroit de la Terme-Ferme , depuis 
le Golfe de Lepante jufqu’à l’Ifle d’Egint. 

Lucius f^erus , un des Generaux de l’armée Romai- 
ne , entreprit de joindre la Saône & la Aîofelle par 
un canal de communication , entre la Mer Mediterra- 
née & la Mer d’Allemagne, mais il fut traverfé dans ce 
delfein, ce qui fut caufe qu’il refta lans execution. 

On trouve dans l’Angleterre un canal fait par les 
Romains , qui eftoit autrefois navigable, & qui s’éten- 
doit depuis la riviçfe de Nyne un peu audeflbus de Pe- 
ter borong , jufqu’à la riviere de Witham , trois milles 
audeüous de Lincolne. La plus grande partie de ce ca- 
nal que les Habirans du pays nomment Car-Dike , eft 
à prefent comblée, il eftoit long de plus de quarante 
milles. Par ce qu’il en paroît encore , on juge qu’il écoit 
fort large & fort profond. Il y en a qui croyent que c’eft ' 
un ouvrage des Danois ; d’autres qu’il fut fait du temps 
de l’Empereur Domitten , à caufe des médaillés & des 
urnes qu’on a trouvées fur les bords de ce canal. 

Vljfel eft un canal fait par Art, pour détourner les 
•eaux du Rhein. 

La Hollande & la Flandre font toutes entrecoupées 
de canaux de navigation , qui facilitent beaucoup le 
commerce dans ces pays-là. 

L’Empereur Charlemagne forma le deftèin de join- 
dre le Rhein au Danube ,afcndt(e communiquer depuis 
YOcean à la Mer Noire , en faiiant un canal de la Ri- 
vière d’ Almutz. ,qui fe décharge dans le Danube , à 
celle de Reditz, , qui fe rend par Bamberg dans le 
Mtsn, qui vafe joindre au Rhein près de Mayence. Il 
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y fit travailler un grand nombre d’Ouvriers , mais Cet 
Empereur fur détourné de cette entreprife par une ré- 
volté des Saxons , 5c par une viétoirc des Sarrafms , 

3 ui avoient gagné une bataille en Efpagne. Il n’y a pas 
c doute que fi le projet de ce canal eût efté exécuté, 
il n’eût apporté de grandes commoditez à toute l’Eu- 

ro P c - 

Le canal de Sainte-Marie fut projette en i6o<S, pour 
joindre le Rhein avec la Meufe , & de là le continuer 
jufqu’à la riviere de Demer , 5c à celle de YEfcaut , 
afin d’y faire paflfer toutes les marchandifes qui vien- 
droient d’Allemagne , pour les porter dans le Brabant , 
ce qui eût ôté aux Hollandoisle profit de ce commerce. 
Ce canal fut commencé par les Efpagnols t en confe» 
quencc des ordres de leur ArchiduchclTe Claire Eu- 
gène , fille de Philippes II. Roy d’Efpagne. Ce canal 
auroit eu dix lieues de longueur. Les Efpagnols bâti- 
rent vingt-quatre Forts pour défendre les Travailleurs, 
au cas qu’ils fufTcnt infulrez. Les Etats 5c le Prince 
dî Orange s’y oppoferent , firent avancer de la Cavale- 
rie & de l’Infanterie , qui renverferent tous les projets 
des Efpagnols , 5c enfuite fe retirèrent. Ce contretemps 
n’empêcha pas les Efpagnols de reprendre une fécondé 
fois leur ouvrage. Ils y mirent plus de trois mille Fof- 
foyeurs , fotuenus de deux mille Meufquetaires , 5c de 
trente compagnies de Cavalerie. Mais les Etats s’y 
eftanr encore oppofez , les Efpagnols furent de rechef 
repoullêz , 5c leur travail interrompu. Toutes ces in- 
fortunes n’empêcherent pas encore une troifiéme fois 
qu’ils ne reprilTent leurs ouvrages en Janvier 1628 , qui 
eftoit même fort avancé entre Berkc 5c Gtteldres; mais 
enfin il fut encore interrompu peur la troifiéme fois 
par la Cavalerie Hollandoife , 5c l’Archiduchelfe fut 
obligée d’y renoncer. 

Charlemagne 5c François 1. eurent deflein de faire 
faire le canal du Languedoc d’aujourd’hui. M. le Car* 
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dinal de foyeuft,&c M. le Connétable de Montmorency, 
qui vivoient du temps de Henry IV. furent députe* 
«Je la part de Sa Majefté , pour examiner ce projet SC 
fes avantages. Enfin en l’an 166$ , Louis le Grand , à 
qui eftoit rcfetvée cette grande œuvre , ordonna qu’on 
l’executat. Le canal du Languedoc prend fes eaux du 
'côté de la Montagne Noire , par une rigolle de con- 
duite qui les porte jufques au refervoir de S. Feriol , 
fur la longueur de dix mille fept cens foixante-unc 
•toifes. Le refervoir de S. Feriol eft un efpace qu’on a 
pratiqué entre deux montagnes , qu’on a barré par une 
grande digue qui a foixante-une toifes de large , & qui 
retient les eaux de la rigolle en maniéré d’un Etang , 
qui fournit au canal pendant toute l’année. Cela fe fait 
par une autre rigolle ou petit canal de conduite , qui 
vient de ce refervoir de S. Feriol , jufqu’au badin de 
■Nauroufe -, qui eft le point de partage &le lieu l^plus 
élevé entre les deux mers. Cette rigolle a dixneuf mille 
■trois cens foixante & dixhuit toifes de longueur s en 
forte que les eaux du canal du Languedoc , coulent d’un 
côté de ce badin vers X Océan , jufqu’à la Garonne au- 
dedous deTouloufe, en coupant la riviere de Lers ; ic 
de l’autre côté vers la Méditerranée , en traverfant 
plufieurs autres rivières qu’on a continué jufqu’à l’E- 
tang de Thau , ôc au Port de Cette. La figure du badin 
de Nauroufe eft ovale à huit faces, dont le grand dia- 
mètre eft de 200 toifes , & le petit de tjo , revêtu de 
pierre de taille. Le canal qui va du côté de l’Océan , 
depuis Nauroufe jufqu’à Touloufe , eft compofé de dix- 
huit éclufes , tant doubles que fimples , qui font vingt- 
fept corps d’éclufes , dansl’efpace de vingt-huit mille 
cent quarante-deux toifes. L’autre canal qui va vers la 
Mediterranée jufqu’à l’Etang de Thau , a quarante 
éclufes , tant doubles que triples, quadruples qu’o&u- 
ples. Ces dernieres font celles de Fonferanes à Befiers,. 
& contient en longueur quatre-vingt-neuf mille qua- 
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tre cens quarante- trois toiles. Le canal Royal de fi 
jon&ion de mers du Languedoc , a ordinairement douze 
toiles de large par le haut , quatre par le bas , & une 
toife de haureur d’eau. Ce canal fut commencé en 166$, 
après queM. de Riquet eut répondu du fuccès,& fut fi- 
ni environ l’an 1680. 

Le canal de Briarre joint la Seine à la Loire , par 
plufieurs éclules. Il a environ onze lieues de long. Il fuc 
entrepris au commencement du feiziépne fiecle,& ache- 
vé fous le régné de Louis X 1 IL par les foins de M. 
le Cardinal de Eichelien . Ce canal eft entretenu par les 
eaux de fept étangs , qui luy fervent comme de refer- 
voirs, qui lont à Ion point de partage entre les rivières 
de Loing, d’un côté pour aller à Paris & fur la Seine, 
& celle de Loire de l’autre , du côté de Briarre. Ces 
Etangs ne foiuniflent pas de l’eau pendant toute l’an- 
née au canal de Briarre *, car il demeure bien fouvenc 
à fec, depuis la fin de Juillet jufqu’à la Touflaint, il com- 
xnenceà Briarre , & finit âMontargis. 

Le canal d’Orléans a efté fini environ l’an 1650; il 
a cinq à lîx toiles de large par le haut , & environ qua- 
tre toifes par le bas. Les éclufes ont treize à quatorze 
toifes de long , treize à quatorze pieds de large , donc 
les murs font parallèles pour l’ordinaire , fans bom- 
bement vers le milieu. L’eau manque à ce canal certain 
temps de l’année , comme à celui de Briarre. Sa lon- 
gueur eft de feize à dixhuit lieues, commence à la Loire, 
audeftbus du Pont aux Moines , & finit tout proche 8 c 
deftôus Montai gts. 

On projettte encore un canal où on l’a déjà projetté 
depuis quelque temps, pôur joindre la Loireàh Seine, 
en le commençant à Cofne qui eft lur la Loire , palliant 
à Antrain , 8 c le finiflanr à Coulange , pour aller join- 
dre l’ Tonne , qui fe va jetter dans la Seine à Monte - 
reatt . L’on prétend que le fuccès de ce canal fera plus 
heureux que ceux de Briarre 8 c d’Orléans , parce qu’on 

y 
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"y aura de l’eau en tout temps , au lieu qu’aux deux der- 
niers les marchandifes y chaument plufieurs mois de 
l’année j & que ce nouveau canal de Cofne fera plus i 
portée , que les deux précedens de Briarre & d’Orléans, 
pour recevoir toutes les marchandifes qui viennent de 
* Lyon par Nevers , & celles & Auvergne par 1’ Allier. 

Charles Bernard au Traité qu’il a fait de la conjonc- 
tion des Mers , propofe de faire une communication 
entre la Mer de Provence & l’Océan vers la côte de 
Normandie , en joignant la riviere d'Ouche à celle 
d ’ Armanfon vers Grojbois , où elles ne font éloignées 
que de trois lieüës. Amfi on traverferoit la France par 
le Rhône , la Saône , 1 ’-Ouche , Y Armanfon , YTonne , 
& la Seine , dont on^ourroit encore couper quelques 
détours & méandres , où elles ferpentenr. 

Il a eftéfait un canal à Pierrelares pour les ârrofages, 
dont la prife d’eau eft au bout des rochers de Donz,c- 
re fur le bord du Rhône, environ à trois lieues audeiïùs 
du Pont S. Efprit. Ce canal a efté continué jufques au- 
deftôus de Pierrelates > ruais il a efté abandonne , foit 
parce que les fonds ont manqué , foit parce qu’il n’a 
pas produit les effets qu’on s’en eftoit propofé. Ma- 
dame la Princeflè de Conty qui avoit intereft â cette 
affaire , parce que la Compagnie qui avoit entrepris ce 
canal , luy devoit des fommes affez confiderables , vou- 
lant fe faire payer, demanda à M. de Bafville Intendant 
de Languedoc , une perfonne qui pût luy rendre compte 
de ce canal , afin de fçavoir l’ufage qu’elle en pourroic 
faire , comme eftanc abandonné. M. de Bafville me fit 
l’honneur de me charger de faire le détail de cette affai* 
re,& de l’examiner pour la rapporter Je fus fur les lieux. 
Je levai une carte du cours de ce canal pour m’en inf- 
truire. J’examinai les dépenfes qu’on avoit faites pour 
conftruire ce canal , & celles qu’il Falloir faire pour le 
mettre en état de perfe&ion. Je voulus voir après cela 
l’avantage qu’on en pourroic tirer pour les arrofages : 

H ' 
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Et pour eftre certain de mon fait , je priai la Commu- 
nauté de Pierrelates de s’aflembler pour délibérer ^quelle 
quantité de terrain elle vouloir foumettre à I’arrofagc 
du canal , afin que je fufle certain du revenu qu’il pour- 
roit produire. Mais perfonne rte voulut s’obliger à quoi 
que ce Toit , 8c on délibéra qu’on fe ferviroit des eaux .. 
du canal en queftion , quand on en auroit de befoin. Je 
conclus par mon avis , qu’il valoit mieux que Son Ai- 
relle perdît plutôt les vingt-cinq 8c tant de mille livres, 

3 u’elle pourroit avoir droit de prendre fur ce canal 
’arrofage , que de penfer à le mettre en un état de per- 
fection , puifqu’elle ne pouvoir compter fur rien de 
fon produit. De plus , ayant examiné combien ce canal 
produifoir de pouces-cubes d’caïupn vingt-quatre heu- 
res , & combien cette quantité tf eau pourroit arrofer 
d’arpens de terre en fuperficic, un pouce-cube d’eau par 
l’experience que j’en fis , enarrofant près de quatre en 
profondeuf.ee canal n’en fourniflbit pas allez pour payer 
les frais de fon entretien. L’eau du Rhône d’ailleurs , 
eft fi bourbeufe qu’elle comble fans ccflè par fes dépôts 
les canaux de dérivation des arrofages où on l’a fait 
palier ; furtout vers leurs prifes , comme l’expeçicnce 
me l’a fait connoître dans tous ceux qu’on pratique en 
Languedoc , futtout dans celui de Silvereal , qui ferc 
pour le tranfport des fels de Pequais jufques dans le 
Rhône. De forte que ce canal d’arrofage a refté depuij 
ce temps-là dans l’état que je l’ai laiflë. 

Monfieur Arnou Intendant General de la Marine , 
à prefent Intendant à Marfeille , ayant fouhaité de faire 
venir les eaux du Rhône dans une de fes terres , qui eft 
dans le Comté d’Avignon, en prenant les eaux du Rhô- 
ne à Donzjtre , & en fe fervant du canal déjà fait de 
Pitrrclatts , ou d’en faiae un autre , s’il eût efté ne- 
ceflaire , me fit l’honneur de m’écrire , d’examiner fi la 
chofe eftoit poflîble. Je fus fur les lieux. Je fis un ni- 
vellement de fix à fept lieues de longueur de pais , 8c 
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je Trouvai que la Terre de Rochegade , qu’il Failloir ar- 
rofer de l’eau du Rhône , prife audelïbus du Rocher 
de Dinz,tre , eftoit plus élevée d’environ quarante- 
deux pieds , & par confequent qu'il ne falloir plus fon- 
ger au projet de ce canal. Quoique je n’euffè aucune 
part à cette impoffibilité d’execution , je ne lailfai pas 
d’eftre fiché de n’avoir pû réüffir. Je penfois fans celTc 
à quelqu’autre expédient plus favorable. Je le trouvai 
enfin, & je fus chercher les eaux de la riviere d ' Aigues t 
qui pafie aflèz proche d’Qrange , que je nivelai fur deux 
lieues de longueur de pais ou environ $ & je trou- 
vai enfin que je pouvois les conduire dans les terres 
de Rochegade , qu’il falloir arrofer. Je fis un plan du 
terrain par où devoir palîer le canal. J’y marquai 
mes coups de niveaux à des repaires permanens, afin 
qu’on les pût reconnoître en tout temps. Je fis un état 
de dépenfc de l’elTai qu’on pourroit faire de la conduite 
des eaux par un petit canal au commencement , en jet- 
ta/it toutes les terres d’un côté feulement , qu’on 
agrandiroit enfuite de l’antre côte , apres qu’on en au- 
roit reconnu fon utilité. J’envoyai â M. Arnou tous mes 
projets , & je m’en retournai dans mon département 
des Pyrénées. M. Arnou fit exécuter ces projets qui lui 
réiiflîrent, Sc l’eau de la riviere d’Aigues fut conduite 
fur les terres deRochegade , comme je Pavois projetté, 
à l’ufage d’arrofer des terroirs très incultes , où il ne 
croifioit que peu , ou point de pâturages pour nour- 
rir les troupeaux. Mais , qui l’auroit dit , que cetarro- 
fage qui portoit avec foi une terre blanchâtre comme 
de la craye, qui fe répandant fur les terrains qu’on ar- 
rofoit , non feulement rien ne croifloit où elle fe re- 
pandoit , mais même elle faifoit mourir les plantes 
qu’elle arrofoit, c’eftcequimc fut raconté un an après 
par M. Arnou. Qui fut étonné, ce fut moi ,quiétoic 
une caufe bien innocente de cette infortune, qu’il n’é- 
toitpas polfiblc de prévoir. Tant ileft vrai qu’il cftbien 

H ij 
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difficile de réüffir dans toutes les parties des ouvrages 
qu’on entreprend i 5c qu’il eftdcs forts très malheureux 
que toute la prudence humaine nefçauroit prévoir.Cet 
exemple doit fairepenfer plus d’une fois aux ouvrages 
qu’on veut -entreprendre, afin qu’ils ayent toute la réüfi- 
fite qu’on fe propofe. 

La Crau eft une Plaine entre Arles 5c Solon , d'en- 
viron fix lieues de long , 5c trois lieues de large , route 
couverte de cailloux arrondis. Cette Plaine eft fi rem- 
plie de ces cailloux , que l’on n’y voit point de terre , 
ou très peu. On ne laifTe pas que d’y femer du bled, en 
certains endroits plus favorables les uns que les au- 
tres , & d’y nourrir de grands troupeaux de brebis , à 
caufe que cette Plaine produit de l’herbe au travers des 
cotez des cailloux , qui eft très nourriflante , furtout 
dans les endroits où un canal qui la traverfe peut les 
arrofer , & qui va faire moudre plufieurs Moulins à 
Arles. Ce canal prend fon commencement à une belle 
fource , dit-on , d’une eau qui eft merveilleufe pour les 
arrofer, &c le terrain eftant difpofé pour les recevoir, 
donne des revenus très confiderables au Pioprietaire. 

Le canal d 'Ottrqne , autant que j’en ai pû fçavoir fur 
Ieslieux par la tradition, 5c par des Païfans qui me l’ont 
raconté, m’ont dit qu’il y avoit environ cinquante à foi- 
xante ans que ce canal avoit efté commencé & fuivi jus- 
que près de Meaux , tout le long de la Marne. Que fa 
prifeeftoit fous Lifts , proche l’embouchure de 1 ’Onr- 
que dans la Marne. Qu’on avoit continué ce canal fur 
environ quatre à cinq lieues de longueur, qu’il avoit 
efté fait pour conduire les eaux de la rivière d’OHrque, 
jufqucs dans le Parc de Vincennes, 5c de là dans Paris-, 
même pour differens ufages. Ce canal auroit porté 
batteau v qu’il auroit efté navigable en tout remps pour 
y faire tranfporter toute forte de marchandifesi&qu’on 
ne fçavoit pas pourquoi il avoit efté abandonné , foie 
peutetre par le manque des fonds qu’on avoit employés 
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a dfcs befoîns plus importans , Toit peutctre par le! 
changement des deflèins du Roy à aller refter à Ver- 
failles plutôt qu’à Vincenncs. C’eft là tout ce qui me fut 
rapporté de plus précis touchant le projet de ce canal. 

Le Czar , dit-on , fait travailler à un canal pour 
joindre la mer Cafpienne avec celle du Nord , en fe 
fervant de partie des rivières navigables qui font cnrre 
ces deux efpaces les plus convenables. C’eft un des plus 
beaux delTèins qu’on ait pû projetter pour enrichir fcs. 
Etats , & pour la commodité des peuples de fon Empi- 
re , s’il y réüflîr. 

On parle d’un projet de canal à faire en Provence , 
paflant par la Durdn.ce, dans la Comtat, & qui doit fe 
terminer à Dom,ere , où il aura faprife d’eau dans le 
Rhône , afin de faciliter le tranfport des marchandifes, 
depuis Marfeille, Aix , 5cc. jufqu’à l’endroit de Don- 
zere ,'fans palier par la mer , où elles rifquent beau- 
coup , par les tempêtes , par les Pyrates , par la lon- 
gueur du remps , & par mille difficultez qu’on rencon- 
tre à monter le Rhône, qui eft très rapide , & où il faut 
des trains très difpendieux, pour parvenir à les faire 
monter jufqu’à Lyon. Comme tous ces frais augmen- 
tent beaucoup les prix des marchandifes i on cherche * 
les moyens de les diminuer par le moyen du projet de ce 
* nouveau canal , où l’on ne courra aucun rifquecn quel- 
que faifon de l’année que ce puifle eftre. 

C’eft là tout cfc que m’a pû apprendre l’Hiftbire en 
fait des canaux de navigation & d’arrofages. Je vais 
examiner leur utilité en general. 

Les avantages des canaux de navigation font , qu’ils 
apportent du revenu à l’Etat , à la Province , & aux 
Communautezqui l’avoilînent,par le fecours qu’on leur 
demande , &par les fommes qu’on leur laiftfe pour ob- 
tenir ces fecours. Qu’on fait peu de dépenfe pour voi- 
turer les marchandifes d’une Province en une autre,avec 
glüs de facilité 5c fans rifque. Les fommes qu’on era- 

H iijt 
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ployé pour faire les ouvrages , relient pour l’ordinair© 
fur les lieux, dont les Communautez voifines profitent. 
Les Etrangers qui fe fervent des canaux de navigation , 
laiflènt des femmes confiderables pour payer lesdroirs 
des canaux. Si le Souverain veut faire tranfporter des 
munitions de guerre d’une Province en une autre ponr 
fes armées , les canaux de communication en facili- 
tent l’envoi. Les peuples voifins des canaux voitu- 
rent plus aifément leurs denrées , ou bien les Etrangers 
les vont prendre plus aifément chez eux. Les Voyageurs 
y trouvent de grandes commoditez , car ils peuvent fe 
fervir des Coches d'eau , & autres voitures très com- 
modes & à meilleur compte que s’ils fuivoient les rou- 
tes ordinaires des grands Chemins. Toute forte de voi- 
tures de marchandée peut trouver encore tous fes be-. 
foins chaque jour dans les ports, villes & villages , où 
les canaux vont aboutir , plutôt que d’aller rraverfer 
des mers , où l’on e(l fujet aux tempêtes , aux Pyrates > 
& à des retardemens ennuyeux H qui font que les mar- 
chandées qu’on apporte , fe gâtent bien fouvent , faute 
d’eftre plutôt arrivées aux ports de leur deftination , 
foit qu’elles fuéent voiturées par mer , ou fur terre 
par charettes,oupar des bêtes de fomme qui fe tour- 
mentent bien fouvent , & qu’on ne reçoit pour l’ordi- 
naire que mal conditionnées par mille cas imprévus. 
Ainfi on peut conclure que pour le bien public, le canal 
eft infiniment plus avantageux à un Etat que s’il n’y en 
avoit point. Quel avantage n’ a-t-on pas tiré d’un canal 
projette pour la voiture des matériaux qu’il falloir em- 
ployer à la conftruélion de quelque grand ouvrage » 
qui a cfté plutôt exécuté , & qui a épargné beaucoup 
plus , qu’il auroic coûté autrement par des voitures de 
charertes. 

Les canaux de communication dans un Etat , auffi- 
bien que les grandes routes qui le traverfent & qui font 
bien entretenues , apportent l’abondance dans tous les 
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endroits d’an Royaume , & en entretiennent toute l’ae- 
conomie par ia circulation. 

Les dcfÀvAHttgcs qu’apporte un canal de navigation ». 
font que les voitures des Communautez voifincs ne 
font plus fi occupées qu’auparavant à voiturer les den- 
rées d’une ville à une autre. Que les denrées ne reven- 
dent point tant par rapport à la facilité qu’il y a de les 
voiturer , comme quand elles font tranfportéespar des 
charettcs qui en augmentent infiniment le prix. Que 
les Provinces voifines qui ont des provifions abondan- 
tes, & qui les vont débiter dans celles où elles ont man- 
qué par unemauvaife année, font diminuer les prix de 
ces dernières. Les eaux qui tranfpircnt au travers des 
digues des canaux , gâtent, les champs de ceux qui fe 
trouvent audefious. Quand par des accidcns imprévus 
les digues des canaux viennent d’eftre emportées , le 
pais qui reçoit les fubmergemens , eft pour l’ordinaire 
garé. Le canal coupe une infinité de chemins qui de- 
viennent impraticables , faute de ponts de communica- 
tion ; & comme on n’en fait qu’à l’endroit des grandes 
routes , les Laboureurs Sc les gens du pais , font obli- 
gez de faire de grands détours pour paflèr de l’autre cô- 
té du canal. Toutes ces raifons . & pluficurs autres 
qu’on pourroic alléguer , pour éviter de faire un canal 
dans une Province , ne font pas à comparer, ni près de 
là , à celles qui affinent combien eft utile un canal en 
quelqu’cndroit qu’on le projette ; Sc plus un pais eft in- 
grat & infruftueux , Sc plusondoit fouhairer l’établif- 
feroent des canaux de navigation Sc d’arrofage. Il s’agit 
de fçavoir fi ceux qui fe mêlent de les projetter , font 
affez heureux pour connoître le profit, ou la perte qu’il 
en peut provenir à ceux , ou aux Compagnies qui les 
entreprennent ; c’eft ici le noeud- gordien , Sc c’eft ce • 
que je vais examiner.. 

Qui ne fçait pas comptcrdans ces fortes d'ouvrages» 
eft fort fujet à te tromper. On doit fçavoir bien feure- 

H iii) 
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ment cinq chefes par foi- meme , & fans qu’il foit permit 
» de s’en rapporter à autrui.. 

Lu première , c’eft de voir où l’on pourra prendre 
feuremenc l’eau pour l’entretien du canal pendant toute 
l’année , c’eft famé de la réüffite , fans quoi on ne peut 
s’aifurer de rien , fi on n’eft pas bien perfuade de cet 
Article. Des perfonnes qui fçauront mefurer le courant 
des eaux , des rivières , des ruiffeaux , des fontaines , ce 
quelles rendent par chaque jour , ic, en Etc furtout », 
fçauront feurement de quelle quantité d’eau ils font 
véritablement les maîtres , pour la comparer avec celle 
qu’il importera d’avoir pour l’entretien du canal pen- 
dant toute l’annce. ' Ainfi comparant l’une avec l'autre», 
on fera affiné de fon fait , pour en rendre un compte 
bien précis à une Compagnie , autrement on ne fçaura 
ce que l’on fera. • ' ^ 

La fécondé , c’eft le nivellement du canal dans tout 
l’cfpace qu’il doit parcourir , & combien de hauteur a 
le terrain d’un bout à l’autre , pour le partager en diffe- 
rens reliants , afin de fçavoir le nombre des éclufes qu’il 
y faudra projetter pour en foutenir les eaux*. Ce nivel- 
lement doit eftre énoncé > &c rapporté fur le terrain à 
differens repaires inébranlables » fur lelqucls on puifte 
fe fier , & le tout rapporté en un profit particulier », 
pour fervir de réglé aux differens projets qu’on fera,. 
& à la quantité du terrain qu’il faudra enlever. Ce pro- 
fit doit marquer au jufte , autant qu’il le pourra , le 
nombre des toifes qu’il y aura d’un repaire à l’autre , 
pour fervir à l’eftimatiomdu terrain qu’il y aura à 
creufer , dont on marquera la narure , s’il eft roc , tuf» 
glaize , fable , &c. que l’on vérifiera plus particulière- 
ment encore par des fondes. 

La troififmc » c’eft de faire une Carte , ou plutôt un 
plan de tout l’cfpace du terrain que doit parcourir le 
canal , fur lequel les coups de niveau qu’on aura déjà, 
donné feront marqués par des chiffres, ou des marques 
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particulières , qui auront du rapport avec le profil du 
nivellement , afin de pouvoir comparer l’un à l’autre. 
Ce plan doit marquer à certaine diftance d’un côté Sc 
d’autre la vue dupais que le canal doit parcourir, en y 
faifant paroître les Métairies , les Villages , les mon- 
tagnes , Sc ce qu’il y aura de plus remarquable au voifi- 
nage du canal. 

La quatrième , c’eft de faire l’eftimation du canal , 
tant de Ton creufement que des ouvrages de maçonne- 
rie , Sc de charpente pour les éclufes ,4fequeducs , ponts, 
rigolles de conduite , épanchoirs , ou pertuits , indem- 
nité des fonds des Particuliers qu’on prendra , Sec. qu’il 
y faudra faire , ou dont il faudra fe fervir :Et pour cela 
on doit s’informer de la valeur des matériaux rendus 
fur les lieux, Sc du creufement du canal, fuivant Iadiffe- 
tencc des matières qu’on y trouvera, qui feront plus 
ou moins difficiles à enlever. Cet écat fera dreffé par 
rapport au plan , & aux profils des nivcllemens qu’on 
aura déjà fait fur les lieux, par le moyen defquels on fe 
conduira en le divifant par différons articles , fuivant 
la différence de la nature des chofes Sc des ouvrages. 
Tout fommé , on ne doit pas hefiter que fi le canal eft 
eftimé fe faire pour trois cens mille livres , on doit faire 
fonds pour des cas imprévus au moins d’un quart aude- 
là , Sc compter fur quatre cens mille livres. 

La cinquième enfin , c’eft de voir en quoi confiftera 
le profit qu’on tirera du canal, fait qu’il foit fait pour 
la navigation , la fiottaifon des bois, le tranfport de cer- 
tains matériaux pour les arrofages , à faire tourner des 
Moulins , machines , &c. C’eft ici où l’homme doit être 
Prophète , s’il veut réüffir, nç luy eftant gueres permis 
d’auurcr fur un avenir qui change de moment à autre, 
moins encore de fe fier fur ce qu’on pourroit lui dire de 
la quantité des marchandifes qui peuvent paffer fur un 
canal , & du.profit qu’elles apporteront ; quelles feront 
les Çorouiunaytez Sc lès Marçh^|ds qui s’y affujetti- 
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■ ront » & fur quoi on pourra compter feurcment poup 
ofer entreprendre un îcmblable projet , fans ne rifquer 
de perdre le tout. Dans ces fortes d’affaires on cft toû- 
jourscertain de la dépenfe qu’on y fera, mais non pas 
du profit qu’on en peut retirer. Er ces derniers trom- 
pent bien fouvent nos efperances , & diminuent de la 
moitié ou des trois quarts bien fouvent pour n’avoir pas. 
bien compté , comme l’on dit , avec fon hôte. Il n’y a 
que les Souverains peur l’ordinaire qui peuvent hasar- 
der de femblabics entreprifes , parce qu'ils ne perdent 
jamais rien , quoi qu'il arrive , d caufe que les fonds 
qu’on employé dans leurs Etats en femblables occafons, 
ne fortent point hors de leurs Royaumes , & ils ren- 
trent dans leurs Coffres , quand il leur plait > par les 
impoftions qu’ils demandent d leurs Sujets. 

Auffi l’on peut dire que la plupart de ces projers vien- 
nent à manquer dans l’execution , s’ils ne font pas fou- 
tenus par les Souverains , ou par les Puiflànccs qui les 
autorifent & qui leur donnent leur crédit , foit par eux- 
rttemes en y prenant interet , foit par leur bourfe. Au- 
trement les Compagnies qui les entreprennent échouent 
le plus fouvent. On le voit par les exemples que j’ai cité 
ci-devant. 

Les ouvrages que j’ai fait faire fur le Canal Royal 
du Languedoc , pendant un certain temps que j’y ai efté 
employé, & ailleurs, où j’ai fait travailler à de fembla- 
bles ouvrages, m’ont donné l’occafion de connoîtreaffez 
particulièrement toutes les chofes que je cite, ôc celles 
que je vais rapporter. 

Le canal du Languedoc a eflé entrepris , à raifon de 
tant la toife courante , quelque différence qu’il pût ren- 
contrer. Ce canal large par le haut de douze toifes , 
quatre par le bas , fur une toife de profondeur d’eau ,, 
ou de hauteur , à ce non compris la maçonnerie des éclu- 
fes & leur charpente , ni les ponts & autres ouvrages 
particuliers. C’eft te Roy qui a fait faire ce canal à fes 
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dépens , à quoi la Province du Languedoc a contribué. 
Cet ouvrage digne d’un grand Roy,tuc la recompenfc de 
Ton habile Entrepreneur M. de Riquct , que Sa Majefté 
Loiiis XIV. gratifia , en luy faifant un prefent , que lui 
ou fes Succefl'eurs entretiennent fi bien à la fatisfaéfcion 
de tout le monde. C’elî ainfi que la chofe m’a cité ra- 
contée, Voici ce que j’ai remarqué fur tous ces ouvra- 
ges lorfque j’y ai fait travailler. i 

Quand on pratique un canal dans une Plaint , on y 
forme des digues de part & d’autre , avec les déblais 
qu’on tire des excavations du canal. On feme du fainfoin 
en plufieurs endroits de fes digues , quand on le juge à 
propos. On y plante même des arbres audelàdc fes ta- 
lus ducô'é de la campagne, pourvû qu’ils n’incommo- 
dent pas le chemin du tirage ,ou du hallage. 

Quand le canal parcourt la Pente d’une montagne , 
on ne fait qu’une digue du côté d’en bas pour en retenir 
fes eaux, & l’on évite dans ces endroits du canal , qui 
eft comme fout enu en l’air , qu’aucunf caveric de Lapin , 
de Renard , & autre animal n’y foit pratiquée , pour 
éviter le danger qu’elle ne foit percée. Ce qui feroit cau- 
fe que le pais des environs feroit fubmerge. 

Quand le canal eft pratiqué dans le Rtc , ort coupe 
les rochers à plomb , au lieu qu’on laifte des talus dans 
tous les autres endroits des terrains qui font plus ou 
moins roides, plus les terrains fc trouvent avoir plus ou 
moins de confiftance. 

Quand on pratique un canal dans un Etang , ou dans 
des Mar ait, on fait quelquefois fes digues avec des jet- 
tees de pierres qu’on taluftè , & que l’on pratique hors 
de l’eau en guife de pavé , ou bien l’on range l’étang de 
côté, ou l'on fait le canal fur un de fes bords , pour avoir 
plus commodément des déblais, afin de former fes digues 
d’un côté feulement , fi on le juge à propos, & pour y 
apporter plus commodément les marchandifes. ' 

On laifïè un chemin de cirage ou de hallage à un des 



« 

r Digitized by Google 



144 TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 

bords du canal pour y faire paflèr, en cas de befoin, dé 
grandes voitures. On le fait ordinairement de io à ia 
pieds de large , en forme de Berme. 

Quand Iet talus , ou les berges des digues des ca- 
naux font fujetres à s’ébouler , par le mouvement des 
eaux du canal à certains vents , on les pave à l’endroit 
où elles peuvent fe dégrader , ou bien on y range des 
pierres à la main confufément. 

Quand les eaux par des fources incommodent les . 
Travailleurs dans les excavations des canaux , on les. 
enleve avec des machines ,'fi on ne peut pas les dériver 
ailleurs dans des bas fonds par des rigolles ou cuvettes. 

On doit éviter que les troupeaux ne paillent point 
fui les digues des canaux, à caufe qu’ils font ébouler les 
te rres des talus avec leurs pieds. 

Quand on eft obligé de terminer un canal au bord 
de la Mer , on doit en défendre l’entrée par uue jettéc - 
qui la puifle mettre hors de danger des tempêtes , afin 
d’éviter les enfabW mens , qui ne manqueroient pas de 
la combler à certains vents. La difpofition. favorable 
du projet de cette jettée , n’eft pas aifée à imaginer pour 
y réiiflir. Elle demande un grand fçavoir , & encore 
beaucoup plus d’experience , qu’on ae /encontre chez 
les hommes que très difficilement. 

Quand on projette un canal de navigation , ou un 
d’arrofage, 3e tout autre, propre à faire tourner des ma- 
chines , on doit eftre prévenu de tous les ouvrages qui 
conviennent à ces canaux comme des felufes â faire 
monter Sc defeendre les barreaux i de leurs portes d’A- 
mont & d’ Aval , de leurs guichet s , des éclules à vannes, 
ou à empellemens ides causes tournantes ,Scc. des per- 
tuis , de leurs radiers , ou épanchoirs ; des aequeducs 3y 
Sc ponts acqueducs , pour faire palier les canaux delTus 
à l’ufagede la navigation, Sc les ruifleaux ou les riviè- 
res dt flous j dcsfujfczs de conduite à ces acqucducs pour 
dériver les eaux ailleurs , & qui cnfablcnt les canaux. 
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tjaand elles y coulent -, U maniéré de compofer tous ces 
ouvrages avec la folidite' qu’ils demandent j des refer - 
vin, 6c des digues, avec la differente maniéré de conl- 
truirc les uns & les autres , &c. 

Les rivières qu’on rend navigables par plufieurs 
'moyens , facilitent beaucoup le commerce lôrfqu’on en 
abrégé le cours, en coupant leurs méandres , oü leurs 
grands détours , à l’endroit où ils s’approchent le plus 
les uns des autres, fi les terrains qu’il faut couper font 
trop élevez , on pratique dans l’épaîffeur des monta- 
gnes un canal de niveau , foutenu par des éclufes à leur 
►chutte , & c’eft ce qui a efté exécuté au Canal Royal du 
Languedoc, à l’endroit du Malpas-, ou bien on coupe 
avec un grand talus de part ÔC d’autre , ces fortes de 
racourciflêmens de canaux , ou bien on les retient avec 
de murs de Quay , en y joignant même des éclufes» 
comme il a efté fait à la riviere de Matne , audelà du 
Fauxbourgde Meaux , à neuf lieues de Paris , ou bien 
fans éclufes , comme il eft arrivé à la coupure de Cou- 
lommiers en Brie fur le Morin, à n lieues de Paris. C’eft 
par de fintblables projets que le meandre de la Marne, 
à l’endroit de S. Maur , un peu audeffus de Paris , pour- 
rôit eftre coupé par une voûte fourerraine, auifibien qufe 
d’autres audefl'us dans la même riviere , 6c d’autres au- 
deffous de Paris fur la Seine, pourroient eftre executez. 
Ils abregeroient beaucoup le chemin de la navigation 
en montant les rivières , Lerviroient à l’écoulement dev 
eaux , & diminueroient par confequcnt les inonda- 
tions dans leurs grands détours. Les matériaux qu’on 
t ireroit de ces coupures , feroient vendus , s’ils étoient 
bons à la bâtifte , pour payer une partie des frais de ces 
ouvrages. Ces fortes de travaux intereftènt plutôt la 
magnificence d’unRoy ,que la hardieffe d’un Particulier, 
qui pourroit paffer pour téméraire dans une femblable 
rencontre, s’il entreprenoit ces fortes d’ouvrages à fcs 
dépens. 
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Quand un canal enfin doit traverfer un vaIIo * pat 
tin grand contour , on l’abrege par le moyen d’un ac. 
<]ueduc qu’on pratique dans le fond du vallon , fur le- 
quel on fait paffèr le canal , que l’on foutient par une 
chauffée entre deux digues , & le ruiffeau , ou la riviere 
du vallon paflànt fous l’acqueduc , n’apporte jamais au* 
cun dommage au canal , ni à fes digues. 

Les canaux d’arrofage different de ceux de naviga- 
tion, en ce que ces derniers n’ont point de pente pour 
l’ordinaire, lorfqu’ils fontfôutenus par des éclufes : au 
lieu que les premiers ont un niveau de pente , ou le doi- 
vent avoir. Une ligne de pente par toife , ou fix pouces 
qui eft encore moins pour chaque cent toifes , fuffifent. 
Les rivières les plus rapides n’ont guéres plus de deux 
lignes par toife. Quand elles ont trois à quatre lignes , 
on lesconfidere comme des rorrens ÿc’eft ainfi que j’ai 
trouve le courant des eaux du Drac , au voifinage de 
Grenoble. 

Les canaux d'arrofage font barrez d’elpace en efpa- 
ce , furtout à l’endroit des ponts qui les traverfent , par 
les vannes ou empellemens , pour en retenir les eaux , 
afin de les faire furmonter fur elles mêmes , pour les 
divertir par d’autres petits canaux , qui par des rigolles 
les difperfent dans les champs des Particuliers , ou dans 
les prez qu’ils veulent arrofer. 

Les canaux d'arrofage qui font allez élevez audeffus 
des terrains , ou des plaines où ils doivent repandre 
leurs eaux , font fouvent percez par ceux de dérivations, 
qu’on ferme avec de petites vannes ou empellemens , 
pratiquées dans des martellieres, ou pertuis de maçon- 
nerie ou bien de charpente, fuivant la commodité des 
lieux, qui ont de feiiillures où les vannes defeendenr, 
avec des pontceaux pour fe communiquer de part & d’au- 
tre. De cette maniéré, on difperfe les eaux des canaux 
d’arrofage , dans ceux de dérivation, & de ces derniers 
dans les rigolles de conduite pour les porter, fuivant 
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les pentes des terr&irs, dans tous les lieux favorables, & 
pour en diftribuer la quantité qu’on veut par le moyen 
des vannes qu’on ouvre plus ou moins. 

La conduite des eaux des Fontaines fe fait auffi par 
un niveau de pente, qu’on foutientplus ou moins, fui- 
vant les lieux plus ou moins élevez où on les veut con- 
duire ; foit pour les porter à des refervoirs pour les ren- 
dre jailliflântes , foit pour les difperfer en differentes 
fontaines , en leur faifant fuivre diverfes conduites , 
foit de plomb, foit de fer , de bois , de poterie , &c. 
qu’on fait de differens calibres. 

Toutes les eaux qui coulent ainlî dans des conduites 
font forcées & fujettes à mille inconveniens , foit que 
les fources qui les finiffent, foient fuperieures,foit qu’el- 
les foient inferieures pour être enlevées ou pompées par 
des machines dans des rivières, ou par des chevaux com- 
me par differentes pompes , ou par differentes grandes 
roues à godets , &c. Ces conduites bien fouvent font 
interrompues par les grandes gelées. Il s’y fait des re- 
nards qui les bouchent. Il s’y forme aufîî des congella- 
tions, ou des pétrifications fuivant la nature des eaux, 
qui augmentent fî fort par fuccefïïonde temps, qu’elles 
bouchent les canaux. Il y fant pratiquer de etmps en 
temps des puits ou regards pour reconnoître leurs dé- 
fauts , & où elles manquent , afin d’y remedier , & pour 
en faire fortir les vents qui s’y engendrent;& enfin elles 
donnent des foins infinis, qui expofent ceux qui les en- 
treprennent , à de très grandes dépenfes, & à un entre- 
tien continuel. Quand enfin on ne peut pas faire autre- 
ment, & qu’on y efl forcé par la difpofition des lieux, 8c 
par le befoin , & qu’on eft allez riche pour y fatisfaire ; 
on a raifon de le pratiquer ainfi , comme dans les villes, 
dans les jardfns des grands Seigneurs , &c. afin que tout 
le monde profite de ces eaux pour le plaifir , ou pour le 
necefTaire : mais tant qu’on peut conduire toutes ces 
eaux par des canaux routez à l’ufagc du Public , où une 
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perfonnepeut pafler pour les entretenir toûjours en boil 
état , l’ouvrage en eft bien plus permanent , plus allu- 
ré, & d’un beaucoup moindre entretien. Les eaux en 
font bien plus pures. Il ne s’y engendre , ni vents pour 
en crever les conduites forcées , ni les gelées n’y fçau- 
roient faire aucun dommage confiderable , foit qu’on 
fade palTer ces conduites dans des acqueducs fûuter- 
rains,ou fur des ponts acqueducs, comme le prat iquoient 
les Romains avec bien de la raifon. 

Voici un cas allez particulier qui m’eft arrivé fur 
cette matière , de conduire les eaux , pour faire des fon- 
taines jailliflantes. 

Il y a environ dixneuf à vingt ans , que j’eus ordre 
de Monfeigneur de Pontchartrain , Miniftre d’Etat , 
d’aller à Rochefort , pour conduire au port de cette ville 
des eaux de fontaines , & que je m’adreflerois à M. Bc- 
gon , alors Intendant de Marine, de qui je recevrois les 
ordres. Je fus donc à Rochefort, &M. Begon me char- 
gea de chercher auxenvirons de cette ville, à la diflan- 
cc à peu piès d’une lieue , toutes les fources allez con- 
fiderables , que je pourrois conduire au port , afin de 
fourni^ tous les vailfcauxqui feroient obligezde faire 
de l’eau avant leur partance. Je fis un état de toutes les 
fources que je trouvai , avec le plus & le moins de faci- 
lité que j’y rencontrai , dont deux me parurent les plus 
favorables & les plus abondantes -, celle qui venoit du 
côté de Charante, à une lieue loin du port ou environ, 
dont on en avoit déjà fait la conduite , & qui ne réüffif- 
foit pas bien ; & une autre que je trouvai beaucoup plus 
abondante, feule capable de fatisfaire à tous les befoins 
qu’on fepropofoit j mais audelà du port , au bout de la 
Pradrie , environ à un demi quart de licyë feulement , 
difpofée de maniéré que pour la faire venir dans le Parc, 
foit pour le befoindes vaifieaux, foit pour tous ceux qui 
en auroient voulu avoir, il falloit la faire palTer dans le 
fond même de la riviere de Charante , & au travers du 

Porti 
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Tort i en forte que les vaiflfeaux auroiem pafTc defîùs lors 
de la haute Marée; & dans les baflès Marées les vaifleaux 
auroienrpû repofer fur la conduite de la fontaine. Ce 
qui ne lailfoit pas que de former plufieurs difficultez. je 
propofai là-deflus , les moyens que j’avois pour couler 
à fonds une double conduite de plomb. fuivant le profil 
du fonds , & des bords de la riviere de Charante , pour 
que quand une de ces conduites feroit venue à manquer - t 
l’autre eût pû réuflir s le tout revêtu d'une charpente de 
bois de chefne , crev. fée Sc aflùrée d’efpace en efpace pat 
des étriers de fer, fur laquelle on aurpit fait alfeoir un eu 
plufieurs bâtiraens,lors de la baflèMarée,afin de la mettre 
à l’épreuve de tout ce qui auroit pû arriver dans la fuite. 
Mon projet ne fut point écouté, & je fus obligé de l’aban- 
donner pour fuivre celui des fontaines deCharanre,dont 
je fis le devispour eftre exécuté, que je laifTai à M.Begon. 

Quelques années après que je fus chargé des chauffées 
du Rhône , & de plufieurs ouvrages de la Province du 
Languedoc , dans lé temps que je faifois mes tournées 
du côté. d’Arles , j’appris qu’un bâtiment ayant voulu 
jetter fon ancre pour s’arrêter dans le Rhône audevant 
de cette ville , où il devoit faire quelque chargement, 
il ne put enfuite la lever , parce quelle fe trouva arrê- 
tée & embarraflée au fonds du Rhône. On fit plonger un 
homme pour fçavoir ce qui pouvoir la retenir. Le Plon- 
geur rapporta que l’ancre tenoit audeffus de quelque 
chofe de rond fur quoi il fe mettoit à califorchon , mais 
qu’il ne fçavoit ce que c’eftoit. Cela attira la curiofité de 
bien des gens. Le Patron arrêté qui ne vouloir pas per- 
dre fon ancre , fe fervit d’un Cabeftan pour tâcher de 
la retirer , ce qui luy réüflit. Elle amena une conduite 
de plomb du fonds du Rhône qui le traverfoit depuis la 
ville vers Trinquetaille , fur une largeur d’environ 90 
toifes , & fur 6 â 7 toifes de profondeur au plus bas 
fonds dü Rhône. On commença^ découper de cette 
conduite pour la vendre , afin de payer les frais' qu’on 
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13» TRAITE' DE LA CONSTRUCTION * 
avoit faits pour la retirer. Le Directeur du Domaine s‘y 
oppofa , comme une trouvaille appartenante au Roy , 
prifç dans le Rhône , qdi fait partie de fon Domaine. 
Je fus voir des pièces de cette conduite de plomb qui 
avoit 5 à 6 pouces de diamètre , l’épaiiTeur de la condui- 
te d’environ quatre lignes , foudec tout au long par une 
Jiziere ou lame de plomb de pareille épaiflêur qui re- 
çouvroit la première foudure d’environ deux pouces» 
Cette conduite encore foudée par des ajutages de pa- 
reille matière, de toife en toife , qui faifoienr un bour- 
ler à cette diftance. A chaque pièce de conduite on y 
lifoit ces mots en bas reliefs. C. Caktius- P»ihimus. 
F. qui eftoit apparemment le nom du Fondeur ou de 
l’Architefte qui avoit entrepris de pofer cette conduite 
du temps des Romains , & dont les perfonnes avoienc 
alors trois noms. Je ne manquai pas d écrire toute cette 
affaire à M. Begon à Rochefort , parce quelle favori- 
foit tout à fait le projet que j’avois propolé auparavant, 
pour la conduite d’eau dans le fonds & au travers de 
la Charante , qui certainement n’auroit pas efté la moi- 
tié fi difficile à executer , comme elle I’auroit efté fans 



doute dans le Rhône , où l’on trouva celle- cL C’eft ainfi 
qu’on croit, comme je l’eftimois de même, que bien des 
chofes qu’on imagine aujourd’hui eûre nouvelles , & 
-n’avoir jamais efté inventées , on voit cependant que 
d’autres les ont penfées autrefois également dans les 
ficelés les plus reculez. 
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Du Dtjféchemcnt des Lacs , Etangs & Marais. 

J E joints 1 cet Ouvrage l’idée generale qu’on doit 
avoir pour deffécher les marais & les étangs > auf- 
quels j’ai efté quelquefois employé. Ceux qui font de 
niveau avec les eaux des mers & des rivières prochaines, 
& qui ont communication enfemble ,’au travers des 
terres fablonneufes & fpongieufes qui les feparent , 
ne fe cariflènt que difficilement par des machines qu’on 
eft obligé d’entretenir & faire aller nuit & jour. Tous 
autres étangs ou marais , qui font éloignez de la mer & 
des rivières , & qui font fuperieurs aux derniers , peu- 
vent eftre defléchez de differentes maniérés. i°. Ou en 
les faignant au travers des terrains & des montagnes 
qui les contiennent , & en faifant fuivre aux rigolles de 
conduite , des pentes plus bafles que ne font les endroits 
les plus profonds des étangs qu’il faut deffécher. i°. Oji 
enfin fi les rivières voifines font un obftacle invincible 
au defféchement des étangs, on doit fefervir de ces mê- 
mes rivières , en les faifant paffer au travers des marais 
& étangs à deffécher , s’il eft poffible , qui fans celle 
combleront par des dépôts le fonds des marais & étangs 
qu’on veut deffécher , lorfque dans leurs débordemens 
elles apporteront beaucoup de fable , de limon , &c. 
ces dépôts relèveront peu à peu le terrain dont on pro- 
fitera, quand il fera d’une hauteur fuffifante, pour en 
faire des prairies , des pâturages , ou des champs labou- 
rables. Quelque parti qu’on prenne de ces différons 
deffeins , on doit faire fon compte de pluficurs manié- 
rés -, fçavoir , quel eft le revenu de l’étang , ou du ma- 
rais à deffécher, foit en pefeheries , en pâturages, &c. 
ce qu’il en coûtera pour le deffécher en en abaiffant les 
«aux , & le produit qu’il en reviendra après l’avoir def- 
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ïji TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 
féché. Et enfin, fuppofé que lctang ou le marais à dcf- 
fécher ne puifie l’eftre que par fucctÆon de temps , en 
le comblant des dépôts d’une rivière qu’on y fera palier 
au milieu , examiner les dommages que cela peut appor- 
ter pendant un certain temps aux terroirs voifins de l’é- 
tang , & le comparant avec le profit qu’on en pourra 
tirer annuellement après certain temps , on verra bien- 
tôt quel fera de tous ces partis le plus alluré, qu’il faudra 
fuivre. 

Quand on veut deffecher des étangs par les dépôts 
d’une grande riviere , cela demande bien fouvent des 
lïecles entiers ,•& on ne travaille que pour l’avenir , & 
fouvent pour les en fans de nos enfans , mais aulfi on 
travaille fûrement. Si nos Peres navoient pas planté 
les arbres dont nous ciieillons les fruits , & fait défri- 
cher les champs que le Païfan laboure pour nçus nour- 
rir , nous ne pourrions pas vivre. Nous devons donc 
travailler pour la pofterité , puifqu’on a eu foin de nous 
avant que nous fuflïons au monde. 

. Si l’on fçait calculer combien une riviere rapporte 
de cremcns annuellement en toifes cubes , & combien 
il faut de toifes cubes de ces cremens pour remplir les 
fonds des marais pour devenir prairies ou champs la- 
bourables , on connoîtra ce qu’on fera pour en rendre 
raifon. Ce que je propofe eft très aifé à faire, pour defi- 
gner à peu près le temps que l’étang ou marais pourra 
eftre comblé. Je penfe l’avoir dit ailleurs , fuivant les 
expériences que j’en ai faites, queleRhône porte un dix- 
fept centième de crement dans la mer, avec les eaux qui 
y coulent pendant toute l’année , qu’on peut calculer . 
aifément fuivant la quantité d’eau de pluye qui tombe 
annuellement dans tout le pays, dont les eaux verfantes 
forment le cours du Rhône , diftra&ion faite , de ce 
que le foleil , les plantes , le vent , la terre , &c. peuvent 
enlever. 

C’cft ainfi que fans rien hazarder , Si avant que de 
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eren commencer , on peut eftre afliiré de toutes -ces en- \ 
' creprifes, lorfqu’on en dreflera des projets certains par 
des nivellemens juftes , & par des fondes qui feront 
voir combien font difficiles & difpendieux , plus ou 
moins, les térrains qu'on aura à creufer , ou à com- 
bler , &c. 

En Hollande on eft continuellement occupé au def- 
féchement des terres comme en France on n’a rien 
oublié pour deffccher les marais du Poitou. De toutes 
les entreprifes des Romains en fait de deffechemcnt de 
lacs, celle qui fut executée du temps de Claudius eft la 
plus belle & la plus grande : Car pendant douze ans de 
fuite il y eut trente mille hommes qui travaillèrent à 
couper le lac Fufin pour le deflecher. Ce lac eft en Ita- 
lie dans l’Abbruzze au pais des Kiarfes. Comme ce lac 
aboutiffoit à celui de Rome , on prétendait jetter fes 
eaux dans le Tibre, en perçant une montagne de roche 
très dure de trois mille pas de longueur. 

Voici le dcfféchement d’un lac auquel on ne s'atten- 
dent pas. J’eftois chargé de faire defeendre des mâts 
- des baffes Pyrénées. La riviïre d’Aude ne fourniffoit 
pas allez d’eau pour les faire flotter. Pour fuppléer à ce 
défaut , je fus obligé de pratiquer des éclufes à trois 
difFercns lacs au plus haut des Pyrénées , audeffus du 
Donafan frontière d’Efpagne , afin d’arrêter les eaux de 
ces lacs pendant plufieurs jours , après lefquels & à cer- 
taines heures on les onvroit j ce qui faifoit groflîr la 
rivière d’Aude , & faifoit flotter les mâts , qui fans ce- 
fècours n’auroient pas pû defeendre que très difficile- 
ment. On tenoit les éclufes de ces lacs ouvertes pendant 
le reftant dé l’année , quand on ne travailloit pas à la 
voiture des mâts ; mais un Pefcheur dans cet intervalle 
de temps ayant abaifTé les vannes ou empellemens d’un 
de ccs lacs , afindemerrre la rivière à fec pour pouvoir 
pefeher des truittes, & n’ayant pu eftant feul relever en- 
fuite les empellemens ou les vannes , le lac fe remplie 
- . I üj 
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Tellement d’eau quelle emporta par Ton poids les éclii* 
fes,& fit un aby (me à la fortie du lac, de maniéré quelle 
rcnverfa tout ce qui fe trouva oppofé à fon déborde- 
ment , ponts , moulins & petites maifons bâties fur les 
bords de la rivière , qui dura jufqu’à ce que le lac fût 
entièrement deffèché, environ près de huit jours. L’eau 
qui en couloir eftoit noire , fentoit le foulfre , le bé- 
tail n’en pouvoit point boire. On fufpendit à Car- 
cafionne 5c partout ailleurs , d’y laver les laines , & cela 
jüfqu’à la mer fur environ vingt-cinq lieues de pays. Il 
a refté à la place du lacune belle prairie qui s’y eft faite 
de la bourbe dont le fonds du lac eftoit rempli , qui fert 
à prefent à faire paître le bétail qu’on envoyé en Efté 
fur la montagne. Le malheureux Pefcheur qui eftoit 
caufe de cet accident , le déclara avant mourir , Iorf- 
qu’il écoit fur l’cchelle quand on le mena pendre, au Col 
de S. Loiiis, où il avoit commis un meurtre. M.Efprir 
de Limoux , Subdelegué deM. de Bafville, Intendant de 
Languedoc, qui eftoit Commiftàire, 5c prefent à cette 
execution, me l’a raconté de même, dont il en chargea 
le procès verbal de mort de cet Infortuné. 




Expériences fur la pefanteur des Eaux , fur leur fuite» 
& la maniéré d'en mejurer le cours. 



C E que je rapporte de ces exneriences , apafte pour 
des Theoremes ou des Problèmes, qu’on a démon- 
trez chez l’Auteur de qui je les ai prifes , qu’il importe 
beaucoup à un Ingénieur de fçavoir , quand il eft obligé 
de travailler aux ouvrages expofez à l’eau , afin’ d’être 
prévenu des forces mouvantes qui peuvenc agir contre 
fes defleins,qui pourroient lui nuire, & contre lefquelles 
il doit fe précautionner. 

Ou, fuppofe ici un Baffin toujours également plein 
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<Teau , qui a à un de Tes cotez deux ouvertures rondes * 
d’une égale grandeur , pofées l’une pardeflïis l’autre à. 
quelque diftance donnée que ce foit. Les quantités 
d’eau qu’elles produiront , feront en elles , comme les 
reétangles compris fous leurs diamètres , Sc fous leur* 
hauteurs jufqu’au Baffin, feront cntr’eux. Ainfi la quan- 
tité d’eau G H , diamètre de la plus haute ouverture, 
fera à la quantité d’eau CD, diamètre de la pins baflè 
ouverture , comme H B , à D B , hauteurs du Badin. 

Par cette démonftration on pourra fçavoir fûrement 
la puiiTance & la quantité d’eau que pourra verfer un 
refervoir , comparée à differens conduits, dont il fera 
percé , plus ou moins élevez les uns que les autres. Et 
îorfqu’on aura expérimenté la force de l’un, on fçaura 
le^rcfltment , la pefanteur & la quantité de l’autre» 
qu’on n’auroit pas pû connoîcre autrement. 

Un Bajfin quarté en tout fens , toujours également 
rempli d’eau , fl l’on y fait une ouverture verticale d\m 
pouce en quaré à un de fes cotez , affife fur fon fond 
horifontal , & qu’à Ton fond horifontal on en fafTe une 
autre égale à la ptécedente , la verticale jetterà d’eau 
un tiers moins que l’horifontale. 

Pour mefurer la quantité d’eau qui paffe dans une 
tiviere en un heure de temps , ou en fix , ou en douze, 
$cc. il faut fe placer auprès de fon canal à l’endroit le 
plus uni qu on pourra trouver , fur la longueur , par 
exemple , de 20 toifes. On pofe audeflus de cette lon- 
gueur dans le milieu de la riviere une baie de cire, fi 
bien difpofée fous la fuperficie de l’eau , qu’elle ne foie 
juftement qu’à fleur. Pour lors comptant fur fa longueur 
de 10 toifes , que la boule de cire aura parcouru par le 
courant de la riviere dans dix minutes de temps , par 
exemple ,' on toifera le cube d’eau de la riviere dans tout 
cet efpacede 20 toifes , 2 c donnant , par exemple trente 
toifes cubes , on conclura fûrement que la riviere don- 
ne d’eau ea dix minutes , trois toifes cubes. Ce qui eft 
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pour une heure 180 roifes cubes , &c. c’eft par ce moyenj 
qu’on fçait combien une riviere fournit plus d’eau 
qu’une autre à laquelle on laveur comparer. Quand 
c’eft une fonraine, ou une petite fource qu’on veut corn* 
parer à une autre , on drdîe fur fes bords certains trous 
d’un poiice en diamètre , faits dans une planche de ni- 
veau , 'qu’on fait furmonter d’une ligne d’eau , en- 
fermant ceux qui ôtent de ces derniers ce qui leur 
manque pour leur donner toute l’eau neceftairej.de ma- 
niéré que fçaehant combien une fontaine fournit d’eau 
par de femblables trous d’un pouce d’ouverture , on 
peut fçavoir combien une autre en donnera pareillement 
pour fçavoir leur différence. Et comme on fçait combien 
un pouce d'eau coulant _par une de ces ouvertures , fur- 
monté d’une ligne de hauteur d r eau , donne de muids 
d’eau en une heure, on fçaura par confequent la diffé- 
rence du produit de toutes les fontaines qu’on voudra 
mefurer , en les comparant les unes aux autres. 

Un Jet d’eau porte fes eaux ordinairement à la hau- 
teur de celles du Baflmqui les luy fournit, fon ajuta- 
ge eftant difpofé verticalement , ou à plomb ; fuppofé 
que le Jet d’eau foit ,par exemple , de Z50 pieds de hau- 
teur , pouces , ou autres mefures qu’on voudra , lorfquc 
l’ajutage fera pofé à 45 degrés d’élévation, la hauteur 
de la parabole que décrira le Jet fera de 1 15 toifes , & fa 
longueur fur le rez de chauffée , prife depuis l’ajutage, 
fera de 500. Les Bombardiers fe fervent de cette éléva- 
tion de 45 degrés pour le plus grand Jet de leurs bom- 
bes , que le mortier peut chaffer Air un plan parfaite- 
ment de niveau. v 

On a remarqué que les eaux qu’on lâche dans.un ca- 
nal qui aura trois pieds de pente , & 4000 toifes de lon- 
gueur , demeureront quatre heures de temps à fairî ce 
chemin. _ < 

On a remarqué de plus fur le tariffementdes fontai- 
nes , que s’il fe paffe deux mois fans pleuvoir , une fort- 
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raine diminue de la, moitié. 6’ilfepaflê encore deux 
antres mois , la plupart tariflent , & les autres dimi- 
nuent des deux tiers ou trois quarts ainfi à proportion. 
S’il fe palloir enfin un an fans pleuvoir , la plupart des 
fontaines devroient ceiler de couler* ce qui peut fervir 
à l’ufage des canaux , pour fçavoir fur quoi on peut 
compter au fujet des fources , qui peuvent donner de 
l’eau à quelque canal que ce foit , qu’elles doivent en- 
tretenir. 






Du Nivellement , dr l * maniéré de le mettre 
en pratique. 



O N ne fçauroit conduire aucun ouvrage de conlè- 
quence » qui ne foit fujet aux réglés du nivelle- 
ment , furtout la conduite des eaux , dont les unes font 
comme de niveau en apparence femblables à celles qui 
forment la fuperficie des mers , qui ont une furfa«e 
convexe , parallèle au cercle qui forme la rondeur du 
globe de la Terre , qu’on appelle niveau naturel . Les 
autres au contraire qui coulent plus ou moins vite , ont 
une pente, & ont beaucoup de rapport à celles des ri- 
vières. Lor fqu’on nivelle ces dernieres , on fçait qu’elles 
doivent avoir tarit.de pouces-, ou tant de lignes de pente 
par toife courante , &c. qu’on appelle niveau de pente. 
Les rivières les plus rapides , comme le Drac , un peu 
audeiTus de Grenoble dans le canal de Jourdan , n’a que 
trois.lignes de pente par toife courante. Celles au con- 
traire , dont on fc fert dans les canaux de navigation , 
doivent eftre de niveau dans le canal où elles font ren- ' 
fermées , c’eft à dire , qu’elles ne courent pas plus d’un 
côté que d’un autre. Et quoiqu’elles forment une fur- 
face ronde , femblable à celle de h mer , qui ne nous cft 
/ pas fenfible, comme nous avons dit , qu’on doit cepen* 
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danr obferver dans les coups de niveau qu’on donner* 
pour la diriger , qu’on appelle niveau apparent , qui eft 
en droite ligne , non incliné ni courbé, comme celui des 
eaux de la mer > on fe fervira de la rable de M. Picard, 
ou de M. Meriotte , fi je ne me trompe , furtout fi les 
coups de niveau font d’une longueur confiderable , 
comme on le remarque dans l’article du coup de niveau 
de mille toifesdc longueur , l’on doit abaiffèr d’un pied 
pour atteindre à cette ligne courbe , que décrivent les 
eaux retenues & dormantes d’un canal , d’un lac , d’une 
mer^c. que fi le coup de niveau eft de 4000 toifes de 
• longtrcur, on doit abaiffèr de 14 pieds 8 pouces audef- 
fôus de l’pndroit où il aura porté , afin d’atteindre le vé- 
ritable niveau naturel des eaux de la mer , qui eft cour- 
be ou convexe , comme on le voit à la table ci-après. 

Quand on nivellera on doic obferver de nivcllet tou- 
jours en defeendant dans la campagne , & jamais eu 
montant. On doit choifir les beaux jours , qu’il ne faffe 
que peu ou point de vent. Que les jallons ou fignaux 
q*’on planreen differens endroits , contre lefquels vous 
portez vos coups de niveau , foient expofés , s’il fe peut , 
en face au Soleil , afin qu’ils foient apperçûs plus faci- 
lement. Comme on fe fert ordinairement d’une feuille 
de papier blanc pliée en z , en 4 , ou en 8 , au bout d’ua 
jallon , ou d’un rofeau refendu , fuivant l’éloignement 
plus ou moins grand , on y oppofe au derrierç bieii 
fouvent quelque chofe de noir comme mon chapeau, 
afin que le hlanc du papier paroiffè davantage , qu’on 
éleve ou qu’on abaiffè fuivant le fignal que fait celui 
qui nivelle. 

On fabrique chaque jour des niveaux de differentes 
maniérés ; chacun après cela eft fon maître pour fe fer- 
vir de ceux qui lui font les plus convenables. 5 ' ai ex- 
périmenté les uns & les autres , dans les differentes ope- 
rations nue j’ai efté obligé de faire , fuivanc la commo- 
dité que j’avois des uns , & qu’il nem’étoitpas aifé d v ea 
a vo ir d’autres. 
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Ceux inventez par Meilleurs de l’Academie , mon- 
tez fur des chevalets faits de cuivre ou de fer , avec des 
applombs enchaflêz fous des verres , pour eftre moins 
fujets à fe mouvoir par les vents , aufquels on a mémo- 
joint des lunettes avec des cheveux qui dirigent le coup 
de niveau , me parodient bien compofez. L’on employé 
beaucoup de temps pour les mettre en place , il faut 
auili beaucoup de perfonnes pour les tranfporter. 

Celui croifé par une lunette d’approche qu’on reéki. 
fie de bas en haut par deux coups de niveau, me paroît le 
plus fût , fans eftre autant embarrailànt comme le pré- 
cèdent. 

Les niveaux d’eau qui ont une balle qui s’arrête au 
milieu de leur cylindre , qui marque lafituation où on 
le doit mettre pour s’en fervir , peut eftre très bon & 
fort commode > s’il a efté bien dirigé parle Maître qui 
l’a fait. 

Celui fait avec deux cylindres de verre , au travers 
defquels on vife d’une fuperficie d’eau à une autre, qui 
fe communique dans un tuyau de fer blanc , eft le niveau 
le plus aflùré , mais on ne doit s’en fervir que pouf des 
operations d’une petite étendue. 

La réglé , avec un applomb pour la mettre de ni- 
veau par le moyen d’une equerre,qu’on reéVifie en tour- 
nant ce dernier en deux divers fens , eft encore allez 
commode , fi on peut y ajoûter des lunettes d’appro- 
che , dont deux cheveux puilïent marquer au jufte le 
coup de niveau propofé. 

Les Anciens le fervoient de partie des inftrumens que 
je viens de nommer , qu’ils nommoient Chorobates , 
lorfqu’on les dirigeoit par un applomb , quand il ne fai- 
foit point de vent, & qu’on dirigeoirpar l’eau lorfqu’il 
en furvenoir. 

J’ajouterai à tout cela que la pratique eft un grand 
Maître -, qu’on doit niveller plufieurs fois un même ou- 
vrage pour fçavoir fi on ne s’eft point trompé. Et coin- 
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me l’on ne trouve jamais , ou bien rarement la mêmd 
chofe dans les operations réitérées , on doit prendre le 
terme moyen des poucqf plus ou moins élevez qu’on 
aura trouvé. " 

Si un coup de niveau eft donné fur la fuperficie des 
eaux de la mer de 50 toifes de long , il fera élevé à fa 
fin fur le niveau naturel, ou fur celui de laTurface des 
eaux de la mer,d’un cinquième de ligne. 

S’il eft de too toifes de long, il fera élevé d’un tiers 
de ligne. 



Mo T. 

200 T. 

* 5 ° T.\ 

3 00 T. 1 p 
3j o T. ip. 

400 T. ip. 

450 T. 2p. 

50 O T. 2 p. 

550 T. 3 p. 6 lig. 
600 T. 4 p. 

o T. 4p 8 lig. 
700 T. 4 p. S lig. 
750 T. 6 p. 3 lig 



3 %• 

5 lig. un tiers. 
8 lig. un tiers. 



800 T. 
850 T. 
900 T. 
J50T. 
4 lig. un tiers, ioeo T. 
9 lig. un tiers. 125 o T 



i “g- 

9 lig. 



lig.&d. 



7 P- 

7p.nlig.&rd. 

8 p. n lig. 

10 p. 

ipi. 

1 pi. 5 p.2 
1500 T. 2 pi. 

1750 T. 2 p. 9 p. 

2000 T. 3 pi. 8 p. 

2500 T. 5 pi. 8 p. 

3000 T. 8 pi. 3 p. 

350 o T. 11 pi. 2 p. 9 lig. 
4000 T. 14 pi. 8 p. 



Plus un coup de niveau qui ne fera pas jufte , eft long , 

Î )lus il fera fautif, & l’erreur fera proportionnée à la 
ongueur :car s’il eft fautif d’un pouce fiir 100 toifes.il le 
fera de deux pouces à 200 toifes, &c. 

On reélifie un niveau , en vifant à un meme endroit, 
ëc en le, tournant de deux rpanieres -, en forte que'fi le 
premier coup de niveau porte à un certain endroit d’un 
mur , où l’on fera une marque, le deuxième coup de ni- 
veau retourné , porte à 2 pieds audeflùs , ou audeftous 
de cette première marque -, le milieu entre les deux mar- 
ques , eft le véritable niveau apparent , rcélifié , fur le- 
quel il faudra diriger l’inftrumenr , afin qu’il puiffe tou- 
jours porter jufte à ce milieu entre les deux apparitions. 
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DISSERTATION, 

Sur l'Abbattage des Mâts, fur leur Dcbuchage , fur 
leur Trait te fur le ^chemins, fur leur fiottaijon far 
la touche dans les Rivières , fur lèur Equipage dans 
leur Port , & fur leur Conduite jufques dans les 
Mers > pour les rendre dans les Arcenaux de Ma- 
rine. 

/ 

L Es bois de Sapin dont Sa Majefté fe fert pour la mâ- 
ture de fes vaiffêaux, fortent pour l’ordinaire des v 
montagnes les plus hautes de fon Royaume. Ils font 
dans des Forêts dont l’accès eft quelquefois fi difficile 
qu’il faut y pratiquer des routes pour les en fortir , dif- 
pofer les Rivières pour leur flottaifon jufques dans les 
Mers; & tout cela demande tant de moyens pour l’exe- 
cution de ce projet , que lorfqu’on vient dans le detail , 
on trouve mille difficultez qu’on n’avoit pas prévues , 
lefquelles je rapporterai dans la fuite. 

$. 1. Les maximes qu’on fuit ordinairement font , 
qu’avant que de s’expofer à aucune dépenfe inutile ; il 
faut aller vifiter les Forêts , & les reconnoître. 

$. t. On fait un compte exaétdes mars, de leur diffé- 
rence en échantillon, & de leur qualité , avec un compte 
«les bois de flottaifon, s’il en eft de befoin. 

$. j. On examine fi l’abbattage des mâts eft difficile. 
$. 4. Par quels endroits on pourra les débucher. 

$. 5. Si leur traitte par les chemins eft longue & dif- 
ficile. 

#. 6 . Si leur flottaifon par la touche eft poflible. 

$.7. S’il faut proje tter des éclufeï & reier voirs, pour 
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les faire floter plus aifément dans les Rivières. 

$. 8. Et enfin quel doit être leur équipage dans leur 
Port , pour les conduire jufqucs dans les Mers , & les 
rendre dans les Arcenaux de Marine. 

Ces maximes pofées , on conviendra aifément du dé-* 
tail de toutes chofes , pour ne point entreprendre d’e- 
xecuter un projet inutilement •, comme on a vû arriver 
en bien des endroits , où après **oir fait de groflès dé- 
. penfes , on n’a rire aucun avantage du projet. 




f. I. 

I • * 

. De la vifite des Forêts. 

I 

L A vifite des Forêts Ce doit faire ordinairement avec 
un Grand-Maître , un Commiflâire de la Marine , 
un Ingénieur , un gardoMarteau , un à deux Maîtres 
Mâteurs,deux habiles Coupeurs de Bois, 8c quelques 
Indicateurs. 

Le Grand-Maître fur l’état de la Forêt , fuivant fa 
difpofirion, & l’ufage que SaMajefté en peut tirer pour 
fes Arcenaux de Marine , ordonne de concert avec le - 
Commiflâire de la Marine, au Garde-Marteau , de mar- 
quer la quantité d’arbres propres qu’on trouve dans la 
Forêt , la fait rapporter dans le Regiftre de la Maîtrife , 
pour que non feulement à l’avenir les arbres foienc 
confervez ; mais qu’encore on ne fafle aucune vente 
dans ces Forêts de quelque bois que ce puiflè être, pour 
éviter les abus * qui s’y pourroier.t gliflèr,fous prétexte, 

* Les Forets de bois de Sapin haute fût aye , dans 
leur coupe , ne font pas femblables aux bois taillis , 
four y conferver une quantité d'arbres dans le contenu 
d’un arpent. Vue fois pour toutes , il faut fe defabtt- 
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par exemple , d’une vente de bois à biûler , &c. Le 
Grand-Maître & le Commiflàire de la Marine doivent 
agir de concert dans cette rencontre , afin que la Maî- 
trife confervant les Forets, le Commiflàire de la Mari- 
ne , ou plûrôt le Roy, en tire tout l’ufage, qu’il luy fera 
neceflàire pour fes Arcenaux. 

Le Commiflàire de la Marine tient un compte de tous 
. les mâcs , & de leur échantillon après qu’ils ont efté mar- 
quez , & reconnus par les Maîtres Mâteurs & Coupeurs 
de bois. Il en envoyé l’état à l’Intendant de la Marine , 
afin que la Cour là-deflus détermine les fournitures ne- 
ceflàijes pour fes Arcenaux. • , ‘ • 

L’Ingenieur reconnoît la fituation des Forêts , il exa- 
mine les routes par où l’an peut faire la traitte des mâts» 
tant pour le débuchage qu’autrement , leqr flottaifon 
dans les rivières, & jufques dans les Ports. De tout cela 
il en drefle des états , & fur une Carte Topographiphe 
qu’il leve des lieux , il fait voir tout le projet. Enfuite 
par des plans particuliers , il énonce tous les ouvrages 
à faire pour en faciliter l’execution. 

Le Garde- Marteau , foit qu’il foit accompagné d’au- 
tres Officiers de la Maîtrife des Eaux & Forêts , ou 
qu’il foie tout feul, doit tenir un compte exiéfc de tous 

fer de cette maxime : car plus on éclaircit une Forêt 
de Sapin , les arbres qu’on laijfe les derniers pour croî- 
tre, ne réiiffi fient point dut ont , fe dejfécbent ; & de- 
viennent branchas. Pour qu’une Forêt de Sapin foit 
d'une belle -venue , il faut qu’elle croijfe tout a la fois, 
l’ombre des uns conferve sfr entretient la naijfance des 
autres , & ainfi tous également fe maintiennent dans 
leur venue. L’ombre du Hêtre mélangé dans une Fo- 
rêt de Sapin, y conferve une fraîcheur propre à les faire 
croître , & fi l\on permet la coupe des Hêtres dans les 
Forêts de Sapin , il efi certain qu’on en dejféche les 
Sapins qui referont après . 
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les arbres fur lefquels il pofe la Fleur de Lis. Tous les 
arbres qu’il peut marquer , luy doivent eftre indiquez 
par les Maîtres Mâteurs , ou les Coupeurs de bois à ce 
propofez i & rapportant enfuire Ton compte au Grand- 
Maître ou à la Maîtrife } il obfervera de même que tous 
les autres Officiers, tout ce qui fera convenu là-deffus 
pour la confervation des Forêts, & pour le fer vice des 
Arcenaux. 

Les Maîtres Mâteurs & Coupeurs de bois , experts à 
la coupe des mâts , fe doivent joindre pour agir tous de 
concert, & pour convenir de la qualité, & la quantité 
de* mâts qu’ils indiqueront au Garde- Marteau qui les 
doit fuivre pour les marquer , 8c pour en dreffer fon 
état ou fon rapport. Les Coupeurs de bois experts à la 
coupe des mars , font pour l’ordinaire plus habiles Con- * 
noifTeurs à diftinguer la bonne mâture d’avec la faufle, 
que les Maîtres Mâteurs les plus experts qui foient dans 
les Arcenaux de Marine. Les premiers par !eur expé- 
rience , connoifîènt au travers de l’écorce , & par le 
feuillage , le branchage des arbres , &c. Si les bois font 
' fains , vigoureux , bien venar.s , & s’ils ont enfin toutes 
les qualitez rèquifes pour ce â quoi on les deftine, au 
lieu que les derniers ne fçavent le plus fouvenr qu’or- 
donner l’arrangement de tous ces bois , pour les débi- 
ter dans un Arcenal : qqoi qu’il en foir , il eft bon que 
les uns & les autres conviennent de tout , afin que leur 
rapport foit plus fûr , & fur lequel on ne fçauroit ja- 
mais chercher trop de précautions pour une affaire de 
cette nature. 

Enfin les Indicateurs qui doivent eûre des gens du 
Païs, font très neceflàires, pour parcourir aifément les 
Forêt* , & des lieux rcncoignez inhabitables & inac- 
ceflîbles , où il y peut avoir des mâts , qu’on ne trouve-, 
roit qu’avec des grands foins fans leur fecours. 

' W / - " - . 

'• f. 
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Des Bois de jlotttijbn. 



T Out ayant efté difpofé , comme nous avons dit ci- 
deflîis, l’état des mâts drefle , & leur qualité énon*- 
cée , fi les rivières fur lefquelles il faut les faire flotter , 
ne font pas aflt-z propres d’elles-mêmes, & qu’il faille a- 
voir befoin de bois de flottaifon pour cela, afin d’en équi- 
per les mâts , on cherche dans les Forêts qui ne font pas 
propres à la mâture, la quantité fuffifante de bois de flot- 
raifon. Les Forêts où croiflent les mâts , fourniflènt les 
pièces de flottaifon; mais quelquefois ces Forêts ne fuffi- 
fent pas par la quantité de difficultez qu’on peut trou- 
ver , â faire flotter un mât ailément. D’ailleurs , la dé- 
penfe peut eftre trop grande , à fefervir de pièces de 
flottaifon qu’on trouve parmi les mâts , tandis qu’on en 
trouvée d’autres dans des Forêts plus prochaines des 
Ports. Quelques précautions que les Grands Maîtres & 
les Commiffaires de la Marine , vouluflènt garder â évi- 
ter de -tirer des pièces de flottaifon d’une Forêt qu’on 
dégrade où l’on abbatdes mâts, pour confcrverlcs 
jeunes arbres propres avec le temps à produire des mars, 
ils n’en fçauroit jamais venir à bout. Quand on fait un 
abbattage des mâts , il fe conferve peu d’arbres â leur 
tour , â l’endroit eu ils tombent , qui ne foient renver- 
fez, écorchez, ou coupez , 'ôe par là qu’ils ne devien- 
nent inutiles â la mâture. Bien plus , quand il feroie 
vrai que les mâts en tombant ne cauferoient point ce 
defordre & ce dommage , l’éclairciflèment & les ou- 
vertures, que le Soleil trouveroit pour pénétrer le refte, 
t & le dedans de la Forêt , après que les gros mâts en fe- 
roient fortis , cmpêcheroient que le refte de la Forêt 

- . K 

/ ' 
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ne feroit plus d’une belle venue , ni par confequent pro- 
pre à la mâture dans la fuite du temps , comme j’ai déjà 
dit dans le renvoi , 0. i. Par rapport au nombre des mâts 
qu’on trouve qu’il faut faire flotter ; on dreftè de toutes 
les Forêts voifines des états de pièces de flottaifon , & 
dont le nombre doit eftre fuffifanc au nombre des mâts , 
qu’il faut faire flotter. 

j. • » y 

$. III. 

De ÏAbbattAge des Mats. 

r, 

L Es Forets * de Sapin d’où l’on tire les mâts , font 
quelquefois fi rapides , & fi difficiles , que les ar- 
bres qu’on y abbat fc caftent , & fe rompent bien fou- 
vent en tombant. Les Forets qui y font paifemces de 
rochers , de tertres , de rideaux , & peu unies , font les 
plus difficiles : parce qu’un mât venant à tomber , s’il 
ne rencontre pas fur toute fa longueur un terrain uni 
pour le foûtenir également , il fe cafte dans l’endroit ou 
il trouve quelque chofe qui luy refifte , ou qui cede 
plus en un endroit qu’en un autre. C’ell du métier & 
de la fcience du Bûcheron , ou Coupeur de bois , de 
faire tomber le Sapin plutôt en un endroir qu’en un au- 
tre. Les entailles qu’ils font au pied de l’arbre, lorf- 
qu’ils le veulent abbattre , déterminenr l’endroit où il 
le faut faire tomber , & ’ainfi choififtint le terrain le 
plus uni, & la hauteur de la montagne, ils en font la 
coupe , fuivant le fensle plus propre pour faire l’effet 

* Les Forêts de Sapin croisent pour l’ordinaire au 
Nord & à l’Eft des montagnes , & jamais au Sud & 
d rOiieft s &fi e ^ es J croijfent , les arbres font mal 
venants , rares , mal propres d la mâture. 



Digitized by Google 




DES CHEMINS. 147 

Qu'ils fouhaitenr. Je dis qu’il eft plus aifé de conferver 
Un arbre en l’abbaccanc fur la hauteur de la montagne , 
plûtôrquc fur le bas, par le tant moins de mouvement 
qu’il reçoit en tombant de moins haut , par rapport 
au plus grand mouvement double & triple qu’il rece- 
vroit , s'il tomboit fur le bas de la montagne de beau- 
coup plus haut. Toutes les montagnes d’où l’on tire des 
mâts, ne font point toujours rapides. U en eft de fiai- 
fées & de fi unies , qu’il eft indiffèrent d’abbattre les 
atbres plû.ôr d’un côté que d’un autre. On obferve 
feulement d’en faire l’abbattis de relie maniéré qu’il 
. foit aifé aux voitures de s’en charger , pour les condui- 
re aifément dans les grands Chemins propres à leur 
• crairte. t i * 

On n’obfervera pas toujours les Iunaifons lors de 
l’abbatrage des mâts , & je trouve que c’cft un abus de 
s’y arrêter , mais on doit obferver les faifons de l’an , 
& éviter de couper les arbres dans le temps qu’ils pouf- 
fent leurs fèves. 

Plus on abbat d’arbres dans une Forêt , plus devienr- 
elle impratiquable & difficile par l’embarras que font 
les arbres abbattus. C’eft pour cela qu’on ne doit ab- 
battre que les arbres dont on veut tirer quelque fervi- 
ce. On reconnoît aifément un arbre fain , d’avec un au- 
tre qui eft gâté , gelif , noueux, tortu , branchu , four- 
chu , &c. qualitez «nuifibles à la mâture , & dont par- 
.rie des arbres ne peut fervir qu’à faire des fommiers, 
foliveaux , marins , rouleaux pour planches , &c. 

Un arbre eftant abbattu , on l’cbranche , & on l’é- 
corce d’abord, afin de lui donner plus de temps à fé- 
cher aifément , & à ne fe point gâter. Il eft très vrai 
qu’un arbre eftant abbattu, fi on le Iaiffe couvert de fon 
écorce, & qu’il y vienne à pleuvoir delTus, i! pourrie 
dans peu , & s’échauffe aifémenr. Le Sapin de fa nature 
eftant fec , fe remplit beaucoup d’air , Sc flotte aifémenr 
, .fur l’eau , faifant paroître pour l’ordinaire audeflùs de 
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fa fuperficie , un tiers de fon corps ; mais lorfqu’il cft 
tout verd , & rempli de fon humeqr, il flotte quelque- 
fois à la hauteur de la fupetfleie des eaux , quelquefois 
il coule à fond , tantôt plus , & tantôt moins ; mais 
pour fi peu de temps qu’on le laiffè deflecher , il flotte 
enfuite toûjours. Plus le Sapin fe trouve rempli d’hu- 
meur , lorfqu’il eft arrivé dans les Arcenaux de Marine, 
plus paroît-il propre pour la mâture pour durer long- 
temps , & faire un bon ufage. Plus un mâc fe trouve 
chargé de fou humeur > plus il donne delà peine a ie' 
voiturer. Il ne faut pas laiflèr dt flécher les mâts des an- 
nées eûtieres , quelques mois doivent fuffïre , afin qu’il 
refte chez eux de cette humeur moëlleufe , & humide 
propre à leur duréé , & leur bon ufage , iuivant le rap- 
port qu’en font les Maîtres Mâteurs. 

Un mât eflant abbattu , ébranché , & écorcé , on 
lui arrondit le gros bout , ou le talon qu’on fait terni î- 
~ ner en forme de cône , afin que dans la traitte qu’on en 
fait par cette figure conique, foit par terre en le débu- 
chant , foie par eau à la touche , il gliflè & ait moins ' 
de prife partout où il rencontrera quelque rocher, ou 
quelque chofe qui luy refifte. Enfuite a douze pieds loin 
du talon & de cette figure conique , on en mefure la 
groflèur ou le diamètre , avec une ficelle , ou avec un 
compas courbe*, & fi le mât a , par exemple , 14 pouces 
de gros ou de diamètre , on lui donne pour fa longueur 
v trois fois, cette quantité de pouces fuppofez en pieds> 
c’eft â dire 71 pieds. Un mât de 14 pouces de diamè- 
tre pris à 11 pieds du talon , aura donc la longueur de 
71 pieds, & le petit bout qu’on coupe quarrément, à la 
fin de cette longueur de 7 z pieds , fiiivant les propor- 
tions requifes â la mâture , doit avoir les d- ux tiers de 
la groflèur , de celle qu’on prend au gros bout , c’eft à 
dire 16 pouces , fi le mâr en a 14 au gros bout. Cela 
n’arrive pas toûjours de meme dans toute forte de mâts 
qu’on abbat. Les proportions des deux bouts fur la Ion- 
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gucur requife Sc proportionnée au gros bout , feront 
tantôt plus & tantôt moins , fuivant la belle ou mau- 
yaife venue des Sapins. Dans les Arcenaux de Marine * - 
il y a des Tarifs de diminution & d’augmentation des 
pouces , augmentant &c diminuant au petit bout à pro- - 
portion des longueurs , pour le prix & évaluation des 
œâcs.Au talon des mâts on fait avec une Tarriere deux 
à trois trous , pour y palfër des cables , de même qu’au 
petit bout, afin de le retenir & de le conduire aifémenr, 
fi le débuchage fe trouve difficile » comme nous allons 
dire dans la luire. 






f. IV. 

Du Bébuchage des Mâts. 

D Ebucher un mât , c’eft le dégager , & le fortif 
depuis le pied de l’arbre d’où on l’a abbattu, juf- 
qu’au chemin par le moyen duquel on le doit tr appor- 
ter par des chariots , ou bien le traîner par des attela- 
ges. Le débuchage eft plus ou moins difficile, fuivant le 
plusOu le moins de difficulté qu’on trouve dans les Fo- 
têts. Les Forêts les plus unies , & qui font prefque de 
niveau , ne font pas toujours les plus aifées , & il faut 
faire ordinairement une route particulière pour la tor- 
de de chaque mât qu’on tire par le ralon , ou par le 
gros bout , au bout duquel on joint les attelages ne- 
ceffinres pour le traîner jufques dans le chemin , où il 
doit dire mis fur les chariots , afin de le voiturer plus 
aifémenr. Les Forêts qui font extrêmement rapides, & 
où les mâts peuvent s'échapper aifémenr par des rdlâuts 
de rochers , & des pences trop rudes , ne font pas moins 
difficiles que celles qui font fituées dans des lieux pleins 
& prefque de niveau. Bien loin de joindre à cellcs-ci 

‘ " K iij 

\ 
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des attelages pour en tirer les mâts , il faut au contraire 
les en retrancher entièrement , & arrêter le mât , tan- 
tôt par le gros bout , & tantôt par le petit , fuivant que 
la pente eft plus ou moins rapide , avec des cables dou- 
bles & triples , qu’on amarre par deux â trois tours de- 
corde aux pieds des arbres voinns ; & ainfi laiflant glifler 
le mât doucement , on le conduit en biaifant peu à peu 
jtifqu’ au bas de la montagne où il puiflê eftre pris , ou 
par des attelages pour le traîner , ou par des chariots 
pour le voiturer. Les hommes qui débuchent les mars 
de cette maniéré , doivent eftre faits à cette forte de 
manœuvre, pour lâcher peu à peu, & à propos les cables 
amarre* par quelques tours aux pieds des arbres voifins. 
Ceux qui ont ttop de cable en main doivent tenir fer- 
me , tandis que ceux qui en ont peu , 8c qui vient à leur 
manquer par la fuite du mât, ils puiftent avoir du temps 
à aller amarrer leur cable à un autre pied d’arbre plus 
bas , afin de donner prife aux autres à qui le cable vient 
enfuiteà manquer. Tous agiftant de concert, on débu- 
che aifément les mâts , quoique le païs foit extrêmement 
rapide -, & pour la fûreté de cette manœuvre , on fe fere 
de cab’es plus ou moins fortSj fuivant le plus ou le moins 
de difficulté qu’on rencontre. Il eft de certaines Forêts 
dont le débuchage fe fait , tantôt par des attelages à 
caufe des lieux pleins qu’on y rencontre , & tantôt par 
des tours de corde feulement. Il en eft d’autres , où les 
uns & les autres font inutiles, & où il faut fe fervir de 
coulans qu’on trouve faits quelquefois naturellement, 
fk quelquefois qu’il faut faire expreffement , pour faci- 
liter le débuchage , ou la fortie des mâts des Forêts 8c 
des montagnes. On ne rifque jamais un mât quand on 
le débuche par des attelages, parce que le lieu eft plein 
& prefque de niveau. On rifque peu , quand on le dç- 
b îcbe par des tours de corde , 8c que la manœuvre fe 
fait par des hommes intelligens 8c adrohs; maison rif- 
que toujours, quand on précipite un mât dans unçoq» 
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tant. Quelquefois il en fort fain , quelquefois écorché 
& égratigné par des poinresde rochers qu’il rencontre 
en defcendanr. Quelquefois par fa chute trop rapide, il 
s’émouflè trop le talon , quelquefois erffin il s’écarte du 
coulant, & fe rompen plùfieurs pièces. A cous ces incon- 
ventens , on remcdie autant que les lieux plus ou moins 
difficiles le demandent; & on obfervede conduire tous 
les mâts , le gros bout toujours devant du côté des atte- 
lages , ou du côté le plus bas de la montagne. 

$, y. 

1 

De U Trait te des Mâts. 

L Es mâts cftant ainfi débuchez, ils rencontrent quel* 
quefois aux pieds des Forets d’où on les tire , des 
rivières propres à les faire flotter , foie à la touche 
ou équipez; mais comme cela arrive rarement ,on les 
voiture enfuire au défaut des rivières fur des Chariots , 
dans des chemins qu’on prépare expreflëment , & qu’on 
difpofe de telle manière , que leur mouvement & leur 
traitte fe pnifle faire ailémenr. Ces chemins ou ces rou- 
tes doivent conduire les mâts , jufques dans les rivières 
les plus proches & les plus propres à les faire flotter, foie 
à la touche , ou équipez jufques d'ans les mers. Ces rou- 
tes doivent eftre en droite ligne autant que faire fe peut , 
de 25 à 30 toifes dé vue pour le moins adorées, de telle ma- 
niéré que les roiirges dç ces Chariots ne foient jamais 
interrompus par la m.iuvaife qualité du terrain. On bar- 
re les endroits bourb.’ux de plufieurs traverflers. On 
donne la fuite aux eaux qui delccndent des hauteurs % 
tamôt pardes Ponts , & tantôt par de petites ouvertu- 
res en forme de rigolles bordées de charpente à fl ur de 
terre. Le chemin pour la voiture des mâts , doit eftre dif- 

& iiij 
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nofé de telle maniéré, qu’aprcs avoir efté obfervéea 
luy toutes les maximes dont nous avons parlé dans notre 
petit Traité , pour fa fureté & pour fa durée , il doit 
avoir de plus ceci de particulier : c’eft qu’il doit eftre 
tracé , de m.ini?requc la voiture des mâcs ne doit ja- 
mais fe faire en montant, fi faire fe peut , Sc par des def- 
centes à zigzagues ou coudoyées. On ne fçauroir croire 
les foins & le retardement que caufe le plus fouvent une 
petite montée à la conduite des mâts. Comme on ne 
manie pas aifément un mât à un zigzague , il eft cer- 
tain qu’un chemin qui eft ainfi figuré , ne peut fervir en 
aucune façon à la traitte des mâts. Ce font les deux ma- 
ximes à obferver , fans lefquellcs on ne fçauroit jamais 
tracer une route propre à leur voiture. Les defcentes 
dans une route trop rapide font réparées par des corps 
morts qu’on plante fur les bords , autour defquels on 
donne les deux à trois tours de corde , pour en retenir 
v la chû;c. Quelquefois la defeente de la route peut être 
aflejç aifée , pour que quelque paire de boeufs attachez 
au petit bout des mâts par une corde , retienne la voi- 
ture allez ferme , afin qu’elle n’échappe pas aifément à 
la defeente, tandis que d’autres attelages en un nom- 
bre raifoqnable ,conduifent les mâts par le gros bout. 
Quelquefois enfin la pente de la route fe peut trouver 
fi rapide , qu’on eft obligé doter de deflôus le mât les 
roues de derrière, & ne faire fervir que celles de devant, 
qu’on ôte encore , s’il eft de befoin , pour tirer le mât , 
comme nous l’avons dit lors du débuchage, dans une 
Forêt dont la pente fe trouve extrêmement rapide. 

Les Chariots pour les voitures des mâts , font pro- 
portionnés aux poids qu’ils doivent fupporter. Ceux 
qu’il faudroit faire pour la voiture des mâts , depuis if 
à 10 3 c 1 4 pouces de gros , doivent eftre moindres que 
ceux qu’il faudroit faire pour la conduite des mâts , de- 
puis 25 pouces & audefïus. Les proportions des Cha- 
riots pour la voiture des mâts depuis 15 pouces & au- 
cle/fiis , font celles-ci. 
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• Les Gentes doivent avoir 4 pouces de large , & 6 de 
haur. 

Les rayons dix pouces de long , entre le moyen & les 
Gentes , trois pouces de large , & deux pouces d’é- 
paiflcur. 

Le moyeu aura 15 pouces de Iong,& 15 pouces de lar- 
ge , ou de diamètre à Ton renflement. 

L'Eflïeu aura 7 pouces de diamètre., & à Ton mufeau 
4 pouces, & fa longueur entre les deux moyeux fera de 
a pieds j pouces. 

L’Eflïeu du Chariot de devant pour le fupport du gros 
bout du mât , eft monté d’une fellette plâtre , fur la- 
quelle le talon du mât repofe par une entaille , & fur 
laquelle il eft arrefté par une cheville de fer qui la per r 
ce. De plus , on les aflure enfemble avec un cable , afin 
que le gros bout du mât ne puiflè point dutout échap- 
per. 

L'Eflieu du Chariot de derrière qui doit fupporter 
le petit bout du mât , eft monté d’une fellette un peu 
arrondie pour recevoir la rondeur du mât , afin qu’il 
ne s 'échappe pas fi aifémentpar cette figure ronde où il 
eft comme enchafle. De plus , il y eft encore arrefté par 
des cables , pour le tenir en raifon , mais d’une manié- 
ré qu’il peut cependant s’y joiier, pour faciliter la ma- 
noeuvre des Coudoyeurs à détourner les roues plûtôr 
d’un côré que d’un aurre , par le moyen du timon qu’ils 
conduifenr comme un gouvernail. Cette manœuvre eft 
aifée â voir par le moyen de la figure i, planche j . Voyez 
fon explication. 

Le timon du Chariot de devant a de longueur 10 
pieds , pris â la fortiede l’Eflieu. 

Le timon du Chariot de derrière a S pieds & demi, 
pris aufli â la fortie de l’Eflîeu. Il eft garni d’une fellet- 
re pour faciliter aux Coudoyeurs leur manœuvre ,lors 
que le timon touche le dellous du mât. 

Le Chariot cftant monté de toutes fes pièces , doit 
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eftre fait en forte que le Jour entre les deux roues par 
le haut , doit avoir 4 pieds d’ouverture , ôc par le bas 
l pieds 8 pouces feulement. 

Et pour la manœuvre du mât , elle eft allez bien 
démontrée par la figure 1, planche 4. Voyez fon expli- 
cation. 

Il y a de l'invention , & de TadrefTe pour la condui- 
re d’un mât , Sc pour fa manœuvre. Ceux qui ont foin 
des attelages doivent prendre garde que tous tirent 
également. Il y a autant deradreüé que de la bonne con- 
duite , que de faire marcher Sc tirer tout à la fois 30 à 
40 paires de bœufs attelez enfemble , chacun à fon ri- 
mon.Ceux qui font la manœuvre du chariot de derrière», 
ne doivent pas avoir moins d’adrefte Sc de la bonne con- 
duite que les premiers , pour détourner le mât , quand 
il le faut , Sc le faire palier dans des détours , où il ne 
palTeroit qu’avec de grands foins , Sc un grand retarde- 
ment fans leur manœuvre. Cette derniere aélion eft aur 
tant utile pour le fervice , qu’elle eft perilleufe Sc dan- 
gereufe pôur ceux qui la font : car fi les Chariots vien- 
nent à verfer , ou par quelqu’atitre accident imprévû , il 
eft certain qu’il y va pour l’ordinaire , de la perte de 
quelqu’un de ces Coudoyeurs , à moins qu’il n en évite 
le coup par une adrefle toute particulière. 

La maniéré aifée de foulever un mâr pour le mettre fur 
les Chariots , eft quelque chofe de furprenant à ceux qui 
ne fçavent pas comment cela fe fait. Deux vis qui t.our- 
nent dans une picce de bois écrciiée qui traverfe le mât 
pardelïous,! ■ foulevent aifémenr pour le mettre à la hau- 
teur requife,afin de le placer delîous les Chariots. La fi- 
gure z, planche 6 , Sc fon explication que je donne pour 
cela, le fait mieux comprendre que tous mes difeours, ce 
font deux verrins. 

Quelquefois la voiture d’un mât ne pouvant pas fe 
faire aifém.nt , à caufe d’un contour à palier , ou parce 
que la cordée de* attelages fe trouvant trop longue &C 
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fatiguce, tous ne tirent pas également ; pour lors on a 
recours à doubler la cordée de plus près , en la parta- 
geant en deux également ou inégalement, comme l’oc- 
cafion le permet , & joignant une cordée à un des mu- 
feaux de l’Eflieu du Chariot de devant par le moyen 
d’un cable, qui prend à un crochet de retraite, fretté , 

£ ofé dans le mufeau de l’Eflieu entre la cheville & le 
out du moyeu , on vient à bout par ce moyen , le plus 
fouvent de ce à quoi on s’étoit propofé , qui eftoit de 
dégager le mâd’un endroit où une firnple cordée d’at- 
telage ne fuffifoitpas. 



$. VI. 

De U Touche des Mâts . 

P Ar tons les moyens que nous venons de donner , on 
conduit aifément un mât au Port de la riviere , qui 
doit le faire flotter jufques dans les Mers ou à la tou- 
che , ou équipé feu! , ou équipez plufieurs enfembfe. 

La rapidirédesrivieres, leur lit peu élargi dans des 
contours, le peu d’eau qu’elles donnent, leur lit trop 
élargi dans des plaines qui fait trop étendre fes eaux , & 
leur donne peu de hauteur , les chûtes d’eau dans des 
lieux reflerrez entre deux montagnes , & plufieurs au- 
tres inconveniens, font qu’on ne peur pas fe fervir d’une 
riviere poar y faire flotter les mâcs équipez , trop heu- 
reux encore, fi on peut les faire flotter à la touche , c’eft 
à dire comme à bois perdu , un mâc eftant dans la rivie- 
re l’un après l’autre , que des hommes fuivenr, & qu’ils 
dégagent par le moyen des cables Iorfqu’ils viennent i 
s’arrefter. Comme certe maniera de conduire les mâts 
à la touche , eft très neceflaire par la difpofition des 
montagnes qui le demandent ainfi quelquefois , je vais 
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en rapporter la pratique le mieux qu’il me feraport& 
ble. 

Lorfqu‘on a conduit un mât depuis la Forêt d’où on 
l’a tiré julqucs au Port de la riviere où il peut eftrc jette 
à la touche , on attend la faifon de l’année la plus pro- 
pre, & qui donne le plus d’eau pour le faire flotter. Si 
on pouvoir continuer le chemin par où fe fait la voitu- 
re des mâts , pardelâ où les mâts doivent eftre jettez 
â la touche , & qu’on évitât par là de les jetter à la 
touche , pour vaincre toutes tes difficultez qu’on eft 
obligé de furmonter , & de rendre aifées , ce ne feroic 
que nnieux de le faire , & de ne faire flotter les mâts 
qu’équipez en Radeaux, s'il fe pouvoit. Lorfquecela ne 
le peur point par la d füculrédes précipices , & de trop 
rudes montées qu’on feroit obligé de furmonter par les 
routes qu’il faudroit faire, & par leur trop grande dé- 
pfcnfe , on fe refout enfin à faire aller les mâts à la tour 
che. 

Les difficultez qu’on trouve dans les rivières où l’on 
doit faire aller les mâts S la touche , font ôtées par les 
ouvrages qu’on y fait ordinairement-, fçavoir , 

Les rochers qui font au milieu de la riviere , & qui 
pourraient détourner les mâts qu’on fait aller à la tou- 
che , 3c l’engager fur le travers de fon lit , doivent être 
diflouts par la mine, Sc enfuite les quartiers enlevez avec 
des tours , ou retirez fur le bord de la riviere. 

La riviere trop rertèrrée par des pointes de roc , qui 
la rendent riveufe Si difficile pour le partage d’un mac , 
doit eftre alignée de 15 à 20 toifes de vûë, & j>a"r confe- 
quent les pointes de rochers enlevez par le moyen de la 
m ne. 

' La riviere trop élargie ,& fes eaux perdant par là leur 
hauteur fuffifanre pour laflotraifon des mâts, qui doit 
eftre toujours pour le moins fur toute fa longueur de 20 
à 24 pouces de haut , fera rétrécie par des Epis , qui 
réiinirtant fes eaux faciliteront la flottaifon. 
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La rivière divifée par des liions, fera de même réu- 
nie en un feul lie « par la fermeture qu’on fera des 
liions avec des digues , &c. 

' La riviere eftant trop rapide par fes chûtes d’eau , 
où les conduits à la touche pourront s’arrefter, eft re- 
parée, & unie par des Palîelis , ou Ridiers qu’on fait' 
audeiïus de fes reflàuts d’eau , & fur lefquels PaflèUs ou 
fait palier la riviere , & par confequent les mâts. 

\ 

$. VII. 

: . \ . - * 

1 Des Eclufes & Rejervoirs d’etv. 

. > » 

L A riviere donnant peu d’eau , on trouve le moyen 
qu’elle foit abondante par la retenue qu’on en fait 
à fa hauteur par des lieux convenables , où l’on forme 
.des eclufes & refervoirs qu’on laide remplir d’eau pen- 
dant la nuit , ou pendant plulieurs nuits & plusieurs 
jours , s’il eft necedàire , 5c qu’on ouvre enfuite pour 
donner l’eau qu’il convient pour la flottaifon des mâts. 

La faifondel’annéelaplusprôprepour la flottaifon des 
mâts , c(b celle du Printemps dans les lieux remplis de 
montagnes , & couverts de neige , parce que c’eft par 
la fonte des neiges , <Jue les rivières groffifTent, au lieu 
que dans les plaines , les rivières ne font abondantes , 
qu’à caufe des pluyes continuelles , 6c des orages qui 
peuvent furvenir dans l’Eté & dans l’Automne. 

Les rivières eftant difpofées pour faire flotter les 
mâts , après qu’on en a ôté cous les empèchemens , 
comme nous avons dit , & que les eaux des éclufes arri- 
vent à l’endroit du Port , où font les mâts , ou bien que 
dans la (à if bn du Printemps à la fonte des neiges , les 
eaux fuftifent pour les faire flotter , on jette pour lors 
les mâçs à l’eau ; & ainû fuivant fan âi , 6c arrivant aux 



/ Digitized by Google 



1 



v • ’ 
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endroits de la riviere les plus propres ôc les plus convei 
nables, pour en pouvoir faire douer deux à crois roue à 
la fois j on les arrête les uns après les autres , qu’on a 
conduits à la touche , & comme à bois perdu. 

Pour fi bien qu’on unifie les lits des rivières par tous 
les ouvrages que nous avons dit ci-defius , qu’il y falloir 
faire , les mâts efiant conduits à la touche ne laiflènr pas 
que de s’arrêter bien fouvent par des cas imprévus. On 
les dégage de cts endroits pour leur faire continuer 
leur fuice , jufqu’aux Ports où l’on les doit équiper. 
Quand ils font ainfi arrêtez , on leur joint deux'à trois 
tours de cable , dont le bout eft feulement attaché au- 
defiiis du mât avec un petic clou , & l’autre bout du ca- 
ble efiant joint à un tour , ou à un cabeftan fur le botd 
de la riviere , on le dégage ainfi en tournant. Le mât 
efiant ainfi dégagé, il fuit après le fil de l’eau, & Ce déta- 
che aifément des tours du cable avec lequel il eft attaché, 
par le peu de réfiftance que fait le clou qui les joints en- 
femble. Il y a bien de l’adreflè à fçavoir dégager un 
mât arrêté par la touche. Le bon jugement & la pra- 
tique rendent experts les Toucheurs , où ceux qui ont 
la conduite de la touche. 

Dans tous les lieux d’où l’on tire des mâts pour le fer- 
▼ice des Arcenauxde France i on ne les conduit paspar 
des rivières à la touche. Les Pais plus ou moins difnci- 
lesjforment cesdifficultez, ou les diminuent. 

A Arrête dans le Bearn , à deux lieues d’Oleron , 
les mâts qu’on tire de ces quartiers des Pyrénées font 
voirurez depuis le pied des Forêts , jufqu’audefious 
d’Oleron , où l’on en équipe plufieurs enfemblc pour 
les faire flotter jufqu a Bayonne. 

Dans la vallée d’Aure, Diocefe de Comminges, les 
mâts qu’on fait defeendre les hautes Pyrénées , partie 
font équipez & conduits par des chemins jufques dans 
des Ports propres à cela , & partie font jettez à la tou- 
che pour être enfuite équipez dans des Ports , après y 
être arrivez. 
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Dans les baffes Pyrénées audeflus de Quillan fur la ri- 
vière d’Aude, il eft encore indécis,!! les mâts feront con- 
duits à la touche , à la jonéfcion de la riviere de l'Aï— 
guette avec celle d’Aude, pour eftre portez de là jufqu’i 
Quillan , où ils pourront eftre équipez 8c unis en ra- 
deaux. Ou bien fi à la jonétion de ces deux rivières au- 
deflus de Quillan , ils pourront ffotter tous équipez. 
Les projets qu’on a faits là-deflus, & l’experience dans 
l’execution , nous apprendront lequel des deux pourra 
réüflîr le plus aifément , fi la Cour fc détermine à faire 
tirer des mâts de ces quartiers. 

Les mâts qu’on tiroir autrefois des Forêts de Mali- 
fau, audeffous de S.Eftienne dans la Forêt à quatre lieues 
du Rhône, eftoient voiturez jufques dans ce fleuve pen- 
dant quatre lieues, où l’on leséquipoit plufieurs joints 
enfemble,fans avoir flottez auparavant par aucune riviè- 
re à la touche. 

Enfin, les mâts qu’on fait tirer de la Franche-Comté, 
du Dauphiné, de la Savoye & par tout ailleurs, font 
conduits par l’un ou par l’autre moyen , plus ou moins 
difficile, ce qui en augmente ou en diminue la dépenfe* 
comme l’occafion le requiert. 
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De l'Equipage des Mâts dans leur Port . 

L Es mâts eftant arrivez dans les Ports des çivieres 
pour eftre équipez , ils le font d’une maniéré 
convenable à la force de l’eau qui les doit faire flotter.^ 
Tantôt ils font joints , les fix', les huit 8c les dix enfem- 
ble, en forme de radeau. Tantôt ils ne font joints que 
les deux 8c les trois enfemble , audevant defquels & i 
leur petit bouc , on joint encore en radeaux des pièces 
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quarrées pour les foulever , & des avirons pour les ma- 
nœuvrer tout le long de la riviere. Tantôc enfin , les 
mâts eftant d'une trop grolTe qualité , on n’en équipe 
qu’un feulavec du bois deflottaifon.ou de pièces quar- 
rées, afin de les conduire plus aifément jufques dans les 
Mers où ils font voitures, tantôt dans des Flûtes , tan- 
tôt par Radeaux jufques dans les Ports de Marine , pour 
fqrvirà quoi ils font deftinez. La Figure 3. Planche 4. 
& fon explication, font voir un mât équipé, avec des 
pièces quarrées dans un Port de riviere conftruit ex- 
preflémenr. 

EXPLICATION DE LA F I G V RE 
première , Planche quatrième. 

C Ette Figure fait voir àvùëd’oifeau, un mât monté 
fur deux Chariots. 

A. Timon du Chariot de devant, où l’on attelle la 
première paire de Bœufs, pour en faire la traitte fuivanc 
la difpofition de la flèche. Le gros bout du mâcrepefe 
fur l’Effieu de ce Charior, au milieu duquel eft une fcl- 
lette platte qui joint le mât pardeflbus , & qui l’aflùre 
par une chevillcde fer. De plus , le mât eft encor^ ar- 
rêté à cetEflieu par le moyen des grofles cordes qui pren- 
nent pardeflbus le talon du mât ,& qui en vont faire le 
tour pardeflùs à quelque diftance marquée B. Ce qui fait 
que le mât ne peut échapper de deflusla fellette de l’Ef- 
fîeu, tandis que les attelages font en mouvement, &qui 
en font la traitte. 

C. Eft le timon du Chariot de derrière pofé à rebours, 
afin de manœuvrer la queue du mât , fuivant la difpofi- 
tion de la route. Les ornières que les premières roues du 
Chariot de devant ont tracées, doivent faire connoîrre 
aux Coudoycurs , ou aux Ouvriers qui manœuvrent le 

timon C. 
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\imon C. de faire fuivrc aux roues du Chariot de der- 
rière , les mêmes traces que les roues du Chariot de de* 
vantont déjà formées. La route eftant courbe,comme le 
delïêin le reprefente par l’alignement des ornières, fait 
voir que le timon doit garder la difpofition , telle qu'elle 
eft figurée par le delTein : Et cela Ce fait par le Levier D. 
qu’un Coudoyeur tire parddTus le mât. Ce qui oblige 
le timon à garder cette fituation ; & au contraire , lors- 
qu'on le veut manœuvrer du côté D , il faut pour 
lors que le Coudoyeur qui tient le bâton D. le lâche, 
ôc que l’autre Coudoyeur qui tient le bâton C. le tire. 

0 Ce qui fait enfin avancer le timon d’un ou d’autre cô- 
té , comme le befoin le demande. Le Chariot de derriè- 
re eft éloigné, à quelque diftance de la queue du mât, 
comme le reprefente la figure , afin que la traitte du 
mat en foit plus aifée , & afin qu’on le puiftè faire tour- 
ner plus aifément dans des contours. Le Chariot de 
derrière Supporte le mât par une fellette ronde , au 
milieu de fon Eflîeu , &C le mât qui joue dedans eft allu- 
ré fur ce dernier Chariot , par des cordes qui font atta- 
chées à l’Effieu , & qui vont fie joindre fur le mât , i 
l’endroit E. où un coin de fer les arrête , de même qu’au 
Chariot de devant à l’endroit B. où un autre coin les 
doit encore arrêter. 

EXPLICATION DELA FIGVRE 
fécondé , Planche fxicme. ^ 

. t 

L A difpofition de cette fécondé figure fait voir alïèz, 
que comme le mât Ce trouve couché par terre , en 
pofant pardeflus les deux pièces de bois A. & B. qu’on 
appelle Verrins en terme de l’Art, & mettant les vis dans 
les écrouës de celle qui eft marquée A. les tournant en- 
fuite avec leurs manivelles , elles tourneront dans cellç 

. n L 
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qui refte roûjoms ferme à terre B. •& fouleveront la 
jftarqnée À. & par confequent le gros bout du mât , qui 
repofe delfus. Par ce moyen on fouleve le mât â la hau- 
teur nec. flaire pour y placer deflous , le Chariot A. B. 
dans la figure i. Planche 5. 

, 1 . v . 

EXPLICATION DELA FIGURE 

troificmt , Planche Jîxtcmt. 

« 

C Ette figure fait voir un Baflîn de Port pratiqué dans * 
le courant d’une riviere , & dans un lieu allez pro- 
. prc,& allez vafte pour pouvoir équiper plufieurs mât à la 
fois.Ccs fortes de Ports fe font dans les rivières qui ont 
peu de profondeur , & qui font rapides. Par le moyen 
de cette forte de Port , on retient les eaux de la riviere, 
pour fi rapide qu’elle foit , à la hauteur qu’on veut , afin 
que par la , elle ait moins de mouvement , pour donner 
la facilité aux Ragers à équiper les mâts , 6c que par li 
elle ait encore la profondeur neceflàîre pour pouvoir 
àifément placer les pièces de flottaifon à la queue du 
mât.. Par des digaes , on fouleve & on retient les eaux 
, de la riviere , 6c par un Paflelis on en reçoit fon cours 
pour leur fuite. Comme toutes les rivières rapides , 
entraînent ordinairement beaucoup de gravier, cailloux, 
pierres , 6cc. Lorfqu’il furvient la moindre inondation, 
il eft certain que ces fortes de Ports, s’engravent toutes 
les années -, fi on ne fe précàutionne pas â pratiquer au- 
deflbus de leurs digues , des ventoufes & éclufes ,pour 
faire couler dans un temps de débordement, le gravier 
qui fe trouvera arreté dans le Baflîn du Port. Il faut 
hïêmè laifler Ordinairement palier les eaux de la riviere 
dans les venrôufes , & ne les fermer , que lorfqu’on 
voudra foulever les eaux du Port , dans le temps qu’on 
veut équiper les mâts , ou qu’on veut les faireypartir 
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du Port. On fait plus ou moins des ventoufes , & des 
ëpanchoirs , & c’cft fuivant lafituation des lieux , Sc le 
befoin qu’on en a. Ces digues , ces ventoufes -, Sc les 
PaiTèlis, font conftruits fuivant les réglés de l’Art, pour 
avoir la commodité , Sc la durée requife à ces fortes 
d’ouvrages , qui doivent fupporter bien fouvent degVos 
efforts par des inondations imprévues. La charpente 
doit eftre bien liée , arrêtée par des Pilots , encloifon- 
née Sc difpofée detelle maniéré qu’elle ne puifle point 
fe defunir par quelque effort que ce foit. Les chambres 
de la charpente doivent eftre garnies de gros quartiers 
de pierre , gros gravier , faflînes & fagots ; Sc le deflus 
pavé ou couvert de planches en. forme de Paflèlis. Le 
dedans des ventoufes , fera paffèliffé de même que le 
Paffelis -, c’eft à dire garni de planchés à droit fil , afin 
* * que les eaux y gliffent aifément fans s’ari êter. 

Au milieu de ce Port paroît un mât équipé, prêt £ 
partir, Sc à defeendre du Paffelis. Au lieu d’un mât , 
on en met quelquefois deux , quelquefois trois , fuivant 
là difpofition de la riviere qui le peur permettre. * 

A. Paflèlis du Port de 18 à 20 pieds de large, Sc de 
20 à 24 pieds de long , où toute la riviere fe rciisir. 

B. S. C.R. Ventoufes pour décharger !e Port de fes 
eaux & du gravier , en les ouvrant à l’endroit B. & C. Sc 
pour fôulever les eaux du Port , en les fermant , en ab- 
battanr fes empellemens , ou les vannes. 

B. E. Sc C. D. Largeur des diguesdu Port, propor- 
tionnées à l’effort , Sc à la pefanteur des eaux du Baflîn. 

E. F. & D. G. ou S. F. & R. G. Arcboutans pofez au 
rez dt chauffée de la riviere , pour aflùrer Sc contrete- 
nir de part & d’autre la charpente du Paffelis A. foie 
par des Pilots R. G. Sc S.F. ou d’une autre maniéré con- 
venable. 

C. L. M. Scc. Corps du mât équipé. 

M. N. Scc. Une aîle du mât qui fert â le dégager Sc 
£ le faire partir plus vite , lorfqu’il eftdc befoin , qu'on 

L ij 
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.étend autant qu’on veut > en lâchant la corde , ou l’an- 
dorte O. N. laquelle on retire , s’il le faut , pour ranger 
l’aîle M.N. à côté & tout près du mât , fuivant fa lon- 
gueur en M. L. où elle repofe. 

P. Q^H.I. Eft un Radeau de bois de /lottaifon , de zb, 
•ij'â jo pieds de long , qu’on joint à la queue d’un mât 
par dès traverfiers P. Ô_I. H. à la maniéré ordinaire 
des Radeaux avec des andortes , ou cordes faites de 
brins de Noifetiers. Ce Radeau a u , 15 à 18 pieds de 
large, fuivant la quantité de mâts qu’il faut qu’il fade 
dotteb Sur ce Radeaq il y a ordinairement un nom- 
bre fuihfant de Ragers pour le manœuvrer, avec les Avi- 
rons H. I. Les Avirons H. I. font pour l’ordinaire cour- 
bes fur leur bout , afin de ne fe point mettre en pièces fi 

• facilement, lorfquc lcRadeau par des mouvemens impré- 
' vùs , vient à heurtencontre des rochers , ou qu’il plonge 

à la defeente d’un Palïêlis. Ces Avirons fervent à ma- 
nœuvrer le Radeau , tantôt à droit , & tantôt à gauche, 
comme la neceflïté le requiert. On peut mettre encore 

• un Aviron au gros bout du mât , pour le manœuvrer, 
comme on pourroit faire un Gouvernail. 

On doit enfin remarquer que ce n’eft pas partout 
qu’on difpofe ainfi la flettaifon des mâts -, c’eft fuivanc 
la difficu! [té des rivières qui le demandent plutôt de 
cette maniéré que d’une autre , ic c’eft dans les petites , 
& celles qui donnent peu d’eau , qu’on les pratique, 
comme je viens de dire. . - . x 
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AVERTISSEMENT. 

Ce Difcou/s efl effectivement un Abbregè du grand Mé- 
moire dédié aM,leRegent,j’ etrai emprunté une partit % 
de ce qu'il y a de plus important dans celui ci -, mais .. 
ce ri en ejl pas un fimple Abbregé, puifque je me fuis 
corrigé en plufieurs endroits » puijque j'y ai ajouté 
beaucoup de confiderations dignes d'attention , & 
que je my fuis fer vi d'une autre méthode que i elle - 
que j'avois employée dans le grand Mémoire . 

DIVISION DE CE DISCOURS. 

I L'y a de deux fortes de dépenfes abfolument necef- 
faires , pour rendre dans chaque Election , dans cha- 
que Généralité, les Chemins propres au Commerce, & 
auflï commodes en Hiver qu’etïEté*, la première , c’efï 
la dépenTe que doit le Roi , e’eft à dire , l’Eleûion , la 
Généralité j la fécondé , c’eft la dépenfe que doivent les 
Bordiers, qui ont fermé leurs héritages le lorig des Che- 
mins. * 

Le PoflèlTeur d’un héritage qui borde le chemin , ne 
doit point de léparation au chemin comme Bordier , fi 
fan héritage n’eft point clos , parce qu’il laide liberté 
entière aux Voyageurs *• aux Voituriers , de prendre fuc •* 

L » • . 
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fon héritage , ou à droite , ou à gauche , pour éviter le* 
mauvais pas. 

Mais le Bordier qui le long d’un chemin en campa- j 
gne fait pour fa propre utilité des foflèz,des hayes, des 

f rs,caufe par cette forte de travail deux fortes de dom- 
ines au Public; i°.Ces foflfezjCes hayes, ces murs, em- 
pêchent que le Soleil & le vent ne féchent autant Je che- 
min qu’ils l’auroient féché , s’il n’y avoir fait aucune 
clôture , & par confequent il s’y fait de plus grandes 
ornières , de mauvais pas , & en plué grand nombre. 
2 °. Les Voyageurs ,^es Voituriers ne peuvent plus pren- 
dre , ou un peu à droite , ou un peu à gauche , pour évi- 
ter ces mauvais pas & ces ornières. 

, Il eft donc vifible que le Bordier par cette nouvelle 
^ clôture, contraire une nouvelle obligation envers le Pu- 
blic envers les Voyageurs & les Voituriers , c’eft de 
rendre par des pierres rangées ou autrement , le chemin 
aujfi commode pour eux , qu'il l’efloit avant cette clô- 
ture. x 

Il eft vrai , que fi dans la fuite il juge que la dépenfe 
des pierres , ou des autres ouvrages neceflaires , pour 
rendre le chemin auflï bon qu’il î’eûoit avant la clôtu- 
re , ferpit plus grande que le profit qu’il tire de cette 
plôture , il peut en l’ôtant , fe difpcnfer de cette répa- 
ration , parce qu’alors il laifiera les bords du chemin 
comme il les a trouvez. 

Celui qui a trouvé fon héritage clos de toutoancien- 
neté le long d’un chemin,n’eft pas dans un rÿjpindre en- 
gagement envers le Public , que le premier de fes Pré- 
deceftèurs qui a fait la première clôture de cet hérita- 
ge; il n’a pas plus de droit de tenir cet héritage clos , 
qu’en avoir le premier , cjni a fait cette première clôtu- 
ré ; ainfi en lui fucccdant pour le droit de clôture , il eft 
évident qu’il lui fnccede pour l’obligation , à laquelle 
cette première clôture aftojettiflbit ce Prédcceffèur ; il 
doit donc, comme lui , ou déclorre , ou tenir le chemin 
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Commode , & aufli bon que s’il n’y avoit point de clô- 
ture. 

Le Proprietaire ne pçuc pas dire aujourd’hui que Iç 
Public a fait autrefois le chemin au travers de fon hé- 
ritage lorfqu’il eftoit fermé : car comme il n’y a nulle 
apparence , ce feroit à ce Proprietaire à le prouver par 
écrit , & à demander pour cela un défintereflcment au 
Public. Or , fans pareille preuve, l’on croira toujours • 
avec fondement , que le Chemin public a commencé * 
avant toute clôture particulière. 

Il eft certain que quand le terroir eft marécageux ou ■ 
de terre graffê & glaizeufe , on a beau prendre à droite 
ou à gauche, on s’embourbe toujours en temps de pluie 
& alors il faut dans cet endroit une chauffée , il faut du 
pavé pour rendre ce chemin propre au Commerce , SC 
c’eft juftement Jadépenfe que doit le Roi , c’eft à dire , 
l’EIe&ion , la Généralité -, le Bordier doit à la vérité y 
contribuer , non comme Bordier , mais comme tous les 
autres Habitans de l’Elcétion ou de la Généralité. 

Il eft aifé de voir par cette expofition , jufqu’où s’é- 
’ tend d’nn côté l’obligation du Roi , ou de la Générali- 
té , à l’égard de la dépenfe pour les Ponts , pour les Pa- 
vez , & pour- les autres Ouvrages des Chemins ; Sc à 
quoi fe borne de l’autte l’obligation Sc la dépenfe des 
Bordiers qui ont des clôtures , des foffêz , des hayes, des 
murailles fur le bord des Chemins. 

L’Eleftion , la Généralité doit du pavé partout ou • 
le chemin en rafe campagne eft impraticable en Hivçr » 
le Bordier doit des pierres à fuffifance & bien rangées , 

Sc autres petits travaux , mais il n’eft obligé à cette dé- 
penfe qu’autant qu’il veut conferver fa clôture. 

Je vais faire quelques* reflexions fur chacune de ces 
deux fortes de depenfes Sc d’obligations ; mais aupara- 
vant , il eft bon d’obferver que la dépenfe que feroienc 
les Bordiers feroit peu utile, fl Icscheminseftoient im- 
praticables en quelques endroits, faute des Ponts Sc des 

L mj 
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Pavez neceflàires que doit le Roi oii la Généralité, SU 
que la dépenfeque feroit le Roi ou la Généralité feroit 
» de même peu utile, fi les chemins eftoient impraticables 

en une infinité d’endroits , faute des déclôtures ou des 

{ >etits ouvrages neceflàires que doivent les Bordiers , 
orfqu’ils veulent fe difpenfer dedéclôrre, il faut donc 
que ces deux dépenfcs concourent en même temps , au- 
trement le Commerce en demeure fort affaibli. 

. - • • • » * » 
REFLETIONS SV R LA DEPENSE 
que doit le Roi ou lu Généralité. 

i°. Il faut que le fond deftiné aux Chemins dans cha- 
que Généralité, foit fuffifant pour les rendre auffi pra- 
ticables en Hiver qu’en Eté , autrement le Commerce 
en feuffrira Confiderablement , loin que l'épargne fur 
cet article pût eftre regardée comme avantageuse à l’E- 
*tat , elle lui cauferoit au contraire une perte ineftima- 
blc. 

i°. Il s*en faut bien que dans chaque Généralité le 
' -fond ordinaire des Ponts & Chauflees foit fuffifant 
pour l’entretien des ouvrages anciens , bien loin qu’il 
fuffifepour en faire de nouveaux, qui feroient encore 
plus neceflàires que plufieurs des anciens. Depuis plus 
de trente ans , cette partie de notre Police , quoique 
très importante , a efté finegligée , furtout dans les Pro- 
' i vincçs éloignées de la Capitale , que le Commerce y eft 
• prefque interrompu plus de fix mois de chaque année , & 
a peine les fonds ordinaires fuffifent-ils pour payer les 
ïppoinremens du Treforier de France , qui eft Subdele- 
gué pour les Chemins , de l’Ingenieur , ou Voyer gene- 
ral, <Ju Treforier des Ponts & Chauflees , &c de quelques 
^autres Officiers qui y font employez -, dans la Généra- 
lité de Caën , par exemple , il devroit y avoir le fort por- \ 
tant le foible , au moins un fond ordinaire de 90000 liv. 
•deftiné aux Cheminsjpour Rouen, 150000 liv. pour Alenr 
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çon, 6000e liv. au lieu de cent mille écus ou environ, 
à peine y a-t-il pouc ces trois Generalitez de Nor-r 
mandie 40000 liv. par an , aufli il arrive que ces' OfE- ' 
ciers , faute de fonds ,' n’ayant point d’ouvrages à con- 
duire , font payez, & ont de gros gages pour ne rien 
faire. 

j°. J’ai étudié avec foin les travaux neceflaires aux 
Chemins de l’Elcétion de Valogne , foit poür reparer les 
anciens, foit pour en faire peu à peu de nouveaux aufli 
utiles que les anciens , & j’ai vû que la dépenfe ne pou- 
voir aller à moins qu’à dix mille francs , fans y compren- 
dre les travaux des Borcfters , qui peuvent eftre eftimez 
en détail à peu près à la même fomme , l’Eleétion dé Va- 
logne paye au Roi cette année 17 16, en Taille, environ 
210000 liV. non compris le Dixiéme & la Capitation , Ifr- 
Généralité entière paye 1800000 liv. en Taille , outre la 
Capitation, qui eft de 600000 liv. & le Dixiéme qui eft 
de 800000 liv. il efl: vrai que la Taille efl trop forte au 
moins d’un Dixiéme, ou de deux fois pour livre; ainfl 
cette Ele&ion pour fe pouvoir foûcenir, 6 c avoir de quoi 
cultiver les terres, devroit eftre réduite à 200000 Uv. au * 
lieu de 22CO00 1 . & la Généralité à 1610000 - 1 . au lieu de 
J800000 liy. le fol pour livre des Chemins n’iroit qu’à 
loooo liv. pour l’Eleétion de Valogne , 6 c à 81000 liv. 
pour toute la Généralité de Caen. Par l’examen que j’ai 
fait des biens de cette Eleétion , la Taille ainfi réduite à 
,200000 liv. montera encore à plus du cinquième du re- 
venu des Taillés , & c’eft le centième denier des Hollan- 
dois, ce qui cft unfubfide très- fort en temps de Paix.- 
4°. Je lçai bien qu'il y a plus de chemins marécageux 
à paver, plus de Ponts à faire, & à entretenir dans cer/ 
raines Eleétions que dans d’autres ; mais l’Intendant en 
faifant employer dans chaque Election les trois quarts 
de la fomme qui s’en tire , pourra en appliquer le quarc 
aux befoins preflfans d’une autre Ele&ion , félon les defti- 
nations que la Cour en fera fur fon Rapport, 
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j°. Il y a de même dans une Généralité certaine# 
routes plus grandes & plus fréquentées , comme celles 
qui font la communication des Villes Capitales des 
Provinces , Sc furtout celles qui mènent à la Capitale du 
Royaume , & même celles qui font la communication 
des Villes d’Eleétion à la Ville de la Généralité ; il eft 
évident que, ces routes qui feront particulièrement fous 
l’infpe&ion de l’Ingenieut , ou Voyer General de la Ge- > 
ner alité, doivent eftre encore mieux tenues que les rou- 
tes de petite Ville à petite Ville , & de Bourg à Bourg ; 

& c’eft pour cela qu’il eft à propos que tout le fubûde 
des Chemins d’une Eleétion plus écartée , moins fré- 
quentée , moins occupée de rivières , & moins maréca- 
geufe, n’y foit pas employé tout entier , mais auflï il eft 
jufte que cette même Eleftion voye employer chez elle 
la plus grande partie, c eft à dire les trois quai t s de ce 
fubfide. 

6°. Il y a outre cela, de temps en temps dans les Pro- 
vinces, des débordemens qui emportent des Ponts con- 
.fiderables,ou qui caufent d’autres grandes ruines, alors 
, il eft évident que pour ces dépenfes extraordinaires il 
faudra avoir recours aux fubfides extraordinaires. 

RE FLEXIONS SVR LA DEPENSE 

que doivent les Bordiers. 

* - \ 

« 

i°. Cette dépenfe regarde non feulement les travaux 
que doivent les Bordiers aux grands Chemins de Ville 
à Ville , de Bourg à Bourg ; mais encore celle qu’ilsdoi- 
vent aux petits Chemins , de Village à Village , & de 
Bourg à Bourg ; ce font autant de petits rameaux, de 
petits canaux , dont il faut ôter les obftruétions , fi l’on 
veut augmenter la circulation que demande le Commer- 
ce ; les grands Marchez,les grandes Foires ne fe forment 
fi confi derables que par une infinité de Marchands & 
de Marchandifes qui viennent en détail de ce nombre 
prodigiepx de petits rameaux. 
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i°. Ileft évident que tant que la plupart des grands 
Chemins &des Chemins de traverfe, feront impratica- 
bles l’Hiver par la négligence des Bordiers , le Com- 
merce fera foible & laaguiffant , au lieu qu’avec une dé- 
penfe très modique pour chacun d’eux , le commerce 
augmentera très fenfiblement , & leur rapportera dix 
pour un , ou mille pour cent de revenu. 

3°. Cette dépenfe regarde également les Bordiers des 
Païs d’Etats , comme les Bordiers des Païs d’Eleétions ; 
ainfi il eft à propos qu’il y ait un Reglement general qui 
puilTe eftre également exécuté par tous les Bordiers dans 
toutes les Provinces du Royaume. 

4". Un Reglement qui fera connoître aux Bordiers 
leur devoir envers le Public , ne fera pas fuffifant s’il ne 
pourvoit pas en même temps à fa propre execution, par 
l’établiflement de quelques Officiers en nombre fuffi- 
fanr,& fuffifamment intereffezà le faire executer : nous 
n’avons déjà que trop de ReglemenS fur l’affaire même 
• des Chemins , qui faute de cette dépenfe pour entrete- 
nir ces Officiers , font demeurez entièrement inuti- 
le?. 

5° Si tous les Bordiers avoient affèz de lumières pour 
voir qu’un écu de dépenfe, que chacun d’eux fera l’Eté 
aux Chemins , lui rapportera infailliblement dix écus 
l’Hiver fuivant , ou même fix écus , ou même feulement 
un. écu i il ne fei oit pas befoin d’établir des amendes à 
l’égard des Contrevenans , il n’y en auroit pas un qui 
voulût contrevenir au Reglement , leur intereft évidem- 
ment démontré , fuffiroit pour les faire tous agir avec 
emprelTement : mais malhetireufement de cent mille , à 
peine y en a-t-il trois cens quipuillènt fentir la force de 
la démonftràtion,& de ceux-ci, il y en a peu qui lifent 
les Mémoires où l’cn trouve pareilles démonftrations i 
Or , que fait le fage Legiflateur \ il fuppléc par fes lu- 
mières Sc par fon Reglement , au défaut de lumière de 
quatre millions de Sujets , & les fait confpirer cous en- 
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femble vers un même but , il leur donne une Loi qu« 
leur eft rres avantageufe , 8c Ce fert de Ton autorité pour 
les engager à I’executer par la crainte d’une peine fuffi- 
• Tante & inévitable - , alors ils marchent vers leur avanta- 
ge , comme font les Enfans fous les fages Ioix d’un boa 
Précepteur , ils agiftent non par le defir d’un profit qu’ils 
n’ont pas l’efprir de voir ou de prévoir, -mais par la crain- 
te d’une peine fuffifante qui leur paroît inévitable. 

Ainfi un Borcfier fera en droit foi , la dépenfe d’un 
écu , dans la crainte de payer deux écus pour une amen- 
de, qui ne l’acquitteroit pas de la dépenfe qu’il doit au* 
Chemins : il eft vrai qu’il fera cette dépenfe malgrél ui , 
car ce que l’on fait par crainte , on le fait toûjours mal- 
gré foi - , mais il n’en eft pas moins vrai que pour chaque 
écu de dépenfe , il en recueillera dix , 8c il arrivera mê- 
me , que fa dépenfe diminuera tous les ans, 8c que foa 

f >rofic loin de diminuer, ne fera qu’augmenter ÿ c’eft que 
a première dépenfe des Chemins une fois faite, il en coû- 
tera beaucoup moins pour l’entretien : & à iegard du 
Commerce, il eft de fa nature , qu’il aille toûjours en 
augmentant , quand il n’y arrive point d’obftables étran- 
gers. 

6°. 5i la peine ne paroît inévitable au Bordier : s’il 
voir pendant toute l’année , fon voifin contrevenant au 
Reglement , c’eft à dire, fans reparer l’Eté, & fans dé- 
clorre l’Hiver , 8c cependant ( impuni , il fera lui-même 
contrevenant l’année fuivante , par l’efperance de la 
même impunité ; & bientôt tous Les Bordiers , les uns 
_a l’exemple des autres , négligeront de reparer l’Eté , & 
de déclorre l’Hiver. 

7 °. Il faut obferver qu’il eft d’autant plus necelfaire 
qu’il y ait fur les lieux, des Officiers uniquement occu- 
pez à juger l’Hiver, ce grand détail d’amendes & de 
déclôtures ; 8c d’autres Officiers fubalternes.qui faftène 
payer régulièrement les unes , & exécuter prompte- 
ment les autres : que quand cent Bordiers auroient cra- 
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vaille utilement à reparer chacun en droit foi , trois ou 
quatre licuës de chemin , ce grand travail deviendroic 
prefqu’inutile , fi un feul laifibit en deux ou trois en- 
droits, dix ou douze perches de chemin impraticable, 
fans déclorre ni à la droite, ni à la gauche de ces mau- 
vais pas. Et effectivement , que ferr au Voiturier , au 
Voyageur de trouver le chemin beau , & bien tenu pen- 
.dant quelques lieues, s’il rencontre d’efpace en efpace 
quatre ou cinq mauvais pas , où fa voiture fe brife , où 
fes chevaux s’efttopient , & où lui-même eft en danger 
de la vie 2 

8°. Npn feulement la dépenfe des Bordiers raifon- 
nables & obéïffâns , devient prefqu’inutile , par la né- 
gligence & l’opiniâtretc d’un petit nombre de Bordiers, 
qui ne veulent ni reparer, ni déclorre; mais il arrive mê- 
me, que la dépenfe qu’aura fait le Roi, ou la Générali- 
té , pour reparer les Ponts & Chauffées , devient auffi 
par la même raifon prefqu’inutile , puifque le Commer- 
ce en demeure prefqu’également interrompu. 1 

. 9°. On ne peut pas empêcher un Bordicr , d’eftre ou 
négligent, on injafte envers le Public ; mais dh'pcut par 
l’attention des Officiers , remedier par la déclôture a 
la négligence, ou àl’injuftice de ce Bordier ; il eft vrai 
qu’il y a toujours un grand nombre de Bordiers, ou in- 
duites ou negligens , quand même il n’y en auroit qu’un 
de cette efpece fur cent autres : ma fs n’eil-ilpas delà 
Police , d’augmenter à proportion le nombre des Offi- 
ciers , prépofez pour remedier â temps par les déclôtu- 
res , â toutes les contraventions , fui tout quand ceux 
qui font charge? de cette Police , ont une fois vu avec 
évidence, que les gages des Officiers feront incompa- 
rablement moindres que les avantages qu'ils procure- 
ront 2 

io°. Il eft donc neccffaire de faire un Reglement , 
four marquer le devoir des Bordiers : c’en eft la pre- 
mière partie i mais il n’eft pas moins neceffaire de 
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commettre des Officiers , pour obliger ces Bordicrs à 
s'acquitter de ce devoir > on peut , fi l’on veut , renfer- 
mer ce devoir en termes generaux, en un feul article très 
■ équitable , que voici. 

Chaque Bordier , ou chaque Particulier qui pojfe- 
dera un héritage clos le long d’un chemin , fera obligé 
ou d’ôter fa clôture , on de rendre le chemin aujfi com- 
mode qu'il lYtoit avant cette clôture. • 

Mais pour faire bien obferver cet article fondamen- 
tal , il faut quantité d’autres articles fubalterncs ; & 
c’eft ce détail d’articles à examiner, que je donnerai dans 
un Mémoire à part , quand le Confeil aura refolu de for- 
mer un Reglement general fur cette matière. 

il*. La fécondé partie du Reglement, regarde, com- 
me nous avons dir , les moyens de faire bien exécu- 
ter l’article fondamental -, & l’unique moyen confifte à 
faire enforte , qu’il y ait dans chaque Election , Séné». 
chaufTée, ou Viguerie, un nombre fuffifant de Voyers-, 
% & de Sous-Voyers , fuffifamment intereffez à cette exe- 

cution, wçc pouvoir de juger & faire payer des amen- 
des convenables , de juger , Sc de faire faire les déclôtu- 
res neceflàires ; car fi le nombre de ces Officiers n’eftoic 
pas fuffifant & proportionné au nombre dès Contreve- 
nant.» plufieurs contraventions demeureroient impu- 
nies, & le Reglement feroit bientôt décredité, & fans 
aucune autorité.- 

ia°. Gomme il y a dans chaque Ele&idn , Viguerie , 
ou Senéchaufïee d'une médiocre étendue, environ neuf 
pu dix mille Bordiers qu’il faut mettre en befogne , il nie 
femble que dans une pareille Eleétiqn? on ne peut pas 
moins y commettre qu’un Voyer Se deux S ousr- Voyers ; 
le Voyer pour juger les amendes & les déclôtures dans 
fes Vifites: les Sous-Voyers , pour remarquer les lieux 

2 ui doivent eftre vifitez , & pour faire executer chacun 
ans leur Département , toutes les déclôtures qui feront 
jugées, & l’on fçait que cette execution , & le recouvre- 



-BigttizecHsy Ô c te g l 




DES C HE MI NS. 175 

ïnent des amendes , demandent un nombre prodigieux 
de petits détails , qui confomment necelïàirement beau- 
coup de temps -, de forte que s’il y a quelque chofe à 
craindre ; c’eft que ces deux Sous-Voyers ne fuffifeat 
pas : Au refte , on pourra augmenter ou dijnii)|ier le nom- 
bre de ces Officiers , félon le plus ou le moins d eten- 
dut de chaque Election. Il ne me refte plus qu’à répon- 
dre à quelques Objections. 1 * 

• 

PREMIERE OBJECTION. 

- 1 

Au lieu d’obliger les Bordiers qui ont des clôtures le 
long des chemins, de reparer, ou de déclorre, ne fcroit- 
il pas plus à propos que le Roi fe chargeât encore de ces 
réparations , & les fît faire comme celles des Ponts & 
Chauffées ? 

REPONSE. 

i*. Il eft certain que lî le Roi fe chargeoit de ces ré- 
parations que doivent les Bordiers, il faudroit lever un 
nouveau fubfide pour cela fur l’Eleétion -, 6c l’on fçaic 
combien les Entrepreneurs veulent profiter fur leurs en- 
treprifes : ainfi on peut dire , que pour faire le même 
travail , qui coûterait aux Bordiers onze mille francs , à 
les faire travailler chacun en droit foi , il faudroit lever 
encore plus de vingt-cinq mille francs fur l’Eleétion, 
outre les dix mille livres pour les Ponts 6c Chauffées. 

i*. Pour faire nombre prodigieux 4c Procès ver- 

baux , de Devis , 6c de Jugemens de parfait, il faudroit 
trois fois plu£ d’Officiers que je n’en propofe^ 

3°. Plus il y a d’articles dans une Adjudication , plus 
H y a de portes pour les Entrepreneurs , & pour les Se- 
crétaires, pour faire dans les travaux du Roi , des mal- 
verfations avec facilité 6c avec impunité, tant fur le prix 
de l’Adjudication, que fur la manière 4’executcr le tra- 
vail adjugé. 
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4 °. Les Bordiers trouvent bien plus facilement des 
Ouvriers à bon marché fur le lieu , ils travaillent eux- 
mêmés , & gagnent ainfi leur argent > ils connoiflent 
mieux où font les pierres les plus proches , ils prennent 
des journées de Charetiers, lorfqueces Charetieïs font 
le moins o Aup|>£z , & en tirent ainfi beaucoup meilleur 
marché : ces confiderations prouvent que ces repaça- - 
rions faites pa* Adjudications , feroient moins utiles , & 
coûteroient aux Bordiers mêmes comme contribuables, 
prcfquc le triple de ce qu’elles coûteront , lorfquc ces • 
Bordiers les feront chacun en droit foi. 

SECONDE OBJECTION. 

Ces trois Officiers que vous propofez pour chaque 
Election de médiocre étendue , loin d’eftre à charge , 
feroient certainement très utiles à l’Etat , fi l’on pou- 
voit s’aflurer qu’ils fiflènt bien leur devoir ; mais ils fe- 
ront comme tant d’autres , ils fc feront bien payer de 
leurs Appointemens , & ne feront rien , ou prefque rien. 

' » 

R E P o'N S E. 

i°. C’eft un inconvénient commun à toutes fortes 
d’emplois ; je fçai bien que les Officiers des Chemins , 
comme les autres Officiers de toute efpece , feront des 
hommes , & que par confequent la plupart d’entr’eux 
feront negligens , & beaucoup plus tjpcuppez de leur in- 
tereft particulier que de l’intereft public. Cependant 
doit-on conclure de là , que l’Etat ne doit^mployer per- 
fonne -, S* qu’il ne faut point d’Officiers d’aucune Pro- 
feffion dans le Royaume ? v Non (ans doute , la conclu- 
ïïon feroit faufle , c’eft que quoique les Officiers négli- 
gent certaines chofes , ils ne les négligent pas toutes ; 
d’ailleurs , s’il y en a de negligens , il y en a d’a.ftifs , qui 
cherchent à fe diftinguer par émulation i & il eftmême 

très 
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très ordinaire , que les plus negligens apportent encore 
plus de profit à ceux qui les employent, qu’ils ne leur 
' caufenc de dépenfe. 

,z*. Cette confideration fur la négligence des Offi- 
ciers , n’a pas empêché le Confeil d’établir il y a trois 
ans en 1713, un ‘Ingénieur , ou un Vayer general dans 
chaque Généralité , pour rendre compre au Confeil de 
l’état des Chemins , pour marquer les travaux les plus 
prefiez , & les plus importans des Ponts 5 c Chauffées , 
pour en faire le devis , & pour les vifiter quand ils font 
faits : il eft bien certain qu’il peut eftre négligent .mais il 
n’eft pas moins vrai , que malgré fa négligence », il ap- 
portera encore plus d’utilité àl’Etat, qu’tl ne lui' fera, 
à charge par fes appointerons, pourquoi les Voyers Sc 
Scrtis-Voyers > feroienttils plus negligens que le Voyers 
generaux î 

3°. Il n’eft pas impoffible de rroüver dans chaque 
Profcffion de l’Etat , le fecret d’en interefièr les Offi- 
ciers à remplir leur devoir avec % exactitude j ce fecret ' ' 
confifte à lier fi bien , & fi' étroitement l’intereft parti- 
culier de l’Officiçr pubiic , qu’il ne pu ifle négliger l’un, 
fans négliger l’autre , travailler utilement poui lui , (ans 
travailler auffi utilement pour les autres ; on peut dire 
que c’eft un des plus importans fecrets de la politique , & 
celui qui demande en même temps le plusdep-ofondeur, 

& de délicarcfTe d’elprit : quditez qui fe rencontrent à 
un haut degré dans le même homme. Ici l’Officier, qui ne- 
gligeroit les Chemins dont il auroir finfpeétion, fe met- 
troit eh rifque de faire porter des plainresà l’Intendant, 

& ces plaintes feroient d’autant plus écoutées , qu’elles 
viendroient de la part d’un plus grand nombre de per- 
fonnes qui fouffr iroient de 1a négligence i il craindra 
d’eftre .deftirué honteu'ement , & cette crainte eft ordi- 
nairement un reffort fuffifant , pour faire faire aux Offi- 
ciers une grande partie de leur devoir. 

4°. On peut établir que dans la fuite on nechciifirales 

M ‘ 



DÎgitized by Google 



i 7 * TRAITE' DE LA CONSTRUCTION' 
Voyers generaux , qu’entre les Voyers particuliers , & 
les Voyers particuliers , qu’entre les Sous-Voyers i alors 
outre le reflôrt de la crainte , ils auront de plus le refïôrt 
de l’efperance qui eft agréable , & qui les fera agir arec 
émulation , c’eft à dire > avec ardeur , avec diligence , & 
avec confiance. 

j°. Pour eftre plus fût de leur travail , on peut bien 
ne leur point donner d’appointemens fixes , mais l’Inten- 
dant taxeroit leurs Vacations pour les Vifites qu’ils fe- 
roient , tant pour les travaux du Roi > que pour juger 
les amendes & les déclôtures , & pour executer ces Ju- 
gemens ; de forte cependant que les Vacations ne pour- 
roient point exceder ce qu’on leur deftineroit pour ap- 
pointement , mais elles.pourreient eftre moindres , s’ils 
n’avoient pas aftèz utilement travaille. 

TROISIEME OBJECTION. 

t • a 

Vous propofés deux Sous- Voyers , ( m’a-t on dit , ) 
pour l’Eleétion de Valogne , un ne fuffiroit-i! pas ï Ne 
peut- on pas ainfi épargner 800 livres de Gages , ou de 
Vacations à cette Election î 

REPONSE. 

Cette Ele&ion contient plus de trente lieues quar- 
rées,cequi eft la millième partie du Terroir delaFran- 
ce; fila fuppuration de feu M. le Maréchal de Vau ban eft 
jufte , qui comptoir dans le Royaume trente mille lieuëv 
quarrées. Cetre Election eftprefqu’Ifk fertile , & rem- 
plie de beaucoup de Villages 3 ainfi dans chaque lieue, 
il y a plus de dix lieuës de longueur en chemins , ainfi 
c'eft plus de trois cens lieuës en chemins. Il y a par cha- 
que lieue de longueur au moins trente Bordiez , qui 
ont leurs héritages clos des deux cô'tez du chemin , cela 
fait plus de neuf mille personnes qu’il faut mettre en 
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travail tous les ans s de ce nombre , il y en aura ail moin* 
un fur cent , ou la centième partie qui n’auronc ni le foin 
de reparer en Eté , ni la volonté de déclorre en Hiver ; 
ainfi il faudra faire faire pendant nn Hiver , au moins 
quatre-vingt-dix déclôtures à des endroits fouvenr éloi- 
gnez les uns des autres, de cinq ou fix lieuës,&cela au 
commencement de l’Hiver , afin que les Voituriers & 
les Voyageurs fouffrent moins longtemps de la negli-* 
gedce v & de la mauvaife volonté des CoRtrevcnans : Or, 
un feul Sous-Voyet pourroir-il jamais fuffireà tadft de 
détails en fi peu de temps ? Il y a bien plus à craindre que 
deux ne foient pas allez , qu’il n’y a à craindre qu’il y en 
ait Un de trop. - # 

D’ailleurs , ces Sous-Voyers auront i vifiter au com- 
mencement de l’Hiver , chacun cent cinquante Iieuës dé 
chemin, pour diriger plus utilement la Vifite du Voyer, 
afin qu’il voie- ce qn’il y a d'important , & de lui épar* 
gner des Vifites inutiles des Chemins , qui n’ont pas be* 
foin de réparation ; il faut qu’ils conduifent le Voyer 
dans fts Vifites , il faut qu’ils falTent payer les amendes 
& les frais des dédôrures , il faut qu’ils donnent leurs 
Certificats aux Fermiers qui auront travaillé aux Che- 
mins , & qui par leurs Baux ne feront point chargez de 
ce travail. Or , tour cela demande un prodigieux détail* 

& par confequent la moitié plus de temps que n’en au* 
roit un Sous Voyer. 

Il eft .vrai qu’il y a dans la Généralité de Caen , des 
Ele&ions plus petites que celle de Valogne, comme Ca- 
renran 8 c Saint-Lo ; alors on ne peur mettre pour ces 
deux qu’un Voyer ,8c deux ou trois Sous- Voyer s: mais il 
y a dans le Royaume,quantitéd’Eleétions beaucoup plus 
grandes que Valogne, 8c alors il faudra multiplier à pro- 
portion les Sous-Voyers. Enfin , l’experience feule peut 
décider dans la fuite avec fureté , de l’utilité du plus 
grand , ou du plus petit nombre de ces Officiers , pour 
chaque Généralité ; mais ce qui demeure confiant , c’cft 
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qu'ils font absolument necefl’aires, Sc qu’ils feront très 
utiles. 

QUATRIEME OBJECTION. 

C’eft multiplier beaucoup la dépenfe pour les Che- 
mins,que de commettre trois Officiers par chaque Elec- 
tion médiocre, tant pour faire travailler les Bordiers , 
que pour diminuer les malverfations des Entrepreneurs. 

* REPONSE. 

• « 

Je conviens que ces Commiffioqs augmenteront la 
dépenfe , mais fi c’eft une dépenfe abfolument nece flai- 
re , pour la réparation des Chemins , & que cette répa- 
ration fort incomparablement plus profitable à l’Etat , 
que ce quelle coûte ; cette augmentation de dépenfe 
tombe dans le cas de ces avances que l’on fait tous les 
jours , ou pour éviter des grandes pertes , ou pour faire 
de très grands profits : Or , d’un côté, on a vu que cette 
dépenfe eft abfolument neeeflaire pour faire travailler 
les Bordiers , parce que fans ces travaux , les décloru- 
rcs , la dépenfe des Ponts & Chauffées devient inutile , 
& les Chemins demeurent impraticables : & de l’autre, 
on va voir dans le difcours fuivant , combien le profit 
qui reviendra au Royaume du bon état des Chemins , 
furpaflèra la dépenfe. 



/ 
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D I S C O U R. S, 

• * i I 

* - « 

FOV R parvenir a l'eftimation du profit qui reviens 
dta aux Sujets du Roi , fi l'on tient en bon état tous, 
les Chemins du Royaume. 

P Our parvenir à faire cette eftimation avecquelque 
forte de jufteflè , par rapport à tout le Royaume , je 
ferai une eftimation particulière , par rapport à une de 
fes parties, & lorfque ce profit fera connu pat rapport à 
eetre partie , & que la proportion de cette parrie a avec 
lerefte du Royaume, fera auflî connue, il fera facile d’ea 
conclure le profit total ; ainfi je prendrai pour exemple 
l’Ele&ion de Valogne , que je connois fuftifamment , & 
dont je ferai connoiftre la proportion avec le rcfte de- 
la France. ' ■ • 

Il fa it voir d’abord ce qu’il en coûtera dans l’Ele&’on 
de Valogne, pour y avoir des chemins en ben état; &c 
puis nous verrons ce que ce bon état des chemins y ap- 
porteroit de profit. 

Ileft certain que fi d'unccrré le Roi y faifoit employer 
ïoooo livres , à faire quelques Ponts , & quelques Pa- 
vez nouveaux, & à reparer les anciens, à rendre les monr 
tées des hauteurs plus commodes pour les Charois , &rc. 
ôc que fi l’on obügeoit de l’autre , les Bordiers à faire 
pour dix ou onz,e mille francs de dépenfe en petits tra- 
vaux , chacun en droit foi , on auroit en toute faifon 
dés chemins très commodes; les amendes qu’on lèvera, 
pôurront monter à mille livres , ou environ : de forte 
que tout ce qu’il en coûtera à cette Election , pour n’a- 
voir plus de mauvais endroits, ni dans les grands che- 
mins ,jai dans les chemins de cravctfe , montera au plus 

, ' M Üj 
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à vingt-deux mille livra ; je ne compte point les Ap- 
pointrmens , ou les Vacations du Voyer , & de deux 
Sous- Voyers, parce qu’ils feront pris tant finales amen- 
des , que fur les dtx mille francs qqe le Roi lèvera. 
Nt>us n’avons donc plus qu’à voir combien ces vingt- 
deux mille livres d'avance , rapporteront de profit cha- 
que année aux Habitans de l’Elc&ion. 

Si par la réparation des Ponts , des Chauffées , & 
Pavez, que fera faire le Roi, fi par les pierres apportées, 
fi par les déclôtures , & autres petits travaux que feront 
les Bordiers , les chemins parvenoient enfin à eftre en 
bon état en tout temps , il en naîtroit diverfes fources 
de profit. 

i u . Il y auroit beaucoup moins de dépenfe pour tou- 
fes fortes de voitures , foit par chevaux, foit par Cha- 
rettes. 

z 9 . Il fe feroit pendant plus de fix mois de l’année , 
beaucoup plus de voyages utiles par toutes fortes de per- 
fpnnes. 

j®. Le Commerce augmenteroit confiderablement , 
c’eft à dire , qu’il fe/eroit beaucoup plus d’échanges , 
de ventes , d’achats , & d’autres marchez , foit de meuT 
blés , foit d’immeubles. 

4°. On épargneroit aux Habitans beaucoup de che- 
vaux , qui s’eftropient dans les mauvais chemins. 

Il eft à propos d’examiner en détail chacune de ces 
principales fources de profit. 

PREMIERE SOURCE DU PROFIT. 
Les Voitures fe fer oient à beaucoup meilleur marché. 

Ce qui rend les Marchandées pefantes, plus ou moins 
cheres , c’eff le plus ou le moins d’hommes & de che- 
vaux qu’il faut pour les voiturer } or , fi les chemins 
eftoient aulîi commodes en temps de pluie qu’en temps 
(ec , fi par des ziguezagues ou par des tournans, on avoir 
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rendu plus faciles les montées fur les hauteurs , fi l’on 
avoir remédié aux trous & aux Ornières qui fe font dans 
, les chemins , chaque cheval porteroit en Hiver autant 
qu’en Eté*, c’eftà dire , environ un quart de plus , & fc- 
roir un quart plus de chemin en meme efpace de temps. 

Une Charette pour porter le même fardeau , auroit 
un tiers , ou un quart moins d’hommes Sc de chevaux > 
ou ce qui revient au même , elle porteroit un tiers ou un 
quart plus pefant , il y auroit même un quart plus de 
Marchandées tirées fur des roues. Or , on fçait que 
pour les fraisde la voiture , il y a près de la moitié à ga- 
gner à faire tirer fur des roues ce que l’on feroit porter 
fur des chevaux; 8c il eft vifible que ce plus d’hommes 
& de chevaux qu’il faut employer aux voitures à caufe 
des mauvais chemins, eft une pure perte , pour les Ha- 
bitans , &que les délivrer de cette perte ,c’eft leur pro- 
curer un grand profit : mais voyons , s’il eft poflible , la 
chofe dans un plus grand détail. 

’ L’Elctftion de Valogne eft compofée de cent foixante- 
quinze Paroiflès , le Canton du Vad , de Cere , au mi- 
lieu duquel eft le Bourg Saint Pierre-Eglife , lieu de ma 
uaiflànce , contient dixfept Paroiflès, & fait environ la 
dixiéme partie de l’Elt ttion, foit pour l’étenduë.ou pour 
la valeur des Terres, foit pour le nombre d’Habitans» 
ou pour leur Commerce, j’ai trouvé que dans ces dixfept 
Paroiflès, il y avoir environ foixante-deux Charettes at- 
telées de quatre bœufs & de deux chevaux , & qu’il y 
avoir outre cela fix cens trente petits chevaux de voitu- 
res chez les Païfans , il faut deux hommes pour chaque 
Charette, & un homme pour mener deux chevaux de 
charge, les bœufs coinens autant que les chevaux à nour- 
rir & à remplacer : fuppofant donc ces foixante-deux 
charettes attelées de fix petits chevaux , ce fera trois . 
cens foixante & douze chevaux pour ces charetrcs , lef- 
qnels joints aux fix cens aurres , font en tout environ 
mille petits chevaux , ôc quatre cens quarante hom- 
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mes dans certe dixiéme partie de TEleétion. 

Suivanr la proportion décuple » il y a dans l’Eleétion 
dix mille chevaux, ite quatre mille quatre cens hommes , 
occupez aux voitures la plus grande partie de l'année. 
Or, fi les chemins eftoienr fcnen tenus , on épargneroic 
le quart des hommes Sc des chevaux , c’eft à dire , onze 
cens hommes , & deux mille cinq cens chevaux pour 
charrier le même poids , ou bien avec le nombre d’hom- 
mes & de chevaux, on charrieroit un quart ^avantage 
de denrées , ce qui revient au même. Il y a donc pour 
ce feul article un quart de l’entretien , & de la nourri- 
ture de ces hommes & de ces chevaux, à épargner pour 
les temps qu’ilsiont employez à voitui er. 

Chaque homme employé aux voitures , ne peut coûter 
moins en gages & nourriture que quatre vingt livres , 
dont déduilant la moitié pour les jours qu’ils employent 
à antre chofe qü’à voiturer , il relie quarante.quatre 
mille livres , qu’on épargnera fur cet article. 

Chaque cheval l’un portant l’autre , coûte par an en 
ce canton là , au moins foixante livres à nourrir , à fer- 
rer , à entretenir d’équipage, & à refournir p^r achat} 
ainfi ces deux mille cinq cens chevaux coûtent au moins. 
cent cinquante-deux mille livres, dont déduifant la moi- 
tié pour les jours qu’ils font employez à autre chofe qu’à 
voiturer , il refl: efoixante-feiz>e mille livres , laquelle 
jointe à celle de quarante-quatre mill* livres , fait la 
fomme de cent vingt mille livres , que l’Eleélion perd 
,de ce coté là , par les mauvais chemins , & quelle ga- 
gnera quand on les aura rendu commodes. , 

SECONDE SOURCE DU PROFIT. 

Il y aurait en Hiver la moitié* plus de f r i oyages utiles . 

Il y a beaucoup de gens qui ont des Terres à vifiçer , - 
& qui n’oferoient y aller l’Hiver à caufe des mauvais 
chemins , au lieu que ü les chemins eftoienc suffi com- 
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modes en Hiver qu’en Eté, ils y - feroient plufieurs vçya- 
gcs utiles ; ainfi ils manquent à vendre & à acheter à 
propos , les denrées trop gardées dépendent •, lev répa- 
rations triplent., les moulins chomment , les Ouvriers 
ne font employez qu’à demi , les Terres demeurent fans 
eftre ni affermées, ni cultivées , on négligé de planter. 
Or , toutes ces chofes font.cn pure perte pour l’Etat , & 
cette perte ne peut eftre eftimée moins que la quarantiè- 
me partie du revenu en fonds de terre, une piftole fur 
quarante. 

Il y a dans l’Eleétion de Valogne environ neuf cens 
mille livres en fonds de terre , dont la quarantième 
monte à plus de vingt-deux mille livres de perte par 
an , que caufe le mauvais état des chemins ; ainfî leur 
réparation produirait à l’Eleétiornde ce feul article, plus 
de vingt-deux mille livres de profit par an jc’eft à dire, 
autant que montera la dépenfe neceflàire pour cètte ré- 
paration. ' ✓ 

TROISIEME SOURCE DE PROFIT. 

Il y auroit beaucoup plus d‘ Echanges, ou de Commerce. 

On fçait que le Cjpirnerce ne fe fait que par dés; 
échanges , car les ventw , les achats , & toutes les au- 
• très conventions du Commerce , ne fe font que dans le 
ddTein d’avoir, une chofe pour une autre , d’avoir des 
denrées , des étoffes , une Terre pour de l’or , pour de * 
l’argent , pour du cuivre j ou bien d’avoir de l’or , de l’ar- 
gent , pour des denrées , pour des meubles , pour des 
habits ,pour une Terre. Tous ces marchez ne font que 
des échanges , mais il y a une chofe eflèntielle à remar- 
quer; c’eft que les deux Parties gagnent toûjours,croïept 
toujours gagner à leur échange , car fans ce gain réci- 
proque , foir réel, foit apparent ,nul échange , nul mar- 
ché ne fe feroir. 

lj,y a des échanges où l’un gagne feul , tandis que 
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l'autre y perd » mais fl le gain de l'un cil égal à la perté 
de l’autre , ces échanges ne font ni nuifïbles * ni avanta- 
geux à l'Etat , lorfqu’ils fe font entre Citoyens du même 
Ecat j ces fortes d’échanges font rares , encomparaifon 
de ceux où les deux Parties font du profit , foit égale- 
ment , foit inégalement ; ainfi tout ce qui fert à facili- . 
ter , 1 multiplier ces marchez , ces échanges entre Ci- 
toyens , fert à multiplier leurs profits , & à les enrichir, 
tout ce qui y apporte de la difficulté , tout ce qui fert à 
en diminuer le nombre » appauvrit les Particuliers , & 
ruine l’Etat : Grand principe de politique , où Ion fait 
beaucoup d’attention en Angleterre , & furtout en Hol. 
lande. 

A l’égard des marchez de terres & autres immeubles, 
|1 eft évident , par exemple , que celui qui a le talent du 
Commerce de Mer , & qui s’y deftine en donnant pour 
vingt mille livra une terre qui ne lui rapporte que 
mille livres , mettant cet argent dans le Commerce , 
gagnera avec fon travail & fon induftrie plus de trois 
mille livres , année commune , tandis que celui qui 
achette cette terre qui eft dans fon voifinage, en aug- 
mentera le revenu de près de la moitié , par fon talent 
à mettre les terres en valeur ,^pus deux gagnent consi- 
dérablement , quoiqu'inpgaleinent , à ce marché. 

De même qu’un Habitant de Paris , ait une terre de 
trois mille livres de rente , près de Valogne , tandis 
qu’un Habitant de Valogne en aura une de pareille va- 
leur près de Paris j s’ils font échange, il eft évident qu’ils 
y gagneront tous deux plus d’un quart , par les augmen- 
tations qu’ils y pourront faire commodément , par les 
réparations qu’ils feront à temps, par le retranchement 
des voyages , & l’embarras de faire venir leur revenu ; 
ils pourront même y aller confommer leur denrées , ou 
en faire venir chez eux à la ville i ils pourront de même 
la mettre en valeur , s’ils ne trouvent pas de Fermieri : 
tels font les profits qui refuircnc des échanges des im- 
meubles. 
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A l’égard des échanges des choies mobiliaires , les 
profits en font à la vérité plus petits, mais comme ces 
fortes d’échanges font continuels , & qu’on en peut faire 
un grand nombre dans un jour , comme font les Mar- 
chands , les moindres petits profits , lorfqu’ils font fre- 
quens& fort multipliez , équivalent à des profits plus 
grands , qui font moins frequens. 

Une des caufes du profit qui fe fait par les deux par- 
ties dans l’échange des chofes mobiliaires, c’eft que cha- 
cun donne du fupei fin , qu’il eftime moins , pour avoir 
quelque chofe qui lui eft neceffaire , ou qu il regarde 
comme neceffaire , & qu’il eftime plus : tel a trop de 
blçd pour la nourriture de fa famille , & manque de vin ; 
tandis que rel autre a trop de vin , & manque de bled : 
ce fuperflu de bled eft peu eftime par l’un , mais fort 
eftime par l’autre. Ces deux hommes , ou fi vous vou. 
lez ces deux nations font échange , & y gagnent beau- * 
coup , car alors leur fuperflu par cet échange , équivaut • 
à du neceffaire ; ainfi il arrive qu’une terre, qui n’eft 
propre en elle- même qu’à rapporter du vin,devient pro- 
pre par le moïen des échanges, à rapporter du blcd,& tou- 
tes les autres chofes neceffaires & commodes à la vie. 

Les Hollandois tirent peu de profit de leurs terres , en 
comparaifon du profit qu’ils font à porter , à reporter , 

& à échanger routes fortes de denrées & de marchan- 
dées. 

Or , cette multitude prodigieufe de petits échanges , 
entre les Vendeurs & les Acheteurs , feroit encore la 
moitié plus grande dans les fix mois d’Hiver , fi les Ache- 
teurs & les Vendeurs n’avoient rien à craindre des mau- 
vais chemins ; & fi les marchandées pouvoient fe voi- 
turer facilemenfaux Foires , aux Marchez , aux Ports-& 
aux Villes. . \ 

Les Ter res de l’ Ele&ion de Valogne montent environ ^ 
à neuf cens mille livres de revenu , on en peut juger 
par le Dixiéme , qui monte environ à quatre vingt-dix 



. . Digitiîed by Google 



TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 
mtüe livres ; je ne compte dins le revenu des Terres! 
que la valeur des denrées de la première main } c’eft à 
dire , le bled , le lin , la laine , &c. vendus au Marché, 
mais le p’ ofir que font les Mardi inds de bled , les Bou- 
langers , h s rileufes , les Denrellieres , les TlDrans/ 
les Blanchftêurs , les Marchands de toiles , les Fileurs 
de laines , les Manuf dures de bas , les D ■ apiers , &c. 

& tous les autres M irehands , ces profits de la fécondé , 
troifiéme & quatrième main , composent dans cette 
Eleétion' un revenu, qui eft du moins double du revenu 
des fonds de terre ; c’eft à dire, qu’il monte au moins 
à dixhuit cens mille livres , & iroit bien plus loin , fi le 
Commerce cftoir Aurifiant. ; 

Or , l’augmentarion qui arriveroit à cette efpece de 
revenu par la multiplication tirs échanges , fi les che- 
mins eftoienr en bon état , ne peut dire eftiméc moins 
qu’aa dixiéme de ce même revenu } ce feroir cent qua- 
tre vingt mille livres, mais pour ne éourir aucun ; îlque 
de le tromper dans cet te fupputation, je veuxqu’ori n’efi. 
time cette augmentation du revenu du Commerce, que 
fur le pied du vingtième , c’eft à dire, quatre-vingt-dix 
mille livres. 

I 

QUATRIEME SOURCE DE PROFIT. 

Moins de Chevaux eflropiez. , (jrc. 

Daas les mauvais chemins , les voitures verfent plus 
âifément ; elles fe rompent donc plus fouvent , les mar- 
chandifes en fon r endommagées , les chevaux s’eftro- 
pient ; il y a beaucoup d’endroits où il s’eftropie pres- 
que tous les jours plufieurs chevaux durant un Hiver} 
on peut donc compter que ces mauvai?chemins caulent 
dans l’Eleftion la perte d’un cheval lur vingt pendant 
un Hiver , c’eft la vingtième partie des chevaux de voi- 
ture qui montent à dix millé ; ainfi c’eft cinq cens che>- 
vaux de perte que caufent tous les ans àl’Eledion } les 
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mauvais chemins. Or , en eftimant ces chevaux à ^« 4 - 
rante francs l’un porrant Pautre , ce fera vingt mille 
f rancs , qtiele bon état des chemins épargnera à l'Elec- 
tion. 

Je ne mets point ici en ligne de compte les chevaux 
de Selle , & les chevaux de Caroflè qui s’tftropient , 6c 
qui font cependant en grand nombre , & d’un beau- 
coup plus haut prix ; je ne compte point non plus le 
brifemenr des voitures , le dommage que fouffrent les 
marchandifes, afin qu’on ne prenne pas ma fupputation 
pour une, exaggeration. • 

Réflexions fur ces quatre fortes de Profit. 

. Nous avons vû que l’on faifoit tous les ans dans PE- 
leétion une avance , ou une dépenfede vingt-deux mille 
livres , tant pour les Ponts ôe Pavez du Roi , que pour 
les Charetées de pierres , les déclôtures & leS gages 
des Officiers des Chemins , il arriveroit que la dépenfe 
qui fe fait en voitures dans cette Election , diminuëroit 
de plus de fix vingt mille livres, que l’augmentation du 
nombre des voyages utiles produiroit dans ce canron 
un profit de plus de vingt-deux mille livres , que l’aug- . 
mentation du Commerce d’Hiver y produiroit plus de 
quatre-vingt-dix mille lirvésde profit: nous avons vû 
enfin que la diminution dans le nombre des chevaux 
eftropitz , produiroit une épargne de plus de vingt mille 
livres •> ainfi ces quatre fources de profit y produiroienc 
une augmentation du revenu , qui monteroit à plus de 
deux cens cinquante mille liv. Ainfi l’on voit que l’avan- 
ce, ou la dépenfe de vingt-deux mille livres rapporreroic 
dix pour un, ou mille pour cent, ce qui eft un profit qua- 
rante fois plus grand que celui que font les Laboureurs 
& les Vignerons , qui ne gagnent pas année commune 
vingt- cinq pour cenc de profit de toutes les avances , de 
cous les travaux , 5c de toutes les dépenfes qu’ils font 
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pour leurs terres & pour leurs vignes. 

Donc les deux mille fix cens livres de gages de trois 
Officiers , qui font fi neceflaires pour contraindre ce 
nombre prodigieux de Bordiers à reparer ou à déclorre 
chacun en droit foi , loin d’eflre à charge à TEle&ion , 
lui feront au contraire d’une très grande utilité ; & c'efi 
ce que je m'étois propos é de de'montrer , pour rcpondie 
à la derniere objection. 

Proportion de l’Eleflion de Valogne au rejle 
du Royaume. 

L’Eleétion de Valogne fait à peu près la huitième 
partie de la Généralité de Caen , & cette Généralité fait 
Je tiers de la Normandie; & effectivement de trente par- 
ties que paye la Pi ovince à l’Etat , cette Généralité en 
paye dix , celle de Rouen quatorze , 6c celle d'Alençon 
fix ou environ ; 8c l’on peut regarder les trois Genera- 
lirez de Normandie , comme la dixiéme partie du Royau- 
me , de forte que comme la Généralité de Caën en fait 
la trentième partie de l’Eleétion de Valogne , je ne dis 
pas pour letenduë, mais pour le revenu , parce que le 
terroir eft des meilleurs , les Habitans y font nombreux* 
des plus laborieux, & des plus induftrieux ; donc fi l’E- 
leétion de Valogne profite d’environ deux cens cinquan- 
te mille livres , pour une avance de vingt-deux mille liv* 
le Royaume entier profitera par an d’environ foixante 
millions pour une avance annuelle d’environ fix .mil-* 
lions , dont plus de la moitié ne fe débourfe point, mais 
fe gagne par le travail des Habitans mêmes. 

Je ne mets point ici en ligne de compte , divers autre* 
avantages confiderables que recevrbir l’Etat , fi les che* 
mins eftoient tous auffi praticables en temps de pluie , 
qu’en temps fec :mais cependant il n’eft pas inutile d'y 
faire Quelque attention. „ 

i°. La commoditi publique , en ce que ceux qui font 
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forcez de voyager , iroierit plus loin , 6c fans aucun rif- 

S ue ; cette commodité feroit qu’il fc feroit la moitié plut 
e voyages de plaifir en Hiver , il y auroit plus de Ca- 
rofles , de Voitures , de Chevaux , & de Chaifes de Pof- 



tes , les Cabaretiers gagnant plus par le gr^nd nombre^ 
ferviroient mieux & à meilleur marché, ces commoditez 



attircroient meme dans le Royaume un plus grand nom- 
bre d’Habitans paffagers , ou Voyageurs étrangers , qui 
apporteroient encore plus d’argent dans le Royaume. 

. 1 *. Les Magafms des Frontiers en conteraient beau» 
coup moins à l’Etat. Quand le Roi veut former, l’Hiver, 
fur les Frontières des Magafins , pour les Armées qui 
marchent au Printemps , les Magafiniers vendent plut 
cher à proportion que leur coûtent les Voitures ; c’eft 
à dire , un quart plus cher que ne coûreroienr ces Voi- 
tures , fi les chemins eftoienr praticables. Il y a même 
une confiderarion , c’eft que toutes ces Voitures pafTane 
tout de fuite par les mêmes chemins, lés gâtent encore 
davantage -, ainfi les fourages , les bleds , les munitions, 
ôcc. coûtent au Roi un fixiéme plus cher. 

$•. On perd dans les Armées beaucoup pins de Che * 
•vaux. Tout le monde fçait que même en Eté , quand il 
a plû deux ou trois jours , & que l’Armée eft forcée de 
faire de grands Fourages , ou de faire une Marche , il 
s’eftropie dans les mauvais chemins un nombre prodi- 
gieux de chevaux, foit d’Officier , foit de Cavalier, foie 
de Bagage, foit des Vivres, foit de l’Artillerie. Dans une 
Armée de quaranre mille hommes , il y a ordinaire- 
ment vingt mille chevaux , 6c il s’en perd plus de la 
vingtième partie , de forte que pour trois femblables 
Armées, c’eft trois mille chevaux de perte , &cettc per- 
te double , fi ces Marches fe réitèrent. 

4 °. On fçait que d’une Marche précipitée , dépend 
fouvent tout le fuccè's d’une Campagne , & tout le fruit 
d’une grande Armée , qui a coûté des fommes immenfes 
à lever & à entretenir : Or , ces Marches précipitées 
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deviennent impraticables en temps de pluie , quand les 
chemins ne font ni pavez ni ferrez, furtout à caufe du 
Bagage , des Caiflpns , & de l’Artillerie. 

. CONCLUSION. ' 

Le grand obftacle pour la réparation des chemins , 
c’eftoit la corlfideration de la grande dépenfe, Amour 
dans un temps où l’on retranche toutes les dépenfes qui 
ne font pas nèccilaires , & qui ne rapportent point ds 
profit •, mais cet obftacle s’évanoiiir en confiderânt que 
hoirs la dépenfe des Troupes , il n’y a aucune dépenfe fi 

F reliante , fi utile au Commerce, & fi importante pour 
enrichiflemenr de ceux qui doivent payer les fubfides. 
Ainfi j’ai lieu d’efpcrer que les Confeillers de l’Etat, qui 
ont aujourd’hui le Département des chemins , fqi mon- 
teront fous les autres obftades fubalternes, pour for- 
mer un bon Reglement , pour établir un bon ordre dans 
Tes travaux publics : & pour nous procurer enfin dans 
tout le Royaume des chemins commodes en tout temps : 
Avantage po,ur lequel tant de gens de bien ont fait dans 
le dernier Régné, tant de vœux très inutiles. 




ANCIEN 
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ancien Titre de l'etat etoppice 

de Foyer d » Roi , es Ville , Prédite, & Vicomte de 
Pans , contenant les E on thons , Privilèges » & Droite 
attribuez audit office. 

EXTRAIT DES REGISTRES DU TRESOR. 

MAG ISTE,R PETRVS DE S, A MA ND, 
Nunc Clericus Regis m Thefauro . xfr per ante a. Rt- 
eeptor Parifienfis ,attulit m hac Caméra. Computorui » 
ad Bupellium in Marcio CCCC. LlX. tjuendam 
ejuaternum pappiri de manu Joannis Buy And , ejus 
Vicerovit * fuper originale in igné ca ui fortuite 
anno M. CCCC . L. cumaliis rebus perditum copia* 
tum hic ex ordinatione Dominorum feriptum cum 
*}ho ejuaterno dtfto de Satttto Amande reddite fatta, 
fuit Xollatio . 

I. T A Voyerie de Paris, fi rft une Juftice par foi , & 
JL» une g ;rde , & ne touche de çien à la Prévôté de 
Paris : Car le Roi la vend à vie d’homme , ou donne. 

z. Le Voyer de Paris > fi eft appelle Voyer , pour c® 
qu’il doit voir & regarder que 1 on fafie raifon & me- 
fure en la Voyerie & au Châtelet de Paris, foitquelet 
chemins ne foienr encombrez, ne que l’on n’y fafie nulle 
chofe, fi ce n'eft par fon congé. Et fitôt que le Voyer 
fait commandement que h s chemins foienr délivrez dan* 
trois jours ou quatre , & il fçait par aui ils font en-v 
comb> ez , il en peut faire lever deux fols fix deniers d’a- 
mende, & à prendre gages à l’Hô'el , & fi on lui force 
le gage, le P>é ôt de Parisyenvoyerafpn Sergent pour 
ôter la force au Sergent, au Voyer. 

La Voyer de Paris fi doit regarder que nul ne me- 
né coin de rue, fi ce n’eft par fon congé, & doit regar- 

, N 
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der qu’il foie mis en point là où la baflè eft trouvée , & le 
doivent ou magnie mefurer & bailler la mefure au muf 
auxMaçons,& porter l’autre mefure chez le Voyer, jette- 
ra arriéré mefure, ô^fielle n’eft au point que les Sergcns 
l’ont laiflée, il leur convient ôter , & amender au Voyer. 

4. .Nuis ne peuvent faire faillie à Paris fans le conge 
du Voyer, & les doit le Voyer mefurer & les mettre ar- 
riéré au point où on les trouve , & qui autrement le fait, 
il doit amende au Voyer. ’ 

5. Nul ne peut remuer les vieilles faillies fans le congé 

au Voyer , & les doit le Voyer mefurer , & remettre ar- 
riéré au point où on les trouve : & qui autrement le fait, 
il doit amende au Voyer. ■ , , 

6. Nuis ne peuvent faire caveaux de (Tou s voye fafts 
le congé au Voyer qu’il ac l’amende , & qu’il ne foit 
rempli arriéré. 

7. Nuis ne peuvent faire degrez à monter à fa maifon 
de quoi la voyé étrecifle un pas , ne deux , ne trois fans 
le congé au Voyer qu'il ne l’amende , & le peut le Voyer 
abbattre & jecter à terre. ’ ^ < 

8 . Nul ne peut faire fiege fans le congé du Voyer 
qu’il ne l’amende, & le peur le Voyer abbattre. 

9. Nul ne peut faire etail , ne feoir en la voyerie , ne 
Vendre denrée nulle , fî ce n’eft par le congé du Voyer , 
qu’il ne perde ce qu’il a fur l’étail , puifqu’il lui a com- 
mandé , fi le Voyer le veut. 

10. Nuis ne peuvent faire Auvents à Paris , fi ce n’eft 
par le congé au Voyer , qu’il ne lui foit abbattu , fi le 
Voyer, veut , & le doit amender audit Voyer. 

11. Le Voyer de Paris a de chacun Métier , qui eft 
acheté à Paris, quatre deniers , & fi a encore quatre de- 
niers de chacune entrée qui vient au Châtelet de Paris, 
c’eft à dire des chofes qui font mal prifes. 

12. L’on ne doit à Paris crier le Banc le Roi que lè 
Commandement du Voyer n’y foit. 

13. L’on ne doit faire Jyfti ce nulle, telle qu’elle foit au 
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Chàtetet,que le Voyer n’y foit ou fon Commandement: 
Ët s’il advient , que l’on eût jugé un homme à tnoFt , 3 c 
le Voyer n’y eût eftéou fon Commandement, il pourroit 
faire arriéré ramener au Châtelet , 6 c feroit jugé par les 
Maîtres. 

14. Le Voyer de Paris fi a fept fols fît deniers par ifis* 
quand gagnées de batailles font données des première* 
jufques en la bataille en la Banlieub' de Paris , en quel- 
que Cour que ce foit :'car tant dure la voyerie. 

15. Le Voyer de Paris peut commander que nuis ne 
bourrent boi.ës , fiens , ni terreaux devant fon Voifin , ne 
à pluye , ne fans pluye ; 3 c fc ils bouttent pardtflus ft* 
défenfes , ils le doivent amender au Voyef» 

1 6. Le Voyer de Paris peut commander que hlils ne 

jettent eaux , ne ordures des feneftres en haut de jour 
ni de nuit : & fe ils jettent fur fes défenfes , ils le doi- 
vent afnendër. . 

17. Le Voyer'dè Paris peut çommand ef que nuis né 
faflènt Préaux aux feneftres en haut de fa Maifon ; car 
moultS de peAI en peuveut venir , car quand ils font en-. 
Vieillis ils chéenr furies gens! Et s’ils fonr für le Coitn» 
mandement du Voyer , doivent amender , & le peut le 
Voyer abbattre , s’il veut. 

là. La magnie au Voyer de Paris doit aller par les Maî* 
trèfles rues dudit Paris , pour commander cnacun quin- 
zaine que le* rues foient délivrées d’hui à demain fî le 
Voyer veut. 

19. Nul ne peut faite la chambre plus haute devant 
Un voifin plus que devant , autant que le Voyer veuille 

10. Le Voyer de Paris doit faire chacun an . crier le 
Banc de par le Roi 3 c de paf lui, que les rués foient net- 
toyées , 3 c que fes Commandemens foient tenus , & fi 
en eft plus doute 3 c fa magnie auflï eft , & fi eft raifon j 
c’eft à fçavoir , aux Fêtes années & aux Parlemens* 

il. Nul n’a voyerie à Paris que le Roi en toute la Ban« 
lieue , fors l’Evêque de Paris , lâ où les maifons font 

N ij 
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iienncs d’une part & d’aurre: & li le Roi y a une maifon,' 
ou deux , ou trois , ou un autre Seigneur , qu’il ne Toit 
du propre Fief,l’Evcque perd fa voyerie : car nul ne part 
au Roi î'Et luôr comme les maifons Taillent en la Terre 
de l’Evêque , foit de devers les Thuilleries , Toit de de- 
vers la Porte faint Honoré , l’Evêque perd fa voyetie, 
ôc eft la voyerie du Roi , tant comme la Banlieue dure. 

il. Ne faint Martin des Champs n’a point de voye- 
rie , car le Voyer de Paris a abbartu fiege , & vendu 
faillie , & mefuré coins fans débat nul ^car la raifon 
y eft* 

2 j. Le Temple n’a point de voyerie : car le Voyer y a 
toute Juftice. 

24. S. Eloi n’a point de voyetie : car le Voyer a toute 
Juftice. 

15. Saint Germain Defprez n’a point de voyerie. , 

lé. Notre-Dame de Paris a voyerie, tant comme le 
Parvis dure. 

17. Le Chapitre Notre-Dame n’a point de voyerie. 

28. Ne faint Julien le Pauvre n’a poiniwde voyerie. 

19. Ne faint Vi&or n’a point de voyerie. 

1 , 30. Ne fainre Geneviève, fors en la vieille Terre , 

c’eft à dire , de la Croix Hemond, jufques àfainte Ge- 
, neviévc , & toute la Banlieue environ , & à jufticier & 
garder au Voyer de Paris, en ce qui appartient au Che- 
min le Roi quant à la voyerie. 

, ? i. Quand on fait nouvel Boucher à Paris , le Voyer 

de Paris en a autant comme le. Maître des Bouchers , 
pain , vin & chair. 

32. Le Voyer de Paris atellefranchife qu’il a fon prix 
de toutes chofes comme le Prévôt de Paris. 

33. Le Voyer de Paris nç doit point de. Taille , ne 
de Guet. 

34. Le Voyer de Paris doit eftre. appelle en tous grands 
Confeils , ÔC en tous Jugemens que l’on fait au Chârelet 
4 e Paris: ôc ft un homme mouroit en prifon , le Voyer 
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le doit fçavoir , & de tous autres grands cas : il doit ' 
avoir fon écrit comme le Prévôt. 

3J. Nul doit faire Cave à Paris fans le congé au 
Voyer , qu’il ne foit fuffifant à la voycrie , & qu’elle ne 
nuife aux Voifins de la ruë : car s’il le falloir il feroic 
mis en l’amende au Voyer. 

}6. La Magnie au Voyer de Paris doit garder & v 
enfeigner aux Charretier, là où les terreaux de la ville de 
Paris doivent eftrc mis , en manière qu’ils negriefvenc 
point à la voyerie. 

57. Nul ne peut faire travaille à Paris fans le congé au 
Voyer, & a le Voyer la première adife, c’eft à fçavoir , ■ 
cinquante fols parifiS ou foixante , ii le Voyer les veut 
‘prendre ou plus ou moins , félon ce que l’on fait plus 
ce courtoifie à unes gens que à autres. . r ' 

38. Toutes les Charrettes de charbon qui viennent de 
Santigny , & de Crouer , & de Tournant , & des lieux 
illecques en tour qui viennent de Paris , doivent, au 
Voyer deux facs de charbon l’année, c’eft à fçavoir , que 
le Charretier baille lequel fac qu’il veut, Ôc le Voyer 
prend lequel il veut après. 

39. Les Chaudiers qui fient devant la Cour le Roi , 
doivent chacune une paire de chaudes au Voyer, ne des 
pires , ne des meilleures: & doit-on lots jetrer pour les 
places. 

40. Les places aux Ferrons doit l’on les jetter chacun 
an. . 

41. Les Charrons de Paris doivent porter leurs Char- ' 
rettcslirôt, comme elles font appareillées en leurs gran- 
ges , & délivrer le chemin Royal & la voyçrie. 

41., Les Merciers de la ruë auFeurre doivent chacune 
femaine deux égiylles au Voyer. 

43. Tous ceux quiontaifémentde la voyerie devant 
(âint Innocent & ailleurs , qui vendent Feurrc , 8 c cha- 
cuns en doivent un faiz au Voyer : 8 c tous ceux qui ven- 
aient herbes chacun un faiz en quelque lieu que ce foit : 

N ii} 

. 
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& chacun Chapellier doit un chapeau de rofcs ail 
Voyer en la fai Ton, 

44. Le Voyer de Paris a telle franchife que fi un Che- 
valier lui doit , ou un Baron , ou un Comte , il le peut 
prendre par le frein , & lui dire; Je vous commande de 
par le Roi , que vous ne iüîez de Paris devant que mo 
ayez fait mon gré , fi le terme eftpafïé de la dette , & 
fi il s’en va fur le Commandement > & bonnes gens le 
fçacbent , il amendera au Roi, 

45. La Juftice de Mibray & de Petit- Pont eft à jufti- 
cier au Voyer de Paris , haute & baffe , des cas qui ad- 
viennent en ce lieu , & rous ceux qui ont fait fetvice au 
Voyer , & qui gagnent leur pain au Port , fe doivent juf- 
ticier par la J iftice au Voyer des cas qui adviennent aux 
lieux : & s’il advient qu’un homme fe lave fans fang , il 
foit atteint qu'il ait meffai.dfc , il doit amender au Ser- 
gent , au Voyer de lïx deniers » & fes fix deniers doivent 
eftre bûs par les Compagnons , & il en doit eftre le 
Maître, & fc il ne veut jufticier par le, Sergent au Voyer ; 
Le Sergent au Voyer le fera lemondre pardevant fon 
Seigneur, & fe il eft atteint du fait , il en doit deux fols 
fix deniers au Voyer , de quoi les fix deniers font au Ser- 
gent du Port , & les deux fols au Voyer. Er tous ceux 

Î jui font Jurez du Port , fe il en y a nuis qui faflent faux 
erment , ne riche ne pauvre , ils font en l’amende au 
Voyer à fa volonté : Et s’ils y en a nuis qui faflènt fang, 
ne plaïe , ni raeurdte , ni larcin , ils font en la Juftice juf- 
. ques au Voyer , & en doit la Cour venir devant lui , 8 c £ 
toute Juftice jufques au défaire. 

46. Le Sergent au Voyer a trois Mouniers francs , 
toutesfois que le Guet eft chacun trois femaines , & il 
en doit le rendant bailler au Prévôt de Paris , de ceux 
qui font eh fa Juftice. 

47. Le Voyer de Paris a un Tallennier franc. & tou» 
tes Coutumes air Po t de Mibray & de Petit Pont des 
çhéances , c’eft à fçavoir , s’il y chet MU Cygne V«U lç 
doit porter as Voyer de Paris, 
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4$ . Et s’il 7 chct un Cerf autant, fi en a-t-il à faire à fa 
volonté. 

47. Et s’il y chet un cheval , il doit douze deniers. 

La vache , douze deniers : & toutes bêtes qui ont quatre 
pieds, chacun quatre deniers. Le vel, quatre deniers. Le ■ 
pourcel , quatre deniers. L’oye, deux deniers. L’afae, 
quatre deniers. La geline , un denier. Le colon , un de- 
nier. Une nef, fi elle chet au Port, fix deniers. Un'bât eau, 
foit grand foit petit, qui vient d' Amont, quatre deniers. 

Un gouvernail , quatre deniers. Une eflouble , quatre 
deniers. Une perche, un denier. Un aviron ferre , deux 
deniers. Un aviron fans fer ,un denier. Une navire de 
bufehes ou de charbon fcellé à fonds la terre aux valets 
du Port & aux Maîtres,& les deux parts aux Marchands, 

& les pièces de meriez, fi elle vient d quatre lignes, qua- 
tre deniers. Un chevron , un denier. Une félleâ quatre 
pieds, quatre deniers. Un drap, deux deniers. Une nap- 
pe, deux deniers. Une piece de toille de vingt aunes , fix 
deniers. Un baftoiiet, un denier >8c une mullc, fix de- 
niers. v, . 

jo. De mettre là aux Compagnons du Pore , 8c ôter 
là, fix deniers. . 

51. Nul ne peut faire marché au Port de Mibray , foie 
Maître ou Valet, qu’il ne doive quatre den. D’un diable 
prendre huit deniers : d’une tortue, huit deniers: d’un 
roifealt, huit deniers : de lagoutdanne boutter dehors, 

16 deniers : de lâcher le moulin , huit deniers : de boutter 
P autre Amont , feize deniers : de mettre un arbre ÔC 
d’autre ôter , feize deniers : de mettre tonnel , 8c d’un 
, autre ôter : de mettre un chevcfiëur devers la roue, huit 
deniers d’une gourdanne fiellc eft affondrée, & que 
l’eau pafic le rouet, 8c les Compagnons le requeult,cinq 
fols : dumoulin s’ils affondre, que l’eau parte pardeflus, 

& les Compagnons le requeult , douze fols: & fi le mou- 
lin affondre en telle maniéré que les Compagnons ne 
puifieRt mettre force, 8c l’an ne le mît dehors , qui enfk 

* N iii; ,v 
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marché , les Compagnons & le M .ître l’auroient pour 
le feu! s’ils en voûtaient faire marché , & Ce d’aventure 
advient au Port que le Maîçre les Convoquent , ils doi- 
vent flx deniers aux Compagnons s’ils ne viennent à la 
femonce, pour c. s chofes démembrer que ici font dites : 
Le congé de Mibray doit le Dimanche avant la h. Denys, 
6c fe doivent tous les Compagnons alTembler fur le Maî- 
tre } SI quand ils font tous alTemblez , le Maître doit 
porter deux fols par fis au Prevô: de Paris , lui ou deux 
des Compagnons , ou trois , & le Prévôt de Paris les 
doit bailler au Geollier quel qu’il foit ; c’eft à Ravoir , 
des deux fols de nm mb-ânche , le Voyer de Paris peut 
remettre & ô:er les prilonniers franchement , pour Tes 

deux fols payant , fans point de geollage. 

/ , 

*************^************$ 

TITRE DEUXIEME. 

C* e(l la Copie du Regifire que Jeun Sarrasin , jadis 
Voyer de Paris, fit t et ire en l'an de Grâce de notre 
Seigneur jcjus-chrifl , mil deux cens jouante* dix. 

, x. 'VTOtreSire ,1e Roi de France, a à Paris la voye- 
rie, laquelle voyerie il baille à qui il lui plaît , 
& eft une fois baillée toute par foi,auffi comme ItPrevôc 
de Paris. 

a. Il appartient à icelle voyerie que celui qui tient 
de par le Roi, eft quitte de Tailles &de Guet, a fonprix 
i la chair & poiftbn, & eft appellé Voyer de Paris. 

3 . Derechef, il appartient à icelui Voyer que de tou- 
tes les chofes qui font amblées , fi celui à qui elles font 
amblées , vient devant la Juftice & les autres pour anv- 
blces , il convient que devant la Juftice il mette quatre 
deniers deflus , & ces quatre deniers font au Voyer , Si 
font mis eu une bouccte que le Voyer a au Châtelet* 
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• 4 . Derechef il appartient au Voyer quand les menus , 
métiers font vendus, il y a de chacun quatre deniers, 

& font mis en la bouctte dtflafdire. 

5. Derech f, il appartient au Voyer, quand gagnées 
de batailles fe donnent à Paris, le Voyer a de chacune 
partie deux fols fix denicts : & quand la voyerie eft don- 
née , il a de chacune partie fept fols fix deniers tour- 
nois. 

6. Derechef, il appartient au Voyer quand Charret- 
tes à charbon viennent à Paris , devers Tournant en 
Brie , de Corroder 8c de Santigny,, & d’illec environ, & 
apportent charbon en facs 8c en Charrettes , le Voyer a 
de chacune Charrette deux facs , un fac à la volonté du 
Voyer ,8c un fac à la volonté du Charrefier une fois l’an. 

7. Derechef , il appartient au Voyer que quand Bou- 
cher eft nouvel* à Paris , il a fon mets de pain , de vin , 

& de chair. 

8 . Derechef, il’appartienr au Voyer que milles fail- 
lies ne foient faites à Paris , fi par lui non , 8c quand le 
Voyer en a finé , le Prévôt de Paris en a la moitié par la 
main au Voyer, 8c' y fut le Prévôt accompagné par foi- 
blefte de Voyer , pour avoir aidé à ôter la force quand - ’ 
l’on la faifoit nulle foufFrir que grié ve à la Ville à l’égard 
des prud’hommes. 

9. Derechef, il appartient auVoyer que nul n’ait érail,ne 
dcgrez.nefieges, ne auvents, combien qu’il ait efté fi par 
congé non , ne ils n’en doit nuis fouffrir qui encombrent 
le chemin trop déconvenablemcnt à l’égard des prud’- 
hommes ; 8c c’eft à fçavoir , que cinq eftaux qui font 
deflus le Petit- Pont, le Prévôt en ala moitié, & le Voyer 
l’autre , & y fût accompagné le Prévôt par foibleiTe du 
Voyer , 8c pour aider au Voyer en cette force quand on 
lui faifoit. Il ne peut faire,ne remuer nuis hommes à 
Paris coin de rue , où fon Commandement n’y foit à • 
prendre la mefure. 

. io. Derechef, il appartient au Voyer la Juftice des 

' • ' • t ■ 
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moulins de Mibray , & de cinq moulins qui font à Petit- 
Pont, & eft la Juftice telle, que ceux qui font couchans 
te Jevans au Port de Mibray es cinq moulins deflufdits , 
il en a laconnoiiïance jufques aux défen fes, & lors il les 
baille au Prévôt de Paris , te les peut faire mettre au 
Châtelet , te ôter quand il lui plaît-, pour leur meffaidfc 
fans geollage payer : te a de toutes gens la connoiüance 
des mcffai&s du Port , te des cinq moulins pourquoi ils 
foient prins en prefcnt. 

H. Derechef, il appartient au Voyer qu’il faflè déli- 
vrer les Chemins , te quand le Voyer ou fon Comman- 
dement dit à celui qui encombre le Chemin , qu’il le 
décombre,& cçlui qu’il l’a encombré n’obéît à fon Com- 
mandement , lé Voyer peut faire prendre gagé en (a 
maifon pour deux fols fix deniers pour l’amende , te s’il 
lui fait force au Commandement du Voyer , le Prévôt 
de Paris lui doit bailler de fes Sergens & ôter la force. 

u. Derechef, il appartient au Voyer qu’il foit, quand 
il lui plaît ou fon Commandement, au Châtelet voir que 
l’on faflë droit aux bonnes gens, te doit eftre le Voyer 
ou fon Commandement aux Jugemens, te doit eftre l’A* 
• gentavec l’Agent au Prévôt , à crier les bahs te bannir 
les gens , te en doit avoir fon écrit des bans , & de ceux 
qui meurent en prifon , ainfi que le Prévôt de Paris a de 
faire les larrons : Et quand on veut crier le ban notre 
Sire le Roi, l’on le doit dire au Voyer ou â fon Comman- 
dement , te doive.nt eftre l’Agent du Voyer avec l’Agent 
du Prévôt, quand l’on crie- le ban , te quand le ban 
eft crié délivrer les voyeries , comme de boucs ou d’au- 
tres encombremens qui appartiennent â la voyerie , te fi 
l’on n’obéît au ban, l'execution appartient au Voyer & 
c’eftà fçavoir , deux fols fix deniers, pour l’amende de 
celui qui n’aura pas fait le Commandement du ban. 

ij. Derechef, il appartient au Voyer que nulle rue 
foit ouverte fi elle eft clofe, fi par le Voyer non : Ne il 
n'en doit nulle clorre ni ouvrir , fi pour le profit de la 
Ville non, te à l’égard des bonnes gens. 
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Ci finit le Regijlre de Jean Sarraz'tn , jadis Voyer de 

Paris » fans ce de quoi il ncfloit pas fouvent la 
veille de Noël nttl deux cens fotxanu-dix. 

14. Derechef , il apparfhpc au Voyer chacun an de 

faire cueillir les rentes deHuvenrs à la fécondé fcmaine 
de Novembre. ' • ; 

15. Derechef , il appartient au Voyer chacun an la 

veille de Noël de chacun Feurre, qui vend Fcurre de là 
faint Innocent deux faits de Feurre. > ’ 

, 1 6 . Derechef, il appartient au Voyer chacun an la veille 
de Noël de cueillir chacun Chandelier , qui vend chan- 
deile en la ruë au Feurre, en la place aux Chandeliers, 
deux livres de chandelle. 

17. Derechc f,il appartient au.Voyer la veille desütren- 
nés à faire cuëi lir de chacun Fourmager,qui vend four- 
mages és Halles devant la maifon Rappée ,un fourmage. 

18. Derechef, il appartient au Voyer chacun an la veille 
desEtreqpes ou de l’Epiphanie, de faire cuëillir de chacun < 
Gârellier qui vend gâteau à la Féveés Halles, un gâteau. 

19.' Derechef, il appartient au Voyer chacun an la 
veille de l’Epiphanie , de faire cuëillir de chacun Cha- 
pelier qui vend chapeaux & couronnes , qui vendent 
, fur la voyçrie , deux chapeaux ou trois , & une cou- 
ronne. ■ ' ' 

10. Derechef , il appartient au Voyer que nul ne 
mette étail à crampons , & étail à figues & â raifins de- 
vant la bouette des Halles , jufques à la Mercerie , fi 
par congé non. 

zi. Derechef , il appartient au Voyer que nul n’ait 
étail à lard du côté faint Chriftophlc en la Cité, fipar 
Congé non. 

*z. Derechef, il appartient au Voyer de faire cuëillir 
chacun Bazanniers, qui vendent petits fouliers devant 
les degrez de la Mercerie , chacun an veille de Noël « 
douze deniers. 
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zj. Derechef , il appartient au Voyer de faire cueillît 
de chacun Herbier , qui vend herbes en Grève , à faine 
Severin, à la Croix du Tiroucr, & à faine Innocent, 
deux faix d’her bes chacun an. 

24. Derechef, appartient au Voyer de faire cueillir 
chacun an de chacun Changer, qui vendent chapeaux 
de rofes , un chapeau de rmes environ l’Afcenfion , & 
chacun Chapelain qui ont rofierou rofiers ,eft ou font 
tenus apporter fur le Voyer plein panier de pampes de 
rofes , à faire eau rofe. 

if. Derechef, le Maître des Sueurs eft tenu chacun 
an le jour de la Trinité, d’envoyer-fur le Voyer un quar- 
teron de chanteaux , & des agneaux à la value , avec 
deux quartes de vin. 

26. Derechef, nul ne doit mettre preiToiter à verjus 
fur le chemin le Roi , fans le congé du Voyer. 

27. Derechef, nul ne nulles ne peuvent vendre femen- 
ces fur étaux en la voyerie , fans le congé du Voyer. 

28. Derechef, le Voyer donne à caufe de fon Office 
les places à vendre éguilletres, affis en la rue auFeurre, 

Sc celles à vendre beurre , œufs , fourmages, aulx , oi- 
gnons, choux, poirées,& autres verdures affis és Halles 
de Paris , pour ce qu’il a égard fur la voyerie. 

Collation a efié faite de cet Extrait é crit en parche- 
min , contenant Jeft feuillets écrits , cetui-ci compris , 
fur un gros Regifire aujfi écrit en parchemin ,fig»é en- 
fin d’icelui > de f^illebrefve , tfiant en la Chambre du 
Procureur du Roi au Trefor , intitulé par ces mots * 
C’eft le Regiftre du fond de terre du Roi notre Sire , 
qu’il a & prend chacun an en la ville de Paris , le jour 
& Fête faint Remy , & les jours en fuivans , renouvel- < 
lé fur le Regiftre de la Chambre des Comptes : Fait l!an 
mil trois cens quatre-vingt-onze, par Maître Jean Thier- 
fault & Jean de la Salle commis à ce par le Roi notre 
Sire, par Ordonnance deMeflicurs les gens des Comptes 
< & Trefuriers du Roi, * 
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Ordonnance de 1413 , portant que les Juges Royaux 
connoîtront de tous les différends dés Chemins partouc 
le Royaume. 4 

Ordonnance de ijoS , portant que la Jurifdi.ftion de 
tous les Chemins dans le Royaume , fera déferée.à 
Meilleurs les Tréforiers de France , pour en connoître. • 

En 1552 , Henri II. donna la Jurifdi&ion des Chemins 
aux Elus. 

Henri III. la donna aux Officiers des Eaux & Forêts. 

En 1599, Hemÿ IV. créa un Voyer de France. Ce fuc 
Maximilien de Bethune , Duc de Sully fon principal Mi- 
nière , qui expliqua les fonctions de cette Charge en 
1606 , par un Reglement. 

Ladite CoHation faite à la Requête de Maître Guil- 
laume Hubert , Receveur ordinaire, & Voyer des Ville , 
Prévôté çjr Vicomte' de Paris, en la prefence de Maître 
Gilles de faint Ton , Procureur dit Roi audit Tréfor y 
ce confentant & accordant par^moi Nicolas Perigault , 
Grcjfiçrd’iccluiTréfor,le dixfeptiéme jour d' Avril mil 
cinq cens quatre vingt-quinz>e. Signe', P ER IG AU LT. 
JEt font attacbe'es fous le contre] cl les Lettres Paten- 
tes , dont là teneur enfuit. 

H Enri par la grâce de Dieu , Roi de France & de 
Navarre : A tousprefcns &à venir , Salut. Sça- 
voir faifons , Nous avoir teçû l’humble fupplicarion de 
notre cher & bien amé Maître Guillaume Hubert , Re- 
ceveur ordinaire de notre Domaine , & Voyer de cette 
Ville, Prévôté Sc Vicomté de Paris ; contenant que à 
caufe de fondit Etat & Office il a & lui appartient en la- 
dite Villç, Banlieue, Prévôté & Vicomté de Paris, plu- 
üieurs beaux Droits & Privilèges , Franchifes, libériez 
& immunitez à plein déclarez & fpecifiez en l’Extrait 
des Regiftres de notre Tréfor audit Paris , ci-àttaché 
fous notre contrefcel, dont fes Prédecefïcurs audit Offi- 
ce ont accoutumé joiiic de tout temps Sc ancienneté , 



Digitized by Google 



~> 



tt6 TRAITE' DE IA CONSTRUCTION 
ainfi qu’il fait encore à prefent , qu’il doute eftre trou- 
blé & empêché en fa pofleifion & joiiilTance , fous pré* 
texte qu’ils n’ont tfté confirmés depuis nalbt avènement 
à la Couronne ; Nous requérant très humblement à ces 
fins nos Lettres de confrmation à ceneceffaires. Pour- 
quoi Nous, C e comsidi r e' .dcfirant le maintenir & con- 
ferver en tous & chacuns les honneurs, autoritez préro- 
gatives, prééminences, franchifes, libertés, droits, profits, 
revenus & émolumens qui lui appartient à caufe de fon* 
dit Office , & Içs lui avons continué Sc confirmé, & de 
notre grâce fpeciale, pleine puiilance & autorité Royale» 
continuons & confirmons par ces Prefentes, pour par 
ledit Expofant & fcs SucctfTeurs audit Office de Rece- 
veurs ordinaire 4 e notre Domaine , & Voyer de notre- 
dire Ville , Prévôté & Vicomté de Paris , en jouir & ufef 
pleinement & paifiblement Si à toujours , ainfi que fes 
Prédeceffèurs audit Office & lui en ont ci-devant bien 
& dûcment joüi & ufé , «joint & ufe encore de prefent , 
& que plus à plein eil porté tant par ledit Extrait de no- 
tre Tréfor , que Regiftres de notre Chambre des 
Comptes & Châtelet dudit Paris. Si donnons eh 
man dement, à nos amez & féaux Confeiilers tenant 
notre Cour de Parlement, Chambre des Comptes, Cour 
des Aides , & fur le fait de la Juftice de notre Tréfor , 
Prévôt de Paris ou fon Lieutenant , & à chacun d’eux 
qu’il appartiendra , que cefdites Prefentes ils faflènten* 
regiftrer , & du contenu joiiir & ufer ledit Expofant &C 
fes Succefièurs audit Office , pleinement & paiiîblement 
à toujours , ceiTant & faifant cefler tous troubles & em- 
pêchemcns contraires: Car. tel eft notre plaifir,& afin 
que ce foit chofe ferme & fiable à toujours , Nous 
avons fait mettre notre feel à cefdites Prefentes, fauf en 
autres chofes notre droit & I’autrui en routes. Donne' 
à Paris au mois d’ Avril , l’an de giace mil cirrq cens 

2 uatre- vingt- quinze. Et de notre Régné le fixiéme. Ain- 
figne fut le repli : Par le Roi ,THIELLEMENT. 
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£t à côte , Contenter , Thielleraent. Et fellées da grand ' 
Sceau de cire verte, en lacs de foye rouge. 

Collationné à l'Original far moi Confeiller , 
Scretaire du Roi 3 cr de fes Finances. 

Ordonnance de Blois da mois de Maj ij 79 . art . 376. 

Tous grands Chemins feront réduits à leur ancienne 
largeur -, nonobftant toutes ufurpations ; par quelques 
laps de temps qu’elles puiflènt avoir efté faites ; 8c à ce 
que ci-aprés n’y foit fait aucune entreprife; feront plan- 
tez 8c bordez d’arbres , comme ormes 8c noyers, ou au- 
tres félon la nature & commenté du Pais , au profit de 
celui auquel la terre proch Une appartiendra. Défen- 
dons à toutes perfonnes de couper ,ni endommager 1 efo 
dits arbres plantez fur lefdits Chemins ou ailleurs , fur 
peine d’amende arbitraire , 8c de punition exemplaire. 

Edit du Roi du mois dé Janviers $83 , contenant Réglé - 
mens fur le fait des Eaux & Forêts, Chemins Publics t 
Entretenement des Rivières yTurcies qt Leve'es,&c» 

Pour ce qui concerne les Ponts 8 c Chauffées , il eft 

dit. 

Eftant auffi avertis que les Ponts , Ports , Chauffées , 
Turcies 8c Levées , font tellement ruinées 8c démo! ies , > 
que les rivières feront en peu de temps innavigables , 
pour le peu de foin que l’on met à l’entretenement d’i- 
celles , qui cauferoit Iaccffation du trafic 8c commerce, 
à l’occafiondela cherté des vivres qui en aViendroit en 
aucunes de nos Villes; 8c ne poürroient nos Sujets fe fe- 
courir l’un l’autre des chofes requifes, pour le foûtene- 
ment & eatretenement de la vie humaine. 

Enfuite dans un autre article il eft dit , 

Et d’ailleurs , qu’aucuns pos Sujets 1 ont entrepris fur 
les Chemins Royaux 8c branches d’iceux , au grand pré- 
judice de nous 8c de nos Sujets , aufquels par ce moyen 
on a ôté la commodité de charroyer ,ce qui oblige de cra- 
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verferles terres labourables & enfemencée$,ce qlii ôtéf 
encore aux Païfans le moyen de faire pâturer leur bétail 
le long deldits t lumins ; enjoignons aufdirs Grands- 
Maîtres &c. de faire remettre & rér rt blu Itfdirs Grands 
Chemins & les branches d’iceux fuivanr leur ancienne 
largeur, mulétanr les Ulurpateurs d’iceux des amen- 
des , &c. 

Ordonnons auffî à tous, tenars 5c aboutiffans aufdits 
grands Chemins, & branches d’iceux , de les planter 
d’ormeaux , noyers , & autres ai b es propres lelon la 
qualité du fond , de la diftance de vingt-quatre pieds 
l’un de l’autre , & pù aucuns d’iceux arbres périront , , 

feront tenus en replantefti’autres , fur peine d’amende 
arbitraire , lesfiuits defqucls appartiendront aufdits 
Proprietaires & lùurs Voyers, s’ils y ont droit ; défen- 
doni de ne rompre ni couper leldirs aibres , ni dérober 
les fruits fur peine de zo écus d’amende , pour cha’cun • 
pied , & par prifon. 

Nous reffouvenans femblablement que nofdits Etats 
nous ont dernièrement remontré , que toutes nos riviè- 
res navigables , dont vient à nos Sujets la commodité 
des vivres , 5c marchandifes pour la vie humaine , & 
entretien du commerce & trafic, d’où dépend laricheiTe 
& abondance de notre Royaume , tant par la négligence 
ou connivence de nofdits Officiers , & avarice dt ceux 
qui tiennent moulins & pêcheries fur icelles , que pour 
n’avoir renu & entretenu les Turcies,Chauffei s & Le- 
vées; auffi par la licence que nos lu jets ont pi été d’y jet- 
ter route forte d’immondices , elles font demeuiées en 
plufieurs endroits comblées x Ies Ponts & Arches démolis, 
&c.comme auffi lesPorts & Havres Marins de ce Royau- 
me , la plûpart dépéris & comblez , &c le trafic qu fi du 
tout anéanti, &c. à quoidefirans pourvoir , enjoignons 
aufdits fept Maîtres , 8cc. ils ayent à vifirer lefdites Ri- 
vières , Levées , Chauffées , Moulins , Pêcheries , Ponts, 
Havres Marins, de l’étendue de leurs Charges , & appel- 
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lez les Officiers de l’Amirauté , s’informer au vrai de 
l’occalîon du déperiffêment 6c encotnble dcfdites Ri- 
vières , Havres , Ports & Chauffées , en drt ffer procès 
verbaux pour y eftre pourvu j & s’ifc connoiflent auffi 
que les Moulins & Pecheries eftant fur des Rivières , 
eftre préjudiciables au trafic $c commerce d’icelles , à 
caufe de les faire combler & hauffèr en aucuns endroits, 
de les faire ôter, détourner & lever fi métier eft. 

« » 

Edit du Roi du mois de Afdi IS 99 > portant création & 

établtjfement de l'Etat & Office de Grand Voyer 
de France . 

Le fufdit Edit rendu à l’occafion des ufurpations 6C 
entreprifes , qui fe font fur les voyes & rues publiques 
des Villes , au préjudice du Public & l’incommodité des 
Paffans, & pour cela le Roi créa un Grand Voyer , ayant 
l’autorité & fuperintendance fur tous les Voyers établis, 

8c qui lepouvoient eftre en toutes 8c chacunes les Villes 
du Royaume, pour la confervation des droits du Roi, 8c 
i’obfervationdes Reglcmens établis pour le fait defdits 
Voyers. ' 

Ordonnance de Ai. le Prévôt de Paris , tu fon 
Lieutenant Civil, du 22 Septembre 1600. 

i°. Défenfes font faites à tous Maçons, Charpentiers, 
Menuifiers, Serruriers 8c autres , de ne faire à l’avehir 
aucuns ouvrages fur les rues , chemins 8c voyes de ladite 
Ville, Fauxbourgs & Banlieue, fans avoir pris l’alligne- 
mentdu Voyer, ou fon Commis. 

1°. Que lefdits allignemens feront pris par ledit Voyer 
ou fon Commis en notre prefence , ou ae celle du Pro- 
cureur du Roi. 

}°. Défenfes font faites à tous Ouvriersci-deffiis, de 
ne faire aucunes avances fur les rues, depuis le rez de 
chauffée en haut fans avoir pris permiffion 8c alligne- 
ment du Voyer ou de fon Commis , pour lès hauteurs 8c 
faillies. 

O 
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4°. De ne faire aucuns encorbeillemcns, & ouvrage* 
portant à faux , mais de bâtir à plomb depuis le rez de 
chauffée. 

5 0 . Sera permis au Voyer ou à fon Commis , de faire 
abbattre tout ce qui aura efté fait fans fon approbation, 
&par écrit. 

6°. Que les fermetures ne feront point en avance fur 
la voyerie , brifées ni autrement, comme font les con- 
trevents, peuvent eftre faits en couliffes. 

7°. Le Voyer ou fon Commis , ne pourra prendre 
que foixante fols parifis, pour chaque part de mur de 
maifon faite à neuf, & trente fols pour la reédification 
feulement. 

8°. Toutes fermetures qui fe trouveront avancer fur 
la voyerie plus de deux pouces hors des pans des murs, 
feront roriipues 8c brifées , fi elles ne font ôtées ij jours 
après la Publication des Prefentes , fans que le Voyer 
ou fon Commis puiffe prendre aucun droit de voyerie, 
pour cette fois feulement. 

9°. Tous étalages excedans huit pouces apres le gros 
mur, feront ôtez, comme fieges, &c. â peine de dix écus 
d’amende. 

io°. Les faux jours fur les auvents , foit fur la rue ou 
ailleurs , qui fervent pour déguifer les marchandifes , 
font défendus à peine de trente livres d’amende , doi- 
vent eftre abbattus aux dépens des Contrevenans. 

ii°. Défenles aux Charrons, Menuifiers, &c. de ne te- 
nir aucun bois fur les chemins, voyes & voycries , &c. 
à peine de trente livres d’amende. 

ii°. Défenfes aux Teinturiers , Tondeurs , Fripiers, 
8cc. de mettre fccher fur perches ès fenêtres des grenier* 
fur rues & voyes, à peine de trente livres d’amende. 

i$°. Ceux qui feront bâtir, ne pourront tenir les pier- 
res qu’ils taillent ,& autres matériaux que 24 heures , 
non plus qu^les décombres, &c. fur les rues, à peine de 
30 livres d’amende. » 
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14°. Défenfesàtous Revendeurs , Fruitiers , Haran- 
geres, &c. de vendre & étaler qu’aux Places publiques, 
à peine de confifcation de leurs marchandées & de pri- 
fon, permis à elles d’avoir ôc vendre dans leurs Bouti- 
ques ^porter lcfdites marchandées fur le col , pour les 
vendre par les rues , &c. 

15 0 . Défenfes à tout Marchand qui a maifon en Place 
publique, d’empêcher aucun autre Marchand Forain de 
vendre fa marchandée en Place publique , quand par 
le Voyer l’emplacement lui aura efté marqué. 

1 6°. Aucun Mei cier, Clinquallier, &c. ne pourra fai- 
re étalage de fa marchandée dans une rue, fans la per- 
miifion dt Proprietaire , audevant de la maifon duquel 
il voudra s’établir , & fans celle du Voyer , à peine de 
confifcation de la marchandée & d’amende arbitraire. 

17 0 . Le Voyer pourvoira au pavement des rues, & 
qu’il foit bien fait. 

18 0 . Tous Charretiers menans vuidanges , les porte- 
ront aux endroits defigncZ par le Voyer , à peine de con- 
fifcation des chevaux, & dix écus d’amende. 

19°. Ne jetter aucune eau ni ordures par les fenêrres, 
ni de jour ni de nuit, à peine de fix livres d’amende, & de 
prifon. 

io°. Les amendes ci-deiïus feront adjugées un tiers 
au Roi , & les deux tiers au Voyer. 

JB dit du Roi du mois de Décembre 1607, contenant l’Or- 
dre , la FonÜion,çfr les Droits de l'Office de Grand- 
Voyer , & de fes Commis. 

» 

Henri par la grâce de Dieu , &c. ordonne , 

Que la Juftice de la voyer ie fera à l’avenir exercée par 
les Juges qu’elle avoit accoutumé auparavant. 
r - Que le Grand-Voycr ou fes Commis connoifient de la 
voyerie, tant des Villes, Fauxbourgs & grands Chemins, 
& que les Treforiers à Paris connoifient de tou* les dif- 
ferens. Le Prévôt de Paris pour la Ville & Fauxbourgs 

O ij 
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d’icelle. La moitié des amendes appartiendra à notre 
Domaine , & l’autre moitié au Grand- Voyer , ou Tes 
Commis. 

Que les chemins encombrez par les Particuliers fe- 
ront remis en bon état , 8 c les Particuliers condamnez 
à l’amende de dix livres. 

Ordonne que le Grand- Voyer ou fes Commis, em- 
pêcheront qu’il ne foit fait aucune avance aux Bâtimens 
neufs dans les rues ; baillera les allignemens , redreffera 
les murs où il y aura pli ou coude , 8 c pour cela lui fera 
payé foixante fols , pour maifon une fois feulement. 

Ceux qui feront des treillis de fer qui fouiront hors de 
murs , payeront trente fols. 

Défendons les caves fous les rufc's , les marches d’ef- 
caliers dans les rues , fieges , étails & auvents , clorre ou 
fermer aucunes rues , ni planter bornes au coin d’icelles 
ès entrées des maifons , pofer Enfeignes nouvelles fans 
une permiffion du Grand-Voyer ou les Commis, qui ne 
prendront que trente fols pour chacune defditcs cho- 
ies , autrement condamner les Proprietaires à l’amende 
de dix livres. 

Ne jetter rien dans les rues par les fenêtres de jour , 
ni de nuit , faire préaux , ni jardins en faillie aux hautes 
fenêtres , ne tenir fiens , ni rien dans les rues plus de 24 
heures, même fans incommoder les PafTans. 

Ne faire éviers plus hauts que le rez de Chauffée -, 
fans la permiffion du Grand-Voyer , dont on payera 30 
fols , tant pour ceux qui font au rez de Chauffée , que 
ceux qui font audefTus. ' • 

Faire crier parle Grand Voyer , que les rues foient 
nettes les quatre grandes Fêtes de l’année , & que les 
Charretiers portent les gravois & terreaux aux lieux in- 
diquez par le Grand-Voyer, 

Que. rien ne foit laifle dans les rues pour les embar- 
rafTer, comme bois, charrettes, étoffes pendantes dans 
les rues , &c. 



J 9 



Digitized by Goo<flt“ 




DES CHEMINS. -, 

Aura connoiiïance du pavé des Villes , afin qu’il foie 
bien drefTé. . . 

Ne donnera permiflion pour les auvents que de id pieds 
de hauteur , $o fols pour la permiflion des Enfeignes i 
neuf ,8c quinze fols pour le changement d’auvent & des 
Enfeignes. 

Défend la connoiflance de la voyerie à tous autres Ju- 
ges. 

Permet que le Grand-Voyer ou fes Commis , perçoi- 
vent à Paris, chandelles , gâteaux, beurre, œufs, fro- 
mages, figues, raifins, bouquets & autres menus droits, 
qui fe recueillent par chacun an & jour de ceux 6c celles 
qui étallent fur ladite voyerie , ès marchez , rues , 6c c. 

Le Grand-Voyer ou les Commis fe pourvoiront des 
Places anciennement ordonnées par le feu Roi S. Loiiis, 
fifes tant ès Halles de Paris, qu’aux autres rues, pour 
en joiiir , Sec. 

Que les droits ci-delfus énoncez pour la Ville de Pa- 
ris , feront réduits au tiers dans les Villes capitales des 
Bailliages feulement , pour la perception defquels le 
Grand-Voyer commettra telles perfonnes capables qu’il 
lui plaira , comme Maîtres Maçons , 6cc. pour donner 
les allignemens > Scc. l’exempte de Sergent pour faire 
les lignifications de fa Charge , 6c faire fes fonctions en 
perfonne. , 

Edit dit Roi du mois de Juillet 1607 , Portant Regle- 
ment general four les Eaux <ÿ* Forêts , fur le fait 
des Routes & Chemins Royaux , 'es Forêts & Mar~ 
chepied des Rivières. Audit Titre. > 

uirticle premier. En toutes les Forêts de pacages , ovt 
7 il y a & doit avoir grand Chemin Royal , fervant aux 
' Coches , Caroflès , Meflagers 6c Rouliers des Villes à 
autres; les routes auront au moins 71 pieds de large , 6c 
où elles fe trouveront en avoir davantage , elles feront 
confervées en entier, 

O iij 
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Article fécond. S’il eftoit juge necelTaire de faire df 
nouvelles routes, pour la facilité du commerce & la fu- 
reté publique -, en aucune de nos Forets les Grands- Maî- 
tres feront leurs proeçs verbaux d’allignement , Sc du 
nombre, elTence Si valeur des bois qu'il faudra couper 
à cet effet; qu’ils envoyeronr avec leurs avis à notre 
Confeil , ès mains de notre Controlleur General de nos 
Finances , pour y eftre par Nous pourvu. • ' 

Article troifie'me. Ordonnons que dans fix mois du 
jour de la Publication des Prefentes, tous bois, épines 
& brouffaillcs,qui fe trouveront dans Pefpace de foi- 
xante pieds , ès grands Chemins fervansau paffigedes 
coches & carolTe* publics , tant de nos Foicts que de 
celles des Ecclefiaftiques, Communautcz , Seigneurs Sc 
Particuliers, feront effartées Si coupées; en forte quç 
le chemin foit libre Si plus fur ; le tout à nos frais ès Fo- 
rêts de notre Domaine, Si aux frais des Ecclefîaftiques, 
Communautcz Si Particuliers , dans les bois de leur dé- 
pendance. 

Article qH<ttri/me. Voulons que dans fix mois pafi. 
fez , ceux qui fe trouveront en demeure , foient mul- 
<ft?z d’amende arbitraire, & contraints par faifiede leurs 
biens au payement , tant du piîx des ouvrages neceffai- 
res pour l’eflarremenr , dont l’adjudication fera faite au 
moins difanr , au Siegt* de la Maîtrife ; que des frais & 
dépens faits après les fix mois , qui feront taxez par le 
Grand-Maître. * 

Article cine/utéme. Les arbres Si bois qu’il convien- . 
dra couper dans nos Forets, 'pour mettre les toutes en 
largeur fuftifante , feront vendus ainfi que le Grand- 
Maître avifera pour notre plus grand profit ; & ceux 
dcsEcclefijftiques Si Cdmmunautez leur demeureront 
encompenfationdela dépeufe qu’ils auront à faire pour 
J’ellàrremenr. 

Article fixiemf Ordonnons que dans les angles, ou 
ç*in dcs Plages çroifées, trivia»:e$ Si bivioires, qui fis 
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fencontreront ès grandes routes & Chemins Royaux 
des Forêts, nos Officiers des Maîtrifes feront planter 
incefTamment des Croix, Poteaux ou Pyramides à nos 
frais , ès bois qui nous appartiennent, & pour Tes autres 
aux frais des plus voifins & intereflez , avec inferiprions 
5 c marques apparentes du lieu où chacun conduit , fans 
qu’il foi't permis à aucunes per Tonnes de rompre, empor- 
ter, lacerer, ou biffer telles Croix, Poteaux, Infcriptiôns 
ou marques, à peine de trois cens livres d’amende, 3 c de 
punition exemplaire. 

Article feptiéme ► Le$«Proprietaires des héritages 
aboutifFans aux rivières navigables, laifferont te long des 
bords vingt- quatre pieds au moins de place de largeuc 
pourChemin Royal Sc traits des chevaux, fans qu’ils puil*. 
fenc planter arbres, ni tenir clôtures , ou bayes plus près 
que trente pieds, du côté que les bateaux fe tirent , Sc 
dix pieds de l’autre bord, à peine de 500 livres d’amende, 
confifcation des arbres , 3 c d’eftre les Contrevenant 
contraints à reparer , 5 c remettre les chemins en état à 
leurs frais 1 . 

Edit du Roi du mois de Février 1626. 

Portant la fuppreflion des Charges de Grand-Voyer , 
Voyer particulier de Paris , 5 c Capitaine des canaux. 

Ordonne deux Conc ilier s , Treforiers de France de 
chaque Généralité , en Chef& Titre d’Ofhces formez 
pour exercer la Charge de la grande voyerie , à qui l’In- 
tendance , pouvoir Sç faculté d’ordonner chacun au 
reffort de la Généralité dé leur établifTemenr , eft attri- 
buée , fuivant l’Edit du mois d’Aouft 1 62.1. 

Edit du Rot du mois d’ Avril 1627. 

Portant attribution de la Juridiction de fon Domai- 
ne , aux Treforiers de France , enfemble de la Jurifdic- 
tionen première Inftance de la voyerie, circonftar,ce Si ' 
dépendance. 

Edit du Roi du mois dit Décembre 1^29. 

Portant fuppreflion des Offices de Treforiers Sc Coru 

O iiij 
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trolleurs Provinciaux des Ponts &Chauflees,& attribu- 
tion de la fon&ion defdits Offices aux Receveurs & 
Çontrolleurs generaux des Finances de chacune Gene- 
ralité. 

En l’année 16 15 8 c \6i6 , les Officiers ci-deffus dénom- 
mez avoient efté cré.z par rapport aux bcToins de l’E- 
tat , 8 c des fommes qu’il eftoir neceffaire d’employer; 
de manière qu’ils furent en fuice fupptimez, & les Char- 
ges réunies à celles de Meilleurs les Tteforiers de Fran- 
ce. 

Edit du Roi du mois de Février 163s. 

Portant attribution en hérédité aux Receveurs gene- 
raux des Finances d’un denier pour livre de taxation , 
tant en exercice que hors d’icelui , & fuppreffion de l'E- 
dit du mois de Décembre 1616 , portant attribution aux 
Receveurs & Çontrolleurs generaux des Finances d’un 
denier obple , avec renvoi à îeurfdits Offices , des Char- 
ges 8 c fondions de T reforicrs 8 c Çontrolleurs des Ponts 
& Chauffées. 

Edit du Roi du mois de May 163s. 

Portant defunion de quatre Charges 8 c qualitez de 
Prefidens aux Bureaux des Finances de chacune Géné- 
ralité de ce Royaume , d’avec les Offices deTreforiers 
defdits Bureaux , 8 c création en Titre d’Office formé 
defdits Charges avec la qualité de Confeillers de Sa 
Majefté , Preffiens 8 c Iatendans generaux en chacun 
defdits Bureaux : Enfemble la création d ’un Avocat 8c 
d’un Procureur de Sadite Majefté , fur le fait des Fi- 
nances en iceux, avec attribution tant de la petite voye- 
rie , que de plufieurs épices 8 c droits à tous les Offi- 
ciers en corps efdits Bureaux 

Arreft du Confeil d’Etat du 28 Mars 1637. 

Qui ordonne que conformément à l’Edit du mois de 
May 1635 > I es Treforiers de France de Poris , exerce- 
ront la voyerie particulière de Paris , aux droits y 
oints. 
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Edit du Roi du mois de Fe'vrier 1638. 

Portant augmentation de g iges Sc droits aux Rece- 
veurs Sc Contro leurs des Barages de la Ville Sc Faux- 
bourgs de Paris , création d’un fécond Maître General 
des œuvres du pavé* i ix Jurez Faveurs & un Greffier- 
Clerc de l’Ecritoire 5 fupprime les trois Offices des Re- 
’ ceveursôç Payeurs , Sc trois Contrôleurs de l’entrete- 
nement du pavé, Sc nettoyement des boucs de la Ville Sc 
Fauxbourgs de Paris. 

jîrrejl du Çonfetl d’Etat du Roi du mots de 
May 1641. 

Portant Reglement pour le pavage de la grande rue du 
Fauxbourg S. Antoine , le payement des Ouvriers, Sc la 
permiffion d’y bâtir. 

Edit dit Roi du mois de May 164s* 

Portant rérabliffement & création en Titre d’Office 
formé de trois Confeillers és Confeils de Sa Majefté , 
Grands- Voyers& Sur- Intendans generaux des Ponts Sç 
Chauflees de France, ancien, alternatifs triennal. 

Edit du Roi du mois de Alay 1643. 

Portant création d’un Maître general Sc triennal des 
œuvres du pavé des Bâtimens , Ponts Sc Chauffées de 
France , Sc trois Contolleurs defdites œuvres du pavé , 
des deux Greffiers-Clercs de l’Ecritoire du pavé. 
u 4 rreft du Coufeil d’Etat du 8 Mars 1654. 
Portant Reglement entre les Treloriers de France , 
Generaux des Finances de Bretagne , Sc la Chambre des 
Comptes de la même Province. 

u 4 rt, zi. Que toutes les Lettres de dons , concédions 
& d‘o< 5 fc. ois , accordées par Sa Majefté , tant au Particu- 
liers qu’aux Villes Sc Communautez de la Province , 
pour gratifications , recompenfes , conftruélions Sc ré- 
parations d’Eglifes , Ponts , Chauffées , Palais , Châ- 
teaux , Places fortes, murailles des Villes, Sc pour quel- 
qu’aurre fujet que ce foie , ferons vérifiées par lefdits 
TtcCocicis , aufqucls il y aura adrefle des Lettres. 
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A rreft Extrait des Regifires du Parlement , 
du 26Qttobre i66z. 

, Qui commet le Lieutenant General de Mortagne i 
pour fe tranfporter fur les lieux des grands Chemins 
Royaux de la Province du Grand-Perche & Perche- 
Godet, & faire procès verbal des réparations qui font à 
faire aufditschemins , aux frais & dépens des Habitanj 
des ParoifTes voifincs defdits grands Chemins , fuivant 
l'Ordonnance des Juges j à quoi faire feront les Procu- 
reurs , Syndics , & Marguilliers defdites Parodies , con- 
traints par emprifonnement de leurs perfonnes , apics 
la lignification & publication qui fera faite du prefent 
Arrêt , au Prône de chacune Paroifie , ôcc. 

Déclaration du Roi du 31 Janvier 166$. 

Servant de Reglement general pour la levée des Droits 
de Péages ,tant par eau que par terre , dans l'étendue 
du Royaume , & pour arrêter les abus qui s’y font com- 
mis jufqu’à prefent. 

Article quatorze. Et comme lefdits Péages ne font 
établis que pour l'entretien des Chemins , Ponts & 
Chauffées : Enjoignons aux Proprietaires &Engagiftes 
defdits Péages, d’entretenir les Ponts, Chaufiées & mê- 
me les Chemins dans l’étendue de leurs Jurifdidtions : 
Mandons aux Trefoi iers de France de tenir la main à l’é- 
xecution du prefent Article } & en cas de négligence 
defdits Seigneurs Peagers , après le Commandement 
qui leur fera fait, de faifir réellement ic de fait , non 
feulement le revenu defdits Péages, mais encore de leurs 
Terres, pour y dire employez fuivant les marchez qu’ils 
en feront en la maniéré accoutumée , fi mieux n’aimenç 
lefdits Seigneurs Peagers abandonner lefdits Péages , 
dont ils feront tenus de faire déclaration dans le mois 
après la publication des Prefentes. 

Arrejl du Confeil d’Etat du 21 Avril 1667. 

Qui fait défenfes aux Officiers du Trefor , & à tous 
autres , de prendre aucune connoiflànçe des différends 
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qui naîtront entre les Entrepreneurs des Ponts Sc Chauf- 
fées , & ceux qui auront fait des fous-Baux avec lefdits 
Entrepreneurs, & de toutes autres chofes concernant la 
fonction des Charges des Tteforiersde France. 

Ordonnance de Mejfieurs les Prejidens , Treforiers de 
France , Generaux des Finances, & Grands-Tojers 
en la Généralité' de Paris , du S Mars 166S. 

Qui ordonne aux Entrepreneurs , Maîtres & Com- 
pagnons Paveurs ,-d’c demi lier le pavé, tant vieux que 
neuf,& de le mettre en bonne liaifon à joints quarrez, 
ne laiffant que fix lignes de joint au plus , tant en bout 
qu’en rive; & de conduire les pentes des ruiflèaux éga- 
lement , fans leur donner moins de trois lignes de pente 
fur toife , Sc au revers des rues plus de quatre pouces 
fur chacune toife de pente; de mettre fous la forme du- 
dit pavé trois pouces de fable neuf pour le moins , Sc de 
ne faire aucuns trous dans les chemins de terre , eftanc 
à côté Sc aux environs des Chauffées des Banlieues , à 
peine contre les Contrevenans, Scc, fait défenfe aux Par- 
ticuliersBourgeois & Habitans de laVille & Fauxbourgs 
de Paris , de faire faire aucunes - tranchées ni ouvertu- 
res de fontaines , que par les Entrepreneurs des ouvra- 
ges dudit pavé , & dans le mois de Mars, après en avoir 
obtenu la permilîîon de Nous , &c. 

Ordonnance de Mejfiettrs les Treforiers de France , 
&c. en la Généralité’ de Paris , du 2 S 
Février 1669. • . 

Qui fait défenfe aux Ouvriers , Manœuvres Sc Com- 
pagnons Paveurs , qui feront employez par les Entre- 
preneurs , de defemparer les atreliers, Sc de pafler au 
fervice des autres Paveurs, qu’avec le confentement Sc 
la permiflion de celui des Entrepreneurs , pour lequel 
ils feront employez , ni de quitter leurs ouvrages qu’aux 
heures Sc pendant les temps ordinaires & accoutumes* 
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peine de quinze livres d’amende ; ôc aux Particuliers Ha- 
bitans de la Ville ÔC Fauxbourgs de Paris , ôc aux Ou- 
vriers fait défenfes de barrer les rues , mettre étayes , 
ni aucun pavé neuf qu’en vertu de nos Ordonnances , ni 
de faire ouvertures de pavé ou de ventures de maifons » 
à peine de io livres d’amende , &c. 

Ordonnance de Mejfieurs les Treforiers de France, 
en la Généralité de Parts, dui+ Janvier 1670. 

Qui fait défenfe à tous Carriers ôc Voituriers tra- 
vaillant , ôc engagez pour les Entrepreneurs du pavé 
de Paris de travailler à d’autres ouvrages qu’à fa- 
çonner & voirurer ledit pavé > ni pour d’autres que 
pour lefdits Entrepreneurs , à peine de 100 livres d’a- 
mende; fait défenfe à tous Cabaretiers ôc autres de don- 
ner à boire, ni retenir lefdits Carriers ôc Voituriers ou- 
tre les heures du repas , ni de prendre leurs outils pour 
gages , à peine de perte de leur dû , ôc de 20 livres d’a- 
mende , ôcc. 

jirreft du Confeil d’Etat du 3 Février 1670 . 

Qui ordonne que les Receveurs Generaux des Finan- 
ces , payeront au Sieur Hocquart , les deniers des Ponts 
& Chauffées en douze mois également , à commencer 
au premier Avril prochain , pour les ouvrages Ôc répa- 
rations d’iceux , afin qu’ils ne reçoivent point de retar- 
dement , ôc que les Entrepreneurs puiflènc fatisfaire à 
leurs marchez avec toute la diligence ôc la folidité necef- 
faire. • 

Ordonnance de Mejfieurs les Treforiers de France , <ÿ*c. 

en la Généralité de Paris , du 14 Février 1670. 

\ * , 

Qui fait défenfe à tous Cochers , Charretiers ôc au- 
tres de troubler ÔC empêcher les. Ouvriers des pavez , ni 
arracher les pieux qui feronr plantez au bout des rues 
où ils travailleront, à peine de prifon ôc de 10 livres 
d’amende, ôcc. 
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' Arreft du Confeil d’Etat , four les Réparations des 
Grands Chemins de Normandie , dmS Juillet 1670. 

Ordonne que tous les grands Chemins Royaux de la- 
dite Province de Normandie , auront du moins vingt- 
quatre pieds de paflage libre , fans que ladite largeur 
puiflè cftre occupée par des hayes , fçflez ou arbres } & 
s’il s’en trouve prefenrement fur l’étendue d’iceux , ils 
feront coupez , remplis & arrachez huitaine après la 
lignification du prefent Arreft , par les Proprietaires 
d’iceux , ou à leurs frais & dépens. Fait défenfe à tous 
Riverains de planter aucuns arbres le long defdits 

f rands Chemins , qu’à dix pieds de diftance de chaque 
ord d’iceux. Ordonne que lefdits chemins ôcceux de 
traverfe feront inceffamment reparez 6c entretenus aux 
frais & dépens des Proprietaires des terres des Paroif- 
fes , où fe trouveront les mauvais chemins , avec des 
cailloux , gravier ou fafeines , fuivant lefdites Ordon- 
nances , à la diligence de fes Procureurs des Sièges 6C 
Vicomtez , 6c autres de ladite Province , lefquels infor- 
meront contr’eux , 6c envoyerout leurs procès verbaux 
aux Treforiers de France , des Generalitcz de Rouen , 
Caën 6c Alençon , pour y eftre par eux pourvu , ainfi qu’il 
appartiendra par raifon ; le refervant Sa Majefté d’en- 
tretenir les Ponts 6c Chauffées , 6c le pavé defdits che- 
mins. Fait défenfe à tous Rouliers & Voituriers d’atte- 
ler plus de quatre chevaux , fur chaque charrette ou 
harnois , à peine de confifcâtion defdits chevaux, char- 
rettes , harnois &marchandifes : Enjoignons aux Com- 
miflfaires départis dans ladite Province , & Treforiers 
de France en icelle , de tenir la main , chacun en droit 
foi, à l’éxecution du prefent Arreft, &c. 

Ordonnance de Meffienrs les Treforiers de France, &c. 
en la Généralité de Paris , du tj May 1671, 

Qui ordonne qu’il fera informé des abus & malver- 
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fations commifes par les Elus de Mer , fous prétexte dtf 
réparations ^ faire fur les chemins de Chaffe-Marées* 
pour l’information rapportée eftre donné au Confcil tel 
avis qu’il appartiendra , & cependant défenfo aux Ha- 
birans des Paroiffès , Laboureurs & Communautez , 
d’obéir aux Elus de Mer , pour ce qui eft des réparations, 
des chemhis , de leur payer aucunes chofes ni amendes, 
ni de faire aucunes corvées , à peine de 10 livres d’a- 
mende 5 c de prifon contre les Contrevenans , &c. 

jirrtjl du Confcil d’Etat du Rçi , du troifie'jHe 
Décembre 1 6 72. 

Qui permet aux Entrepreneurs des ouvrages publics, 
pour la conftru&ion des Ponts , Chemins & Chauffées, 
de prendre des matériaux où ils les trouveront propres 
pour leurs travaux , en rembourfant la valeur aux Pro- 
prietaires •> foit que ce foit pierre , pavé 5 c fable , qu’ils 
pourront prendre dans les héritages des Proprietaires 
voifins dcfdits ouvrages , anx lieux où ils en trouveront, 
en les dédommageant de gté à gré de la valeur des héri- 
tages , dans lefquels ils auront pris de nouveau îefdits 
matériaux à raifon de l’arpent j & à l’égard des hérita- 
ges qui auront efté'ouverts auparavant , fur le pied du 
prix qui en aura efté payé, finon à dired’Experts & gens 
à ce connoiflans , qui feront nommezpouf cet effet 
par les fieurs Commiff'aires départis , pour l’éxecution 
dcfdits ordres dans leldires Gcneralitez. Fait Sa Majefté 
défenfe aufdits Proprietaires de porter aucun trouble 
ni empêchement aufdits Entrepreneurs dans la recher- 
che & traofport de ladite pierre , pavé & fable , à peine 
de tous dépens , dommages S: intérêts , &c. 

Ordonnance de Afejficurs les Trcforiers de France, çfrC. 
en la Généralité' de Paris , du 26 Juin 1673. v 

Qui ordonne que dans huit (ours , après la Significa- 
tion , les Particuliers devant les maifons 5 c héritages , 
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iûù l’an a apporté des gravois qui nuifenc au grand Che- 
min , feront tenus de les faire enlever , à peine de tâ 
livres d’amende. Fait défenfe aux Déchargeurs de gra- 
vois déplus en décharger le long des Chauffées à l’ave- 
nir , à peine de confifcarion de leurs chevaux & harnois, 
& aux Bourgeois de les pliis fouffrir décharger, à peine 
d’eftrç iceux enlevez & menez aux lieux deftinez pour les 
décharger, à leurs frais 3 c dépens , pour raifon de quoi 
fera fur eux délivré executoire, 8 cc. 

Reglement de Mejfieurs les Treforiert de France, en la 

Généralité de Paris ,fnr le fait de la P vyerie de 
ladite Pille , du 2 May 1681. 

x. Paris & les Fauxbourgs feront divifez en douze 
quartiers , qui feront choiiis par Meilleurs de la Com- 
pagnie , félon l’ordre de leurs Réceptions , le premier 
jour d’entrée d’après la S. Martin , de deux ans en deux 
ans , 5 c changeront de quartier à la Hn defdites deux an. 
nées. 

x. A chacun defdits quartiers, deux des Meilleurs fe- 
ront prépofezpour eh avoir la direction, 3c agiront con- 
jointement ou feparément l’un en l’abfence de l’autre. x 
Feront une fois par mois la viiîre de leurdit quartier, 
& rapporteront le procès verbal de tout ce qu’ils auront 
trouvé contre les Reglemens , 5 cc. 

3. En cas de maladie ou d’abfence desCommiffàires, 
celui des Meilleurs qui préiider a en commettra d'autres. 
Sec. 

4. Dans leurs viiltes , ils examineront tout ce qui 
peut contrevenir à la voyerie , 8 cc. 

17. Les permiflions ne feront accordées par la Com- 
pagnie , qu’ après le référé qui en fera fait par les Com- 
miffaires, &c. 

Des autres articles il y eit réglé pluileursautrescho- 
fes , comme taxations , fcc. 
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jirrêt du Confetl d'Etat du n Mars 16X4, qui commet 
le fieur Fremin Trefoner de France k Paris, four 
•vif ter les Ponts de P ont- fur -Tonne. 

Les Ponts de Poi.r-fur-Yonne , ont efte emportez 
trois fois par les eaux & par les glaces , depuis quarante 
ans , qu’il a fallu refaire à neuf ce qui a coûté plus de 
cinquante mille livres , outre plus de deux mille livres 
qu’il faut annuellement pour entretenir cer ouvra- 
ges. 

Le fufdit Arrcft commet le fieur Fremin Trcforier 
de France au Bureau des Finances de Paris , pour fe 
tranfporter inceiïammcnt à Pont- fur- Yonne , & par 
Maître Liberal Bi üard > l’un des Architc&cs ordinaires 
de Sa Majefté , lequel fera fon rapport dudit Pont , & 
dreffera le devis des ouvrages à faire , tant pour le ré- 
tablir de bois, que pour en conftruire uf) de pierre, avec 
l’eftimarion de la dépenfe pour ce neçeflaire , dont il 
fera drefie procès verbal par ledit fieur Fremin, &c. 

Reglement fait far Meffeurs les Prefdens , Treforicrs 
de France , (fc. en la Généralité de Paris , fur le 
fait de la Voyerie , du 7 Février 1686. 

Ce Reglement ne contient que des formalirez de leurs 
Jurifd-iétions , fur le fait de la Voyerie , Aflîgnations , 
Huiflïers , Commis , Jugemens , Ordonnances , taxa- 
tions, frais , vacations , &c. 

Ordonnance de Meffeurs les Treforiers de France, tfre. 
en la Généralité de Paris, du // Mars 1686. 

Qui fait défenfe itérative à toures perfonnes , de plut 
toucher ni arracher le pavé de la Ville & Fauxbourgs de 
Paris , pour y mettre des pieux , étayes , & autres cho». 
fes , qui puiflent incommoder ou fyarrer la voye publi- 
que , fans notre permifiion , à peine de trois cens livres 
d’amende, &c. 
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Ordonnance des Tréforièrs Generaux de France , &-e, 
en la Généralité' de Parts , fur la largeur des 
..grands Chemins , du 17 Décembre 1686. 

Ordonne que dans rous les chemins allans de Pro- 
vince* en Province , 3 c de Ville en Ville, il feraiaifTè une 
largeur de quarante-cinq pieds ; que dans les chemins 
allans des Botirgs & Villages aux Villes , il y fera laiffé 
une largeur de trente pieds *, 3 c dans quinze jours les 
Proprietaires des terres voilîncs adjacentes feront te- 
nus , à peine de cent livres d’amende , de fe retirer cha- 
cun en droit foi , afin de laiflèr aufdits chemins les lar- 
geurs fus- mentionnées. Toutes les hayes, arbres, 3cc. 
qui fc trouveront dans ledit efpace, feront arrachez 3c 
coupez : Fait défenfe d’en planter qu’à fix pieds près des 
bords defdits chemins , de ne plus creufer lcfdirs che- 
mins , ni d’y jetter aucunes pierres. Chacun en droit 
foi applanira toutes les buttes du chemin , fera les foflèz 
pour l’écoulement des eaux , qu’ils relèveront tous les 
ans au premier O&obrejordonne auxProcuréursdu Roi 
de chacune Eleftion , de Faire faire par les Huifficrs pré- 
pôfez pour le recouvrement de la Taille , un état de 
tous les chemins grands 3 c de traverfe , qui n’ont pas 
lefdites largeurs , 3 c 3 es noms des Particuliers qui les 
ônt ufurpez , 3 c de nous l’envoyer dans deux mois de ce 
jourd’hui , 1 a prefente Ordonnance publiée , 3 c affichée, 
6 c Iûë même aux Prônes , 6cc. 

» s 

jirrefl du Confeil d’Etat du Roi , qui réglé la qualité 
(ff l’échantillon du pavé, pour les ouvrages de la Fille 
& Généralité de Parts , du premier Juillet 1687. 

Ordonne que le pavé concernant les ouvrages pu- 
blics , de la Ville & Généralité de Paris , fera des ro- 
chers , de pierre dure d’Hcrbclay , Sergy , Mery , l’Ifle- 
A'dam , VaucrefTon , Loucienne 3 c Satnoveau , & que 
tout ledit pavé fera de l'échantillonne fepr à huit poiv^ 
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ces en tout fens , & de ne point fe fervir de celui pro- 
venant des rochers de Montigny , Montmeliand , 5c au- 
tres > des environs de Samoveau , ni de ceux de la Forêt 
de Fontainebleau , 5c autres de pierre tendre ; fait dé- 
fenfe aux Fermiers defdits Rochers de pierre dure , 5c 
aux Carriers y travaillans , d’y faire , ni faire faire de 
paver de moindre échantillon , que de fepr à huit pou- 
ces en tout fens ; 5c aux Fermiers 5c Carriers defdits ro- 
chers de pierre tendre, d’y faire,, ni faire faire du pavé 
d’un échantillon plus fort , que de quatre à cinq pou- 
ces en tout fens, même fous prétexté de fendre en deux 
le pavé qui feroit d’un échantillon plus fort , à peine de 
confifcation du pavé des échantillons prohibez qui fe 
trouvera fur les carrières , à peine de cent livres d’a- 
mende contre chacun des Carriers , ôc de 6ooo livres 
contre chacun des Fermiers qui auront fait faire ledit 
pavé : Enjoint aux T réfor iers de F rance , au Bureau des 
Finances , 5cc. de tenir la main , 5 cc. 

jirrefi du Confeil Privé du Roi, dt* 5 Août t6$q. 

Qui maintient les Tréforiers de France , en poflêflïon 
delà grande 5c petite voyerie ,djns toutes les Villes du 
Royaume , contre les prétentions des Prefidiaux , Con- 
fuls , 5c autres Juges de Police. 

Edit du Roi du mois de JlEdrs réçj. 

Portant union de la Jurifdiéfion de la Chambre dil 
Trefor au Corps des Tréforiers de France de la Géné- 
ralité de Paris , 5c créatiorv d’Officiers au Bureau def- 
dits Tréforiers , 5c de quatre Confeillers-Comraifïàires 
Generaux de la voycrie. 

Supprime les Offices de Lieutenant General 5c Pafti- 
culier,5c ceux de Confeiller de norreChambre duTréfor. 

Veut que route la Jurifdiélion de la Chambre du Tre- 
for,, foir 5c demeure unie au Corps des Tréforiers de 
France de la Généralité de Paris , pour juger de toutes 
les affaires concernant notre Domaine , 5c droits en dé- 
pendans , meme cçux joints à la Ferme generale de nos 
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Domaines dans l*étenduë de notredire Généralité, fauf 
l’appel de leurs Jugemens en notre Cour de Parlement 
de Paris. 

Crée en meme temps feptConfeillcrs, pour faire en- 
femble trerfte. en ndmbre , Tréforiers de France. , 

Aufquels Offices nouvellement créez , il eft attribué 
jfîx mille livres de gages , & aufdits Tréforiers quatre 
mille fix cens livres , &rc. 

Sera établi deux Chambres qui partageront les Con- 
feillers Tréforiers de Frànce , dans l’une defquelles fe 
jugeront les affaires concernant nos Finances , voyerie» 
& autres de la compétance de nofdits Tréforiers. 

Et dans l’autre , toutes les affaires concernant nos * 
Domaines de l’étendue de notre Généralité de Paris, 
J’en régi ft rement & exécution des Brevets & Lettres des 
dons par Nous accordez , les Lettres de naruraflté & lé- 
gitimation , & autres de la compétance de notredite 
Chambre du Tréfor , &c. 

Avons maintenu & confirmé nofdits Tréforiers de 
France , dans la joüiffance de tout ce qui regarde la 
grande 8c petite voyerie de notre Ville , Fauxbou: gs 8c 
Généralité de Paris , même dans l’érenduë des Juffices 
réiinies au Châtelet par notre Edit du mois de Février 

î<?74 ‘ • * .. . ; ' 

Et quant aux droits utiles de ladite voyerie, nous le* 

avons réunis à notre Domaine , 8c attribuez à quatre 
nos Confeillers Commiffaires Generaux de la voyerie’, 
que nous avons créez par le prefenrEdit en titre d’Offices 
formez héréditaires , pour chacun dans les quartiers de 
notredite Ville 8c Fauxbourgs , qui leur feront defigncz, 
avoir infpe&ion 8c faire leur rapport en notredit Bu- 
reau , de tout ce qui concerne la grande voyerie , eftre 
prefens aux allignemens qui feront donnez par nofdits 
Tréforiers de France , donner foutes les permiffions ne- 
cefTaires pour l’appofition , ou refeétion des Auvents » 
Enfeigne* , 8c autres dépen dances *de la voyerie. 

' P ij 
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Déclaration du Roi , portant Reglement pour les Fonc- 
tions çr Droits des Officiers de Foycrie à Paris , 
du 10 juin 1693. 

. Ordonne de plus grands droits à percevoir qu’en 
l'Edit de 1607. 

, Pour les rapports ordonnez par Meflïeurs les Tréfo- 
ricrs de France , 7 livres 10 fols \ fçavoir 6 livres pour 
leur vacation , & une livre 10 fols pour l’expedition, ou- 
tre les droits ordinaires de la petite voyerie, comme il 
fera dit ci- après. 

Lorfque fur les aliénations il fera ordonné un rap- 
* port , il fera payé pour chacun la fomme d£ 4 livres 10 
fols , fçavoir j livres pour la vacation , 1 livre 10 fols 
pour l'expédition. 

Les Qommiffàires à ce nommez , auront entrée 8c 
féance au Bureau des Finances , afin d’informer Mef- 
fîeurs les Tréforiers des contraventions , & fera payé à 
ces Commiflaires Generaux pour l’ajlignement de cha- 
que maifbn , 6 livres. » , 

Fait défenfe à tout Particulier , Maçon , &c. de dé- 
molir ou conftruire aucun bâtiment ou partie de bâti- 
ment , comme aucuns travaux de Maréchaux , &c. fans 
l'a pernnflion des Tréforiers de France , A peine de Zo 
livres d’amende , pour lefquelles permilfions il fera payé 
aux Commiflaires de la voyerie, 5 livres. 

Pour autres appointions d’auvents , bornes , marches, 
éviers , fieges , appuis de Boutiques excedans Ifcs corps 
des murs,&c. 4 livres. 

Pour les Boutiques 8c Echoppes pofées â neuf des 
Savetiers , Revendeufes, &c. 4 livres. 

Le rétabliflemcnt des chofes ci-deflus qui dépendent 
par caducité , 40 fols, ou moitié moins. 

Défenfe à toute perfonne de faire aucun changement 
fans la permiflion defdits Commiflaires. 

Lefdits Comnaifl’aifts Generaux jouiront de tous les 
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ïroits utiles à la voyerie & émolumens , tels qu’en ont 
joüi les Tréforicrs de France, & en outre d’un minot de 
franc falc. 

Seront exempts de logement de gens de guerre , tu- 
telle & curatelle, enfemblc du droit de Committimus , 

Sc leur permettons de commettre à l’exercice dé leurs > 
Charges , après que leurs Commis auront pieté le fer- 
ment devant les Tréfariers de France , &c. 

Ordonnance dit Roi , Cr de Nojfeigneurs les Prefidens , 
Tréforters de France , Generaux des Finances , çfr 
Grands-Voyers en la Généralité' de Paris. , du pre- 
mier Avril 1697. 

Portant Reglement pour les.pasdepierre, feiiils, mar- 
ches, portes, avances des maifons,& Boutiques, pour les. ^ 
étalages , ferpiPieres , montres , grilles & bancs ; pour 
les étayes , échevalleraens, 8c généralement tous les éta- 
lagesqui font fur la voye publique. 

Cette Ordonnance fait défenfe à toute forte deper- 
fonnes, d’inrçrvenir contre les Edits & Reglemens ci- 
devant donnez , par rapport aux abus contraires des 
Particuliers qui ne les obfervent pas. -, 4 

j * 

Edit du Roi du moi de Novembre 1697 , portant attri- 
bution des Droits de la petite Voyerie auxjurez.- 
Experts , Prifeurs , Arpenteurs - Jurez. , & de 
Vayer , Greffier de /’ Ecritoire , avec le • Tarif de 
leurs Droits .„ ' 

Supprime tous les Offices ci-devanr créez au fujet de 
la voyerie ,à l’txception de ceux des quatre Commiffai- 
res Generaux de la voyerie de Paris , & les attribue aux 
Jurez Experts , &c. ci-deffiis nommez , fous la Jurifdic- 
rioe des Tréforiers de France , Icfquels droits feront 
payez en entier, où il y a Cour Supérieure Sc Bureau des. 
Finances , ou Prcfidial , & dans celles d’Arles & Mar- 
feillest les trois quarts dans les autres Villes dn Royau- 
me, où il y a Juftice Royale, & la moitié feulement dana 
. , P üj - 
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les Bourgs , à la charge par lefdits Experrs de faire ern 
regiftrer leurs Lettres aux Bureaux des Finances des Ge- 
neralitez. 

Les Droits des fufdits Officiers fe montent ; fçavoir , 
Pour chaque permilfion d’auvent , borne , marche , 
évier , &c. dans les Vifles où il y a Cour Supérieure , 
à Arles &: à Marfeille, 16 fols 8 den. & dans les aunes 
Villes , où il y a Juftice Royale , 10 fols , 3 c dans les 
Bourgs , 13 fols 4. den. N 

Pour chaque Boutique & Echoppe à neuf, dans les 
Villes où il y a Cour Supérieure , Scc. 16 fols 8 den. dans 
les autres Villes où il y a Juftice Royale , 10 fois , & dans 
les Bourgs , 13 fols 4 den. 

Pour les petits auvents & pour les appuis faillans mis 
fur les croifces ou fenêtres ; fçavoir , dans les Villes où 
il y a Cour Supérieure , 13 fols 4 den. dans les autres 
Villes où il y a Juftice Royale, 10 fols; <Sc dans les Bourgs, 
6 fols 8 den. 

Et pour le rétabliïïement & changement des ebofes 
ci-defTus , la moitié feulement. , ' v 

Ordonnance du Roi, & Noffeigncure les Frepdens Tre~ 
foriers de France , Generaux des Finances , & 
Grands- loyers en la Généralité de Paris , du 22 
Mars 1701. 

Concernant le Droit que peuvent exiger les quarte 
Commiflaii es Généraux de la voyerie, pour chaque per- 
miftïon qu’ils donnent. 

Ordonne que les quatre Commiftaires Generaux de 
la voyerie de la Ville & Fauxbourgs de Paris , ne pour- 
ront exiger plus d’un Droit pour chacune des permif- 
fîons , qui feront par eux accordées pour quelque nom- 
bre de bo'rnes , & avances qce puiftent contenir lefdites 
pernvffions, à raifon de quatre livres çommç elles ©nç 
çfté fixées j>ar Sa Majefté, 
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Ordonnante du Bailli de Sain^^enjs , du 4 
Mars 170s • 

Portant Reglement pour les Fondions & Droirs de 
la Charge de Voyer General de l’Abbaye Royale de S. 
Denys en France t Terres & Seigneuries qui en dépen- 
dent. 

Donnera tous les allignemens & empêchera les nou- 
velles entreprifes , & pour cela aura 3 livres 15 fols tour- 
nois , ou 37 fols 6 den. félon la qualué de la chofc. 

Baillera la permiffion de mettre les auvents &c. pour 
toutes autres faillies , 8 c aura 3 livres 15 fols , 8 c pour 
les rétablir , la moitié. » 

Pour toutes ouvertures de portes ÔC de fenêtres qui 
ne font pas audeffus de 9 pieds du rez de ChauÆcc , pa- 
reil Droit de 3 livres ij fols. 

Pour les balcons en faillie , 3 livres 15 fols , 8 c pour 
les rétablir, la moitié. 

Défenfe aux Maçons & autres, de rien entreprendre 
fur les rues , fans la permiffion du Voyer. 

Demeurera refponfable le Voyer , des périls éminents •, 
qui font aux bàtimens fur les rues 8 c chemins , 8 t afli- 
gnerales Proprietaires pour les rétablir. 

Permettra leur étayement pour les reparer , 6 mois 
ou un an après. • 

Ne permettra qu’aucun pan de ^oisen faillie fe réta- 
bliffc, mais le fera abbatrre. ; 

Prendra garde que les rues ne fofènt pas encombrées 
ni empêchées , fera nettoyer les rues deux fois la (emai- 
»e i qu’on mette les boucs contre les murs , &c non dans 
leruilîèau. 

Qu 'aucun Maçon ne pourra rien faire fur les rues, 
chemins , 8 c (ur lesbordsdes rivières , fans la peim.ffion, 
du Voyer. , 

Edit du Roi du mois d' .Avril 1694. 

Portant confina .cion d.s Privilèges des Tréforicrs 

• P îiij 
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tic France , création d’un Bureau des Finances enBreta^i. 
gne» &augmentaLk>n d’Officiers aux Bureaux des Finan» 
ces de Rouen , Caen Sc Alençon , Scc. 

Article fixiéme. Ordonnons qu’à l’avenir les fom- - 
rues dont nous avons accoutumé de gratiner ceux de nos 
Prefidens Sc Tréforiers, que nous nommons commet- 
tons , pour faire avec nos Commiffaires départis dans 
nos Gcneralitçz les départemens de nos Tailles Sc im- 
pofitions, veiller à l’entretien & réparation des Ponts," 
Chauffées Sc grands Chemins > en faire les adjudica- 
tions , Scc. 

Article onzième. Lefdits Greffiers recevront les 
adjudications qui feront fahes pour les réparations de? - 
Ponts , Chauffées Sc grands Chemins , dont ils délivre- 
ront les Expéditions , & en percevront les droits Sç 
émolumeris attribuez aufdirs Offices , Sc fixez par le- 
Réglement fait au Confeil le 6 O&obre i6$i. 

Arrêt dit Corfeil d'Etat du Roi, du U Mai 1696. 

Qui maintient les Prefidens Tréforiers de France & 
autres Officiers du Bureau des Finances de la Rochelle, 
dans le drqit d’exercer la JurifdiéHon de la'grande & 
petite voyerie, dans route l’étendue de leur Généralité. 

Ordonnance de Meffiettrs les Prefidens Tréforiers de 
Erance , &c. en la Généralité de Paris , du 
premier Abril 1697. 

Portant Reglement que les pas de pierre , feüils des 

{ )ortes , marches , Bornes , Sc autres avances eftanr au 
ong Sc audevant des maifons, boutiques, &c. n’excede- 
ronr pas huit pouces de faillie du corps du mur -, qjue les 
établis qui font audevant defdites Boutiques , n'excede- 
ront pas deuxpouçes. Les auvents réduits à dix & douze 
pieds de hauteur depuis le rez de Chauffée, Sc à la lar- 
geur de deux pied» Sc demi de chaffis : Tous Marchands 
Sc Arcifans feleveront leurs ferpilliçres, étalages , mon-i 
très , grilles , bancs , comptoirs , Sc autres avanççs * 
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au niveau des jambes-étrieres de leurs Boutiqués ; que 
Je pavé des devantures des maifons ne fera pasplus éle- 
vé que celui ancien des rues : Ns fera mis écrecillons , 
étages , ni éçhevallemens dans les rues , places 8c voyes 
publiques , fans notre permiflïon. Ne mettre poteaux , 
pieux , ni bûches au travers d.s ruës 4 dans le pavé d’i- 
celles, ni mettre aucunes barrières pour en rétrécir le 
partage, ni faire aucunes tranchées ni ouvertures dépa- 
vé. Que les Rondeurs qui ont des âtres faifant faillie 
fur là voye publique, les mettront au meme allignemenc 
des jambes- étrieres de leurs maifons. On ne pourra fen- 
> dre le bois fur le pavé des rues , que fur billots de bois ; 
ne tenir devant les Boutiques aucune piece de charron- 
nage , bois , marbre , pierre , trains de carroflès & char- 
rettes dans les rues, mais de les retirer dans leurs Bou- 
tiques & Cours ; ne faire aucuns trous dans les ruc-s 
pour en battre les roues; n’étaler aucunes marchandifes, 
fruits , harengs, fel , &c. fur le partage, & voye publi- 
que ; n’avoir fumier , ni décombre fur les rues; n’avoir 
aucuns jardins & préaux , quaifles , ou pots a' fleur , 
6c autres çhofes faifant faillies fur lçs fenêtres; porter 
immondices en lieux deftinez pour cela , 8c non fur les 
vbyes publiques ; ne faire aucun, nouvel édifice fans 
permiflïon de Meilleurs les Tréforiers de France. Les 
décombres des bâtimens qui doivent eftre enlevez in- 
ceflamment , ne feront mis que fur un des devers des 
rues , à trois pieds de diftance du ruiflèau ; les avant* 
corps des maifons , balcons , travail , & auvents de Ma- 
réchaux, ni avant-cintre audeflhs des Boutiques, fans 
le confentement des deux Proprietaires voifins , & la 
permiflïon d& Meflïeurs les Tréforiers, L,es confoles qui 
fupporteront les auvents, cintres , ne pourront delcen- 
dre plus bas qu’à dix pieds du ri z de Chauflee. 

Edit du i«i du mois de Novembre >6ç7. 

Portant création d’Officiers de la voyerie , avec le 
^arif des Droits que le Roi yçut $c ordonne dire paye?, 

i / » 

.» • ' • 
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aux Voyers Experts , Prifeurs & Arpenteurs Jurez , S£ 
aux Voyers Greffiers de l’Ecritoire , pour raifon de la 
petite voyerie. * 

Pour chaque permiflion ou congé pour appofition 
d’auvents , de pas, bornes , marches , éviers , fieges , 
monioirs à cheval, feiiils & appuis de Boucique , exce- 
dans les corps des murs , portes, huis de caves , ferme- 
tures de croifées & de foûpiraux qui ouvriront fur la 
rue ) enfeignes , établis , cages , montres , étalages , 
comptoirs , platfonds , tableaux , bouchons , ch.. dis à 
verre faillans,écaux,dos-d’âncs,ratreliers, perches,bar- 
reaux, échoppes, abbajours, auvents, monrans, contre- 
vents ouvrans en dehors , & autres chofes faifant avan- 
ce fur la voye publique , fçavoir : 

-, Dans les Villes où il y a Cour Supérieure , Bureau 
des» Finances , ou Préfidial , Ôc dans celles d’Arles & 
Marfeille , 1 6 fols 8 den. cy ... 16 fols 8 den. 

Dans les autres Villes où il y a Juftice Royale , 20 
fols, cy ... . ..... 20 fols. 

Et dans les Bourgs , 1 j f. 4 den. cy . . 13 f. 4 den. 

Pour chaque Boutique & échoppe pofée de neuf > 
de Savetiers, Revendeufes . Tripières, Bouquetières, 
Vendeuses de fel , de moluës & de falines , fçavoir : 

Dans les Villes où il y a Cour Supérieure , comme 
ci-deffiis ; & dans les Villes & Bourgs de même. 

Pour les petits auvents < 5 c pour les appuis faillans, 
mis fur les croifées ou fenêtres -, moitié moins que les 
rix ci-deflus nommez dans les lieux y dénommez , aufli- 
ien que pour les changeraens,ou rctabliflemens des fuf- 
dite# chofes, moitié des Droits fixez par le prefent Tarif. 
jirrtji du Confeil d’Etat du Roi du 21 Decern- 
■ i bre 1700. 

Qui caflè & annulle le marché entre Jean Leblanc & 
Simon Montrot , de la Ferme de SamdVeau \ & en con- 
fequence , leur enjoint de laiffer travailler à la fabrica- 
tion du pave qui fo trouve dans le rocher de ladite Fer- 

- • » 
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me, les Entrepreneurs d’ouvrages publics, pour faire 
ledit pavé de 7 à S pouces en roue fens , & non de moin- 
dre échantillon. 

Edit du Roi dtt mois de Murs 1703. 

Portant création de deux Offices de Controlleurs ge- 
neraux des ouvrages de pavé , & autres des Ponrs 6c . 
Chauffées de la Généralité de Paris , 6c d’un Tréforjer- 
Receveur des Ponrs , Chemins , Chauffées , 6c autres 
ouvrages publics dans chacune des Provinces & Gene- 
ral! rez du Royaume. 

Supprime les trois Offices des Maîtres des œuvres 
du pavé de nos bâr imsns , Ponts Chauffées de France , 
ancien, alternatif,^ triennal; enfemble les Controlleurs 
des Ti éloriers généraux des Ponts & Chauffées; crée à 
leur place en titre d’Office deux Confeillers Control- 
leurs generaux des ouvrages de pavé, Sc autres des Ponts 
& Chauffées de la Généralité de Paris , à l’inftar des 
Controlleurs du Barrage , Ville , Fauxbourgs 6c Ban- 
lieue de Paris ; l’un defquels aura pour Département 
les Elevions de Paris, Melun, Montreau, Sens , Joigny, 
Saint-Florentin, Tonnerre , Vezelay, Nemours , & Ef- 
rampes ; & l’autre cejle de Provins , Nogent , Razoy , 
Colommicrs , Meaux , Senlis , Beauvais , Compiegne , 
Pontoife , Mante , Monforc , 6c Dreux ; le tout à la re- 
ferve de notre bonne^Ville , rauxbourgs, & Banlieue de 
Paris, dans laquelle Tcfdirs Controlleurs créez en 169}, 
continueront d’avoir foin du pavé, & c. feront les toi- 
fez Sc réceptions conjointement avec l’Expert par Nous 
nommé, ou en prefence de celui des Tr-éforiers de Fran- 
ce par Nous commis ; leur eft acccordé trois deniers 
pour livre de taxations, fur le prix du bail de l’entre- 
tien du pavé, payables par les Adjudicataires fans aug- 
mentation du prix de leur bail : De meme que 5 deniers 
attribuez aux Tréforiers generaux des Ponts &: Chauf- 
fées , avec i^oo livres de gages à chacun d«s deux Con- 
trôleurs generaux & uoiî dinars de taxations du prix 
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des ouvrage» de ladite Généralité. Seront lefdits Conf 
trolleurs tenus de fe trarlfporter deux fois chaque an- 
née au Printemps & à l’Automne , fur les lieux où fe 
feront les ouvrages, pour les viiîter & vérifier s’ils font 
faits fuivant le dévis, dont ils dreflcront leurs procès 
verbaux, qu’ils remettront aux Tréforiers de France de 
ladite Généralité. Feront les toihz & réceptions def- 
dirs ouvrages. Créons en outre en titre d’Office un 
Confeillcr Tréforier Receveur des Ponts, Chemins , 
Chauffées , & autres ouvrages publics dans chacune 
des Provinces & Generalitez de notre Royaume , à la 
refer ve de celles du Duché de Bourgogne , Bretagne, 
Languedoc , Provence , Rouflîilon , Bearn , & Navarre , 
dans lefqudhs nous avons commis les foin? defdits ou- 
vrages aux Etats defdites Provinces. Feront lefdits . 
Tréforiers crée&la recette des deniers deftinez pour 
JeMus ouvrages, foit par les Etats des Ponts & Chauf- 
fées que nous ferons arrêter en notre Confeil , foit par 
impofition,des mains des Receveurs generaux des Fi- 
nances de leurs Generalitez , fur les quittances que les 
Tiéforiers generaux feront tenus de leur remettre en 
leur envoyant un Extrait des Etats arrêtez en notre Con- 
feil. Rendront compte de Clerc à Maître les Tréforiers 
Provinciaux aux Tréforiers geueratix , fix mois après 
leurs Exercices expirez". Attribuons aufdits Tréforiers 
Provinciaux 10000 üv.de gages effectifs, qui feront diftri- 
buez enrr’euxpar lesllolles arrêtez par notre Confeil, & 
en outre 3 deniers pour livre de taxations fur le prix des 
ouvrages, de même que les 3 deniers attribuez par notre 
Edit du mois d’Aoûc dernier aux Tréforiers generaux, 
sufquels ils feront tenus de remettre lefdits trois de- 
niers. Joiiiront lefdits Tréforiers Provinciaux , de -l’e- 
xemption de logement de gens de guerre, de tutelle , cu- 
ratelle , &c. feront admis à l’Annu. 1 , Scc. 

Edit du Roi du mois de Mars 1703. - • 

Portant création d’Oftices de Tiéforiers de France * 
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danslcs Bureaux des Finances des Gcneralitezdu Royau- 
me i fçavoir > quatre dans la Généralité de Paris , donc 
deux affilieront au Département des Tailles avec IisS” 
Intendans & Commifl aires départis dans les Provinces ; 

& deux autres à l’infpeélion des Ponts & Chauffées , 
grands Chemins', 2C autres ouvrages publics -, & deux 
dans chacune des Generalitez d’Amiens /Soldons , Châ- 
lons , Rouen , Caen , Alençon , Orléans , Tours , Lyon , , 
Poitiers, Bourges, Montauban , Bordeaux , Riom, Mou- 
lins , Grénoble , la Rochelle , Limoges , & Metz, l’un 
desquels affiliera au Département des Tailles , & l’au- 
tre à l’infpeélion des Ponts & Chauffées , & autres ou- ^ 
■ vrages publics, qui feront corps avec lefdits autres Tré- 
foriers pour jouir des memes exemptions & privilèges » 
en forte que ceux qui auront l’infpeétion des Ponts & 
Chauffées feront tenus de faire deux fois l’année la vi- 
| lire des Ponts 8c Chauffées , grands Chemins , & aucres 
ouvrages ; l’une pour drefler leurs procès verbaux de 
Tétat defdits ouvrages , en faire drefler les dévis , &c 
. en faire enfuite les adjudications au rabais conjointe- 
ment avec lefdits fieurs Intendans départis , à la refer- 
ve de notre Généralité de Paris , dans laquelle lefdires 
^adjudications feront faites en la maniéré accoutumée au 
Bureau de nos Finances , fur les procès verbaux defdits 
deux Tréforiers de France , créez pour l’infpeétion des 
Ponts & Chauffées par le prefent Edit ; & l’autre vifite 
pour recevoir lefdits ouvrages , & pour leur donner 
moyen de fournir aux dépenfes aufquelles ces fonétions 
les engageront lindifpenfabîement : Nous leur avons 
atrribué & attribuons , fçavoir , à chacun de ceux de la 
Généralité de Paris , trois mille livres de gages , pour 
deux quartiers de fix milles livres , & quinze cens livres 
à chacun de ceux des autres Bureaux, aufli pour deux 
. quartiers de trois mille livres , & en outre les appointe- 
rons qui feront par Nous reglez par les Rolles que nous 
ferons arrêter en notre Confeil. Que le Droit annuel 
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defdits Offices foit fixé à la fomme de 66 livres 13 fois 
4 den. font difpenfczdu payement dudit Droit annuel, 
dans l’année en laquelle ils auront efté pourvûs , &c. 

jfrrefi du Confeil d’Etat du Roi , du premier 
Septembre 1703. 

Qui ordonne que tous îes Laboureurs & Voituriers 
du Bailliage & Baronnie de Bray, donneront par chacun 
an deux journées de leurs voitures pour porter des ma- 
tériaux à la Chauilée des Ormes, jufqu’à l’entiere per- 
fection des ouvrages ; au moyen de quoi ils demeure- 
ront déchargez , du confentement de la Dame Duchefle 
de Vivonne, de celle qu’ils doivent à ladite Baronnie; & 
ce pour reparer 5c perfectionner le grand Chemin qui 
va de la Brie en Bourgogne , pafiant par la Ville de 
Bray. 

• En outre ledit Arreft ordonne que les Laboureurs 
5c Voituriers des ParoilTes 5c Hameaux dépendans des, 
^Elections de Monrreau, Nogent, Provins, 5c Sens, voi- 
fins dudit ouvrage , donneront pareillement une fem- 
blable journée de leurs voitures pendant ledit temps 
des ouvrages , pour porter les matériaux neceflaires au 
travail , à peine de 10 livres d’amende contre les Con- 
trevenans , qui appartiendra à l’Entrepreneur , pour fe 
dédommager des voitures qu’il «aura fourni à leur place; 
& ce dans le temps qu’il fera mandé aufdits Laboureurs 
&' Voituriers de faire Icfdires voitures , qui fera réglé 
par le fieur de Bragelongne Tréforier de France , Com- 
mifiaire à ce député , qui ordonnera tout ce dont il s’a- 
git , nonobftanroppofitions , ou empêchemens quelcon- 
ques , dont fi aucuns interviennent , Sa Majefté s’en eft 
refervée la connoifiànce , & icelle interdite à toutes fes 
Cours & autres Juges. Fait au Confeil d’Etat du Roi , 
&c. 

slrrefr du Confeil d’E tat du Roi, du 12 Février 1704 . 

Par lequel Sa Majefté a cafl’é les Commiffioris de 
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Voyers Particuliers , données par les Tréforiers de 
France au Bureau des Finances de Tours, aux nommez 
Violet & Guérin , & qui décharge les nommez Habert , 
Dargouges, Courtillers, & Leblanc, Salpêtriers à Chi- 
non , des condamnations prononcées contr’eux par les 
• Ordonnances defdits fieurs Tréforiers de France , & 
ordonne la reftitution de ce qu’ils peuvent avoir payé, 
pour avoir pris des terres & autres matériaux concer- 
nans le falpêtre , pour lefquels cas ils ont efté mal à 
propos attaquez par les Voyers Particuliers , commis par 

Meilleurs lesTréforiers de France de Tours. 

* 

sfrrejl du Conftil d’Etat du Roi y du 3 Mars 1703. ' 

Qui décharge un Entrepreneur de grands Chemins , 
d’une afiïgnation à luy donnée au Parlement , pour pro- 
céder fur l’appel de l’Ordonnance des Tréforiers de 
France de Paris , fauf à la Partie à fe pourvoir au Con- 
feil. 

jirreft du Confeil d'Etat du Roi , du 26 May 1707. ; 

Qui ordonne que les ouvrages de Pavé qui le feront 
de nouveau par les ordres de Sa Majellé, 8c les Anciens 
qui feront relevez, feront conduit du plus droit alligne- 
ment que faire fe pourra , fuivrant qu’il fera ordonné par 
les Tréforiers de France , à ce commis dans la Généra- 
lité de Paris , & par les fieurs Commifiaires "départis 
dan* les autres Generalitez. 

Et pour dédommager les Proprietaires , fans aucune 
diftinétion , au travers des terres defquels on pallèra , 
il fera délailfé le terrain des anciens Chemins qui fe- 
ront abandonnez j & en casque le terrain defdits an- 
ciens Chemins ne fe trouva pas contigu aux héritages 
des Particuliers , fur lefquels les nouveaux Chemins 
palîèront ,ouquela portion de leurs héritages qui refte- 
roit fut trop peu confiderable pour pouvoir eftre ex- 
ploitée feparement -, veut Sa Majefté que les Particuliers 
donc les héritages ‘feront contigus , tant aux anciens 
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Chemins qui auront efté abandonnez, qu’aux portions 
des héritages qui fe trouveroient coupées par les nou- 
veaux chemins , foient tenus du dédommagement de 
ceux fur lefquels les nouveaux chemins pafleront , fui- 
vanr l’eftimation qui fera faite par lefditsXommiflaires, 
de la valeur du terrain qui leur fera abandonné , lequel 
dédommagement fe fera en deniers, lorfquele prixdef- 
dztes portions n’excedera pas deux cens livres •, & lorf- 
qu’il excedera ladite fomme , il leur fera donné en échan- 
ge par lefdits Proprietaires des héritages de pareille va- 
leur , fuivant l’évaluation qui en fera faite par lefdits 
Commifïaires lefquels échanges feront exempts de 
tous droits de lots & ventes , tant envers Sa Mâjefté 
qu’enver* les Seigneurs Particuliers. Ordonne en outre 
Sa Majefté qu’il fera fait des foflèz de quatre pieds dé 
largeur fur deux pieds de profondeur , à l’extremité des 
chemins de terre , qui font de chaque côté du pavé , de 
quelque largeur qu’ils fe trouvent à prefent dans les 
grandes routes , allant de Parisdans les Provinces, dont 
l’entretenement cft employé dans lctat des Ponts & 
Chauflees : Et lorsqu’il n’y aura point de chemins de 
terre déterminez , il en fera fait à trois toifes de diftan- 
ce du pavé de chaque côté dans Iefdites grandes routes, 
& à douze pieds dans les routes moins confiderables j & 
ce tant pour l’écoulement des eaux , que pour confervér 
la largeur dès chemins & les héritages riverains j lef., 
quels foflez feront entretenus par les riverains : Et pour 
la feureté des grands Chemins , Sa Majefté fait defert- 
fe à tous Particuliers de planter à l’avenir des arbres, 
linon fur leurs héritages , & à trois pieds de diftaace dei 
foflèz, feparant le chemins de leurs héritages , le tout 
à peine de dix livres d’amende contre les Contrevenans. 
Enjoint Sa Majefté aufdits fleurs Commiflàires départis, 
&c. & audits Tréforiers de France , de tenir la main à 
l’execution du prefent Arreft , &c« . 

Arreft 
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Arreft du Confeil d’Etat du Roi , du quatrième 
Aoufi 170 f. 

Qui ordonne que tons les pavez & fables qui feront 
employez à l’entretien du pavé de la Villr, Fauxbourgs » 
de Banlieue de Paris , feront exempts des Droits attri- 
buez aux Infpeéteurs, Vifiteurs jMefureursSc Control- ' 
leurs des matériaux , créez par Edit du mois de Juin der- 
nier , au ndmbrç de cent. 

Edit du Roi du mois de Juin f7of. 

Portant création de deux Controll. urs du barrage & 
entretenetnçnt du pavé à Paris , qui fupprime les trois 
Offices desConfeillers-Controlleurs du barrage de en- 
tretënement du pavé delà Ville, Fauxbourgs & Ban- 
lieue de Paris j lefquels deux Offices feront exercez de 
iîx mois en fis mois ; l’un dans la Ville & Fauxbourgs , 
de l’autre dans la Banlieue , avec quatre mille livres de 
gages , de fix deniers pour livre du maniement des Re- 
ceveurs dudit barrage , de fix deniers encore pour livre 
du prix du bail de l’entretien dudir pavé. 

Crée de plus en titre d’Offices deux ConfeiIlers*Tre- 
forie r s- Receveurs , alternatifs & triennaux des Ponrs, 
Chemins & Chauffées , de autres ouvrages publics dan* 
chacune des Provinces & Generalitez de notre Royau- 
me » à la refervedes Provinces & Pays d’Etat. 

Crée encore en titre d’Office deux Confeillers-Con- 
trolleurs des Ponts , Chemins de Chauffées , de au* 
très ouvrages publics , pour controller les Quittances 
des fommes qui feront r emifes aufdits Tréforiers Pro- 
vinciaux, par le Tréforier General des Ponts de Chauf- 
fées , les Receveurs Generaux des Finances, ou autres i 
de celles des payemens que lefdits Tréforiers Provin- 
ciaux feront : Seront tenus les Controlleurs de Ce rrant 
porter deux fois l’année de leur exercice , au Printemps 
& à l’Automne , fur les lieux où Ce feront les ouvra- 
ges i pour les vifîcer de vérifier s’ils font faits fuivant 

- Q* 
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les devis, en drefferont leurs procès verbaux qu’ils re- 
mettront aux Tréforîers de France de leur Généralité , 
feront auflî les toifez &C réceptions des ouvrages con- 
jointement avec l’Expert commis à cet effet, en prefence 
defdits Tréforîers de France. 

Attribue aufdits Officiers vingt- deux mille livres de 
gages , & trois deniers pour livre de taxations du prix 
des ouvrages de la Province, ou Généralité dans laquelle 
ils feront établis. * 

Crée encore deux Confeillers-Controlleurs Generaux 
des ouvrages du Pavé , Ponts , & Chauffées de la Géné- 
ralité de Paris , dont l’un fer vira concurremment avec 
celui que nous avons ci-devant créé par Edit du mois 
de Mars 170$ , pour les Elections de Paris , Melun , &c. 
Et l’autre avec celui qui aeflé créé par le meme Edit, 
pour les Elections de Provins , Nogenr , &c. 

Attribue aufdits Controlleurs Generaux deux mille 
livres de gages , & trois deniers de taxations du prix des 
ouvrages de ladite Généralité , qui leur feront payées 
par les Adjudicataires defdits ouvrages , fur le prix de 
leur adjudication. ^ 

Veut qu’à l’avenir les Publications des ouvrages con- 
cernant les Ponts & Chauffées , foient chargées des ta- 
xations attribuées fur les prix defdits ouvrages , aux 
Officiers créez par le prefent Edit. • 

Jouiront tous lefdits Offices de routes les préroga- 
tives , exemptions , droits attribuez ci-devant à tous 
femblables Officiers , &c. 

jîrreft du Confetl d’Etat du Roi , du 22 Juin 1706. 
Qui permet , tant aux Entrepreneurs du pavé de la 
Ville de Paris , qu’à ceux qui font chargez des entre- 
tiens des grands Chemins , & aux Adjudicataires- des 
ouvrages ordonnez eftre faits aux Ponts , Chauffées & 
Chemins dans l’étendue du Royaume , de prendre de la 
pierre ,grais , pavé & fable , pour employer à leurs ou- 
vrages , pour l’execution de leurs Baux , en quelques 
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lieux qu’ils les puiftènt rencontrer, lefquels ne font point 
fermez, & de quelque qualité que puiftènt eftre les mate- 
riaux, endédommageant lefdits Proprietaires fur le pied 
delà valeur du fond des héritages dans lequel ils auront 
pris lefdits matériaux, fur le pied de la valeur de l’arpi nt, 
en juftifiartt par lefdits Proprietaires de la valeur def- 
dics héritages par partages , Contrats d’acquifirion ,on 
autres titres valables : ou au défaut d’ictux, fuivant l’ef- 
timation qui en fera faire au dire d’Experts , & gens à 
ce connoifians ; comme aufli des dégâts qui auront pû 
eftre fairs aux chofes dont leurs terres fe feront trou- 
vées chargées , pour pat venir à l’enlevemenr defditf 
matériaux , & à la fouille que lefdits Entrepreneurs 
auront efté obligez d’y faire , fuivant l’eftimation qui en 
fera pareillement faite par gens à ce connoilfans, qui fe- 
ront pris & nommez, par les fieurs Tréforiers de Fran- 
ce en ladite^ Généralité de Paris ; & par les heurs Com- 
miftaires départis dans les autres Generalitez , auf- 
quels Sa Majefté enjoint de tenir la main à lVxecu- 
tion du prefent Arrêt. Fait Sa Majefté défenfes aufdits 
Proprietaires de porter aucuns troubles , ni tmpêche- 
mens aufdits Entrepreneurs dans la recherche & trans- 
port defdites pierres , grand pavé Sc labié , à peine de 
tous dépens, &c. ni de fe pourvoir ailleurs que pardevant 
lefdits fieurs Commiffaires , &c. 

• Ordonnance du Roi du? 3 

Portant défenfes à tous Voituriers paftans fur la rou- 
te’de Paris à Orléans, de charger, à commencer du pre- 
mier Septembre 1718. fur chacune voiture à deux roiies, 
plus de cinq poinçons de vin , fi ce nVft dans le cas por- 
té par l’Arrêr du Confeil du 17 Avril 17:7 , auquel cas 
feulement il leur fera permis dt chafgi r fix poinçons 
de vin , & non plus , ni de charger plus de trois milliers 
pefans de telle iurre marchandife que ce foir, à peiné 
ae cinq cens livres d’amende , moitié pour le Dénoncia- 
teur , l’autre moitié pour l’Hôpital General de Paris; 

QJJ 
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ce qui dégrade entièrement les pavez de grais,dônt cette 
grande route eft pavée, par le poids immenfe des voitu- 
res qui y partent continuellement , Ci l’on y charge de 
plus grands poids. 

Ordonnance de Mejfieurs les Tr/ftriers de France , 
du 2i May 1714. 

Ordonne que dans trois jours par toutes préfixions 
3c délais , à compter du jour de la lignification , tous 
particuliers Proprietaires d’hcritages aboutiflâns fur 
& le long des grands Chemins de cette Généralité de 
Paris ? feront tenus chacun en droit foi , de faire des 
fortèz à 1 S pieds de dijtance de la bordure du pavé dcf- 
dits grands Chemins , comme aurti de faire à travers 
leurs héritages , tous les dégorgemens necertàires pour 
recevoir les vuidanges defdits fortèz , & d’écurer & en- 
tretenir en bon état à l’avenir lefdits fortèz ; en forte 
que les eaux puirtènt y avoir leur écoulement libre , à 
peine de cent livres d’amende , 3c d’y eftre mis des Ou- 
vriers à leurs frais 3c dépens. Fàilons itératives dé* 
fenfes à tous les Laboureurs & autres Particuliers , 
de pourtèr leurs labours & charrues audelà defdits 
fortèz , 3c jufques fur les bords defdites Chauflces 3c 
Chemins de terre , eftant à côté d’icelles 5 comme aurti 
de mettre 3c décharger aucuns fumiers , décombres , 
3c autres immondices , fur 3c i côté defdites Chauf- 
fées 3c Chemins de terre , ni de lairtèr aucunes char- 
rettes , harnois , mole de foin , bois de charronna- 
ge , & autres chofes généralement quelconques, dans 
les rues 3c partages des Villes , Bourgs 3c Villages de 
cette Généralité , à peine de confifcation & de cent li- 
vres d’amende. Faifons pareillement défenfes , fous les 
memes peines d’amende & autres qu’il appartiendra , 
à tous Particuliers de faire aucuns trous 3c foiiilles , fur 
& à côté defdites Chauffées 3c Chemins de terre, fous 
quelque prétexte que ce foit , même d'y prendre du fa* 
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fele , de la pierre , & autres matériaux -, & à cous Meu- 
niers , & autres qui exploitent & font valoir des mou- 
lins qui font attachez à des Ponts, de faire & pratiquer 
fur les chapperons des piles defdits Ponts , de petits jar- 
dins, & de demeurer garants & refponfables du déperiflè- 
njent d’iceux , Sc rétabliiïement qu’il y conviendra fai- 
re. Enjoignons aux Entrepreneurs du rétabliflèment & 
entretenement defdits grands Chemins, de tenir la main 
chacun en droit foi dans l’étendue de leur route , à 
l’execution de notre prefente Ordonnance } & en cas 
de contravention , d’en faire leur déclaration au Procu- 
reur du Roi , pour y effare pourvu ainfï qu’il appartien- 
dra. 

ufrreft du Confeil du dedans du Royaume, fur les Ponts 
& Chaujf/es , du premier Ottobre 171 f. • 



Des Ponts & Chauffées, Turcies& Levées &Pavé 
de Paris , fuivant les fonds qui en feront faits par le 
Confeil des Finances •, fur lefquels fonds feront pris 
préalablement les gages & falaires des Officiers en 
Charge , & des Employé* par Commiffion qui feront 
juge* neceflàires * d l’effet de quoi on communiquera 
audir Confeil de Finance, tous les devis & marchez-, & 
les comptes en feront rendus à l’ordinaire audit Con- 
feil des Finances , accompagner des Certificats donne* 
par le Prefident du Confeil du dedans du Royaume, 

& par le Confeiller chargé de ce en particulier , pour 
faire voir que les ouvrages auront cfté dûëment fait* ' 
conformément aux adjudications, qui feront faites en 
ia maniéré accoutumée -, & il fera nommé par ledit Con- 
feil dudedansdu Royaume , aux Commiffions neceflai- 
res pour l’execution defdits ouvrages , fe fervant toute-, 
foi? de tous ceux qui font en Charge , fi aucun y a. 



*4 S TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 

*******W**t*«*****’W***t** 

EDITS, DEC LA RATIONS, ARRE STS, 
& Rcglemens , concernant le dt lîéchement des 
Marais de France. 

Edit du Roi Henri IV. pour les dejfcchemens des Mu- 
rais du Royaume, du is' Novembre 1599 • 

I 

A Ccorde à Bradley de Bergues le deflechcmcnt de 
tous les Marais du Royaume , à qui que ce foie 
qu’ils appartiennent , pourvu que le dtlTéch;:ment ne 
préjudicie à perfonne ; & pour cela il lui eft accordé la 
jufte moitié de tous les Marais apparrenans au Roi , avec 
les reconnoiflànces honoi ifiques. 

Les Marais des Ecclcluftiques feront pareillement 
deflechez aux dépens des Ecclelîafti sues par préférence, 
& au cas de refus , après un mois de délai , aux dépens 
dudit Bradley, dont la moitié reliera comme delTus. 

Ceux des Communautez & des Particuliers de mê- 
me. 

, Les Marais eftant delTéchez, il s’en fera un partage 

S ar moitié par ledit Bradley, dont une moitié au choix 
u Proprietaire fera prife, & les frais enfuite des digues 
rembourfez., & autres ouvrages pour entretenir ledit 
delféchement , feront payez à moitié. 

Etablit les Officiers des Eaux & Forefts , Juges com- 
petans pour ces faits , au cas de contexte. 

Qu’il fera promis par ledit Bradley & fes AlTociez un 
quart de plus aux Proprietaires de ce que les Marais ne 
rapportent , & prendront devers eux les Marais , & ha- 
zarderont pour lors le delTéchemenr , en cas de doute 
qu’il y auroiç , qu’ils pulTent eftre delTéchez. 

Edit du Roi Henri IV. pour le dejfe'chement des Ma- 
rais , en Janvier 1607, 

En 1607 » I e Roi s’eftant propofé de faire deflecher 
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les terres inondées du Royaume , & de les réduire en 
culture , fit venir des Pdïs-Bas le fieur Humfroy Brad- 
ley Gentilhomme de Brabanr , natif de Beigues fur le 
Zoom , très habile & entendu dans ces matières , lequel 
s’eftant afïocié avec plufieurs autres perfonnes , ik ayant 
efté interrompu dans fes oûvrages par divers Particu- 
liers, Seigneurs, & autres, donnèrent occafion à l’E- 
dit prefent , pour fervir de Reglement à leurs travaux. 

i°. Que l’Edit fait au mois d’ Avril 1599, pour le def- 
féchemenr, rendu à l’occafion de leur Société , fera con- , . 
firmé pourl’cfpace de 20 ans. 

2*. Permet à toute forte de perfonnes,fans déroger à 
leur qualité, comme aux gens noblei, d’entrer dans la- 
dite Société , même aux Ecclefiaftiques. 

5°. Pet met aufdits Entrepreneurs de contracter avec 
telles perfonnes qu’ils trouveront à propos , pourvu que 
ce ne foit pas contraire au bien public. 

4°. Que les Proprietaires Ufagers, en cas de conrex- . 
te avec les Entrepreneurs , s’adreflèront aux Juges des 
lieux pour terminer leurs différends. 

5®. Que tous matériaux à employer à l’ufage des def- 
féchemens, ponts, éclufes, maifons, ôcc. feront exempts 
de tous droitsde Péage, Jkc. 

6°. Que tous les beltiauxpour peupler Iefdits marais, 
payeront les Droits de Péage , &c* . 

7°. Que les Retraits lignagers & Seigneuriaux, n’au- 
ront point lieu pour les premières ventes. 

• 8°. Les Entrepreneurs jouiront noblement des terres 
qu’ils auront dcffeChées. 

9°. L’on permet de faire bâtir des Eglifes , Villages, 

&c d’y tenir des Foires , pourvu qu’à quatre lieues à la 
ronde il ne s’y en tienne pas. 

io°. Tous Etrangers pourront venir habiter les ter- 
res defTcché s. 

u®. Lefdits Etrangers pourront fe retirer ailleurs, 
fans perdre leurs Droits & Privilèges de Naturalité. 

QJiij 
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U°. Seront exempts de toute Taille pendant 10 an#; 
pour tous les bii ns qu’ils tiendront auidirs lieux. 

ij°. Tous ceux qui refideront eldits lieux defléchez ». 
feront exempts de toute Charge personnelle. 

J4 0 . Que ce qui payoïr Taille avant le defléchemenc, 
y fera Sujet après , Sc ce qi»i n’y eftoit pas fujet dans les 
Païs où les Tailles font réelles , n’y lera fujet qu 'après 
ao ans de joüiflance. 

15®. Les terres delTéchées ne payeront dixme de dix 
ans, après lequel temps on payera de cinquante gerbes 
une. 

1 6°. Si les Entrepreneurs font des canaux de naviga- 
tion aux marais defl^chez , on leur accordera des Privi- 
lèges pour y établir des Péages , & à percevoir de* 
Droits du palTage des marchandifes. 

17°. Que les comptes des dépenfes des Entrepre- 
neurs , ne feront fujets à eftre examinez par des Offi- 
ciers de Juftice , mais entr’eux & par eux-mêmes. 

18’, Que les Chemins que les Entrepreneurs prati- 
queront fur les terres d’autrui pour dellëcher les ma- 
rais , les dommages en feront payez de gré à gré. 

.19°. Les Entrepreneurs pourront faite entr’eùx des 
Reglemens qui les concernent. 

to°. On travaillera au defïechement pendant les 
Fêtes , à l’exception des Dimanches , des quaire Fêtes 
folemnelles * & Fêtes de Notre-Dame, & d’Apôtres. 

it°. Sera permis aufdits Entrepreneurs défaire abbat- 
tre les éclufes , moulins &c glacis .qui arrêteront le cou* 
rant d -s eaux , & autres chofes ,en réparant neanmoins 
de gré à gré le dommage fait à autrui. 

zi°. Que ce qui fera acquis par les Entrepreneurs 
aufdits marais , demeurera exempt de dette , engage- 
ment, & autres charges, dont lefdites terres pourroienc 
eftre auparavant chargées par qui que ce foir. 

aj°. L’acquifitio 1 des Entrepreneurs qui fera faite a 

( >rix d’argent , feraçonfideiée comme un immeuble pour 
a fûreté de l’achat. 
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14*. Les Travailleurs ne pourront s’écarrer des ou- 
vrages pour aller travailler ailleurs , & les Etrangers 
qu’on aura fait venir hors de France , ne pourront 
eftre débauchez par autrui pour travailler ailleurs , a 
peine de mille livres d’amende. 

' 1 j°. Seront honorez du Titre de Noble, douze des En- 
trepreneurs qui ne le font point. 

16 0 . Permet faire fromages à la façon de Milan , tour- 
bes , & houilles propres à brûler , canne de fucre , ris , 
garence, &c. 

27*. Permet déporter armes à feu pour laconferva- 
tion des ouvrages deflechez. 

jirreft du Confeil d'Etat , contre ceux qui ont ftreé 
& ouvert les Levées des Mar assidu 6 Mars 1610. 

Les Entrepreneurs s'étant plaints que de nuit des 
mauvaifes gens & envieux, avoient percé les Chauffées 
qui fervotènt au defTéchement des Marais de Tonnay- 
Charente , qui ont inondé leur travail qui leur coûte 

Î *Ius de quatre-vingt-dix mille livres, le Roi ordonne que 
e procès fera fait aux coupables par le Lieutenant Ci- 
vil & Criminel de S. Jean d’Angely , & fait défenfes à 
toutes autres perfonnes de faire defemblables ouvertu- 
res , à ptojave de punition corporelle. 

déclaration du Rot du S Juillet 1613 , fur l' interpré- 
tation <j* mo lification de l’Edit de 1603, 

Qui ordonne que les Proprietaires Ufagers ou au- 
tres ayant droit, ne pourront eftre dépofïedez , finon 
qu’en cas que les deux tiers dcldics Proprietaires des 
Marais à deflecher , ayent confenti le dcffécbemenr , au- 
quel cas l’autre tiers fera tenufouffrir le defTéchement 
« aux mêmes charges & conditions que les deux autres 
tiers auront traité avec les Entrepreneurs. 

Que l’exemption accordée par le treiziéme article de 
la Déclaration de 1607, doit eftre limitée aux perfonnes 
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des Entrepreneurs , 5 c de leurs enfans au premier de- 
gré- 

Que les Officiers Royaux plus proches des lieux , fe- 
ront appeliez pour voir niveller les eaux des Marais qu’il 
conviendra de flécher. 

Que les Entrepreneurs ne feront démolir aucune cho- 
fe des Particuliers , qu’ils n’en ayent payé la valeur. 

Et que les Domeftiques ou Gardes , qui porteront 
des armes à feu > appartenans aux Entrepreneurs , don- 
neront leurs noms Sc furnonas aux pl us prochainsGreffes 
des lieux. 

Autre Déclaration du Roi Lo'tiis XHl. du 19 OElebre 
1613 , contenant autre Modification. 

Déclaration du Roi du 3 Décembre 1614. 

Qui ordonne que le tiers des Proprietaires Ufagers 
& autres , ayant droit efdirs Marais qui feront defïe- 
chez fans leur confentement , feront tenus de faire leur 
option 5 c choix , de retenir leurs terres eftant defîc- 
chées^ en payant aux Entrepreneurs l’amelioration fé- 
lon l’eftimation qui en aura efté faite , & y fatisfaire 
dedans trois mois, après que ladite eftimation aura efté 
faite eux prefens , ou dûc'ment appeliez , & qu’ils auront 
efté interpellez de déclarer leur volonté, 5 c ajoute de 
ce faire dans ledit temps , fans autre lignification ni ju- 
gement , ils feront tenus de fuivi e & entretenir les mê- 
mes conditions & traitez que les Entrepreneurs auront 
paflèz avec les deux autres tiers des Proprietaires des 
Marais > 5 c que les Entrepreneurs ne feront les canaux 
de navigation , que comme il leur conviendra. 

Arrefide la Chambre des Comptes , du 17 Avril i6ij y 
qui ordonne la vérification de l'Edit de 1607. 

Que les Otficiers qui feront Juges des cfaufes des 
Marais , ne pourront entrer en alTàciaiion avec les En- 
trepreneurs. 
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Que les terres qui feront mifes en cenfive & roture, 
payeront les Droits fuivant les Coutumes des lieux. 

Que les Etrangers qui voudront joiiir du Titre de 
Noblefte, feront tenus obtenir Lettres de Sa Majefté , 
ks faire vérifier en ladite Chambre , avant d’en pou- 
voir joiiir. 

ÇJ.ie les Entrepreneurs ne pourront établir aucuns 
Péages fans Lettres & permiflion de Sa Majfté. 

Arrefi de la Cour des Ajdes du 19 Juillet 1618 , por- 
tant vérification de l’Edtt de 1607. 



Déclaration du Roi , pour la continuation des Privilè- 
ges accordez, en faveur du dejféchement des 
Marais , du 12 Avril 1639. 

Le feu fieur Bradley honoré par le Roi de Maître 
des Digues de France , ayant entrepris le deftechçmenc 
des Marais du Royaume , & le Privilège lui ayant efté 
accordé pour vingt années , lefquelles eftant expirées, 
& ledit fieur Bradley eftint décédé fans avoir pû joiiir 
du fruit de fes travaux , lui & fes Affociez , pour avoir 
efté interrompus par les guerres Sc par des procès fuf- 
citez par divers Particuliers , ont demandé que leurs 
Privilèges fu fient encore prorogez pour dix ans , & qu’il 
plaife qu’à la place du défunt Bradley , il foit nommé 
Maiftre Noc'l Champagne , comme homme expérimen- 
té pour avoir le foin du deffëchement defdits Marais: 
Et comme les terres deffcchées après le temps expiré des 
Privilèges, ont efté furchargécsde Bailli & Charges pu- 
bliques , ce qui ne peut que rendre les travaux des En- 
trepreneurs infructueux , les dégoûter eux-mêmes de 
leurs bonnes intentions , & éloigner ceux qui aurdknt 
defièin de s’appliquer à deftecher de femblables Marais ; 
le Roi approuve la nomination dudit Noël Champagne 

{ >ar fa Compagnie , & accorde pendant fix ans les Privi- 
eges audelà des vingt années, pour tous les Marais défi- 
fcchez ou à deftecher dans toutes les Paioiftès de Ton- 
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nay- Charente , Meuron , & autres lieux artenans, Sè 
contigus audit Pais de Xaintonge , & ordonne de plu* 
qu’il feM bâti une Eglife , pour fervir de ParoifTe à tous 
ceux qui demeureront fur lefdits Marais & terres defle- 
chées. 

Arrefi du Parlement de Paris , du 3 Décembre 1639 , 
portant vérification de la Déclaration dk* 

12 Avril 16 39 * • 

Arreft de la Cour des Aydes , du 23 Janvier 164.0 , 
portant vérification de la De'claration du Roi , 
du 12 Avril 163g . 

\ 

De'claration du Roi , contenant la continuation des Pri- 
vilèges accordez, pour le dejféchement des Marais 
des Provinces de Poitou , Xaintonge , Aulnix , du 4 * 

May 164.1 •. 

Perfonne ne s’étant trouve en France d’aflèz habile , 
pour ofer entreprendre le deflechement des Marais du 
Royaume, & ne s’étant prefenté que le feu fleur Brad- ' 
ley , qui eft décédé ; aujourd’hui perfonne ne voulant 
fe mettre à fon lieu & place pour c.ontinuer ledit defl- 
féchement , à moins qu’on n’accorde encore pour vingt 
années la continuation de nos Privilège» ; à cet effet 
s’eft prefenté Maître Pierre Siette le jeune , l’un de nos 
Ingénieurs & Géographes ordinaires , avec plufieur* 
perfonnes de condition , & de grands- moyens pour en- 
treprendre le deflechement des Marais, Palus, & ter- 
res inondées , qui reftent à deflecher és Provinces de 
Poitou , Xaintonge & Aulnix , accorde audit Siette le 
Privilège pendant vingt années , à lui & à fes Aflociez, 
pcÆr le deflechement des Marais qui reftent à defTécher 
dans lefdits Pais. Lefdits Privilèges en conformité de 
ceux ci-devant accordez. 

Déclaration accordée en faveur des Proprietaires de t 
Marais , du 20 Juillet 1643. 

Les Proprietaires des Marais , Palus & terres inoû» 
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dées> qui relient à deflecher dans les Provinces de Xain- 
tonge , Poitou & Aulnix , s’étant plaints que le fieur 
Siette Ingénieur Sc Géographe , n’ayant pas defleché 
tous les Marais en queftion , quoiqu’ils y euflent déjà 
fait depuis Huns de grands travaux , & qu’ils èn euflent 
defleché une*rande partie , qui a caüfé de grands pro- 
fits, rèftraints ledit Sieur Siette Ingénieur à un certain 
nombre , & permet aux Proprietaires des Marais de les 
deflecher en leur propre , Sc leur accorde tous les Pri- 
vilèges ci-devant énoncez pendant vingt années , &c. 

t Edit du Roi, pour la conftruttion d’un nouveau Canal 
navigable en Pais de Languedoc , çfr pour le defL(- 
chement des Mirais, du mois de Mars 164+. 

Le Canal de Silvereal fe trouvant comblé en partie, 
de maniéré que le tranfport des fels de Pcccais jufqu’au 
Rhône , ne fe pouvant pas faire aifément , le fieur Brun 
de Brignolles offre de faire un Canal depuis Baucaire à 
Aygues-Mortes , paflànr par les Marais de S. Gilles , à 
fies dépens en fix ans de temps. Ledit Canal large de 
fept toifes Sc de la profondeur neceflàire, pour porter 
des batteaax d’environ cent milliers de charge , qui 
pourront paflèr par les Canaux de laRadelle, du Bour- 
jjidon, la Peyraae , communiquant jufqu’ajiPort d’Ag- 
de , par la grande Pælavas , Sc fe fervir des étangs , y 
faire les éclufes Sc autres ouvrages neceflaires , ce qui 
lui fut accordé fuivant le prefent Edit. 

1. Qu’il fera loifible au fieur Brun de deflecher 
tous les Marais Sc autres , foit qu’ils appartiennent au 
Roi , ou à des Seigneurs Ecclefiaftiques , & autres. 

1. Pourra faire palier ledit Canal où bon lui fem- 
blera , il prendra trois perches de largeur de terrain de 
chaque côte du Canal , fur toute l’étendue d’icelui , Sc 
ee qui fera neceflàire pour bâtir des maifons , &c. lef- 
quelles terre* feront payées de grc à grc , ou à dire 
d’Experts. 
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5. Et pour dédommager les peines dudit fleur Bruni 
ou Tes Aflocicz , lui avons accordé ce qui s’enfuit. 

4. Le Roi donne en psoprieté au fleur Brun le fond 
des Canaux , & tous leurs ouvrages , Droits de Péage , 
&de navigation ci+après , pour poiïcder tout noble- 
ment , avec toute Jultice haute , moyenne & balle , fur 
toutes fes dépendances. 

j. Sera accordé un Droit de Péage fur toute forte de 
marchandées paflànt fur ledit Canal, tant en remontant 
qu’avalant. 

6 . Sçavoir , 

Pour chaque charge de bled froment , feigle , légu- 
mes, la charge de quatre feptiers ,mefurede Montpel- 
lier, payera quatre fols, cy 4 fols. 

Le mérèil, o> ge, avoine, la charge deux fols, cy 1 fols. 

Pour chaque muid de vin de fix changes , mefure de 
•Montpellier , quinze fols , cy 15 fols. 

Le muid de vin qui ne fera que traverfer ledit Canal 
dans les Etangs , payera quatre fols, cy * 4 fols. 

Eau de vie, montant ou defeendant ledit Canal , le 
cent pefant dix fols , cy 10 fols. 

Pour chaque gros Queyrat de Dauphiné, de quatre 
cannes de long , dix fols , cy 10 fols. 

Soumeyeos , audelïous de quatre cannes de long, 
payeront flx fols , cy 6 fols. 

Chaque piece de Fillier , de cinq cannes & audefliis, 
payera cinq fols , cy 5 fols. 

Et celles qui feront audelïous, trois fols, cy 5 fols. 

Chaque charge de Doublis , les deux faifant la char- 
ge , payera quatre fols , cy . 4 fols. 

Pour chaque piece de bois rond , gros de flx cannes 
de long, &r audelïous feivant à faire arbres de Maître, 
ou Barques , quarante fols , cy 40 fols. 

Pour autres pièces rondes , fervant à faire arbres de 
Trinquets ou Cappous , de pareille longueur , payeront 
vingt fols , cy ao fols. 
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Pour toutes fortes de Dentenes ou Dentenoles , la ' 
piece payera cinq fols , cy j fols. 

Pour la douzaine de Tallaguionnes , fervant à faire 
Efchelles de charrettes, payeront quinze lois, cy 15 fols. 

Pour chaque douzaine de picce & EflLux de charret- 
tes , fix fols , cy * 6 fols. 

^*our la douzaine des Ais ou Planches de Noyer, de 
la grande forte , payera vingt fols , cy 20 fols. 

La douzaine d’Ais de Noyer , de la moyenne forte, , 
dix fols , cy 10 fols. 

Ais de Faux , la douzaine , cinq fols , cy j fols. 

Ais de Pouce , de douze à quinze pieds de long, la 
douzaine , huit fols , cy 8 fols. 

Ais double Endance , dit le Pouce , la douzaine , fix 
fols, cy 6 fols, 

Ais d’Endance commune , la douzaine , trois fols , 
cy 5 fols. 

BOIS DE QJJILLAN. 

Pour chaque Majourier traverfant ou entrant dans 
le Canal des Etangs , payera quatre fols , cy 4 fols. 

Pour chaque piece appellée Baftarde , deux fols , 
cy - 2 fols. 

Chatfue piece de Fillier , un fol , cy 1 fol. 

Ais fort çleQtiillan, la douzaine, deu^fols, cy 2 fols. 

Ais de Niort , ou Douvelle , la douzaine , deux fols , 
cy 2 fols. 

Ais de Faux , la douzaine , deux fols , cy 2 fols. 

Ais de Pinon , Hormeau & Aube , la douzaine , qua- 
tre fols , cy 4 fols. 

Avirons de Barques ou Frégates , la douzaine , cinq 
fols , cy • j fols. 

Ais de Pin , la douzaine , quatre fols , cy » 4 fols. 

Semaux à vendanger , de Quillan & autres , la dou- 
zaine , quatre fols , cy 4 fols. 

Pour toutes fortes de bois ouvré tV embelli , paffant 
par ledit Canal , le cent pefant , quatre fols , cy 4 fols. 



ij$ TRAITE' DE LA CONSTRUCTION * 
Pour chaque muid de tonneaux & futailles à mettre 
vin ou autres liqueurs, entrant ou traverfant ledit Ca» 
nal , trois fols , cy 3 fols. 

• Pour chaque charge de cercles ou cerceaux, trois fols, 
cy , 3 fols. 

Pour chaque Barque vuide , grande ou petite , trois 
fols , cy 3 fris. 

Pour chaque cent de Bugets ou Cayrons , de deux pans 
de long , payera dix fols , cy 10 fols. 

Pour chaque cent de Bards , vingt fols , cy 10 fols. 

Pour toutes autres pièces de pierre , la charretée de 
vingt pans cubes , trois fols , cy 3 fols. 

Meulles Françoifes à moudre bled > pour chacune d’i- 
celles , trois livres , cy 3 livres. 

0 Les autres Meulles de pays , à moudre bled , ou pour 
Moulins d’huile, pour chacune , trente fols , cy 30 fols. 

Meulles petites à aiguifer , un fol , cy 1 fol. 

Pour chaque pile à tenir huile , de trois ou quatre 
charges , payera dix fols , cy 10 fols. 

Les moyennes , cinq fols , cy j fols. 

Les petites , deux fols , cy 1 fols. 

Pour chaque Jarre de terre à tenir huile ou autre li. 
queur , audefTus d’un feptier , deux fols , cy 1 fols. 
• v Et les autres audeflôus , un fol , cy 1 fol. 

Toute forre de Vaillèllesde terre , la charge â Mulet , 
trois fols , cy 3 fols. 

Thuiles & briques , pour chaque cent , deux fols , 
cy 1 fols. 

Gip , ou Plaftre , un fol la charge, cy 1 fol. 

Pour chaque charge de Chaux , de quatre cent pe- 
faïit , deux fols , cy • 1 fols. 

Pour tout le fel qui fera chargea Peccais, pour four- 
nir les Greniers de Languedoc , Dauphiné & Lyonnois , 
pour minot , un fol , cy ' 1 fol. 

Le fel qui fera chargé audit Peccais pour les pays 
étrangers , en montant ou dévalant , pour chacun mi-' 

noc 
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’not fera payé trois fols , cy 3 fols-. 

Pour toute forte depoiffon fallé,tant en barils, qu’au-* 
trement , pour chaque cent pefant , les barils & autres 
emballages compris , trois lois , cy ./ 3 fols. 

Pour toute forte de Draps , & autres manufactures 
de Laine, les couvertes comprifcs , pour chaque cenc 
pelant", poids de Montpellier , cinq'lols , cy j fols. 

Pour chaque charge de Làine lavée ,-de quatre cens 
pefant, quinze fols, cy 15 fols. 

Les Laines- turges entrant ou traverfant ledit Canal 
dans les Etargs,le cenr pefant payera deux fo!s,cy 2 fols. 

Pour chaque Balle Ht Paftel de Lauragois , la Balle de 
deuAens pelant , trois fols, cy ÿ 3 fols. 

Toiles , Camclors , Merceries mêlees, Cotrons, Cuirs 
tannez & non tannez , Maroquins de Levant & autres* 
palfant & traverfant par ledit Canal, pour chaque char- 
ge de quatre cens^efant , douze fols , cy 12 fols. 

Pour toute forte d’Epiceries , Drogueries , Sucres , 
le cent pefant , dix fols , cy , . » • 10 fols. 

Pour chaque cent pefant , de Cire jaune ou blanche, 
cinq fols , cy * 5 Cols. 

Cuivre, Laiton , Eftain * pour chaque cent pefant, 
cinq fols, cy 5 fols. 

Pour chaque quintal.de Charbon , un fol , cy 1 fol; 

Pour chaque quintal de Foin , un fol , la Paille fix de- ' 
niers,cy , 1 fol 6 deniers. 

Pour toute forte de marchandées & denrées non 
co;nprifes dans le Tarif, comme Fer, Plomb , Qtiin- 
quailles , Pelleteries, Papiers, Parchemins, Suifs , Miel, 
Huile , Ftomagès, Chafteignes , Amandes , Noifettes, 
Pignons, Câpres , Raifins , Citrons , Grenades, Pru- 
neaux, Beurre & autres chofes , pour chaque cent pe- 
fant , payeront deux fols , cy 2 fols. 

Et s’ils ne font qu’entrer & traverfer ledit Canal dans 
ledit ECtang , tant feulement , ne payeront c^u’un fol * 

i fol» , 

R 
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7 . Tous lefquels Droits ci-deflus déclarez , feront 
payez * l’entrée dudit Canal par les Marchands ,fans 
pouvoir prétendre aucune diminution pour les marchan- 
difes qui feront chargées , ou déchargées en chemin le 
long dudit Canal , encore qu’elles ne foient voiturées 
que fur une partie d’icelui. . 

8. Le prix des Voitures de fel fera payé félon la taxe 
qui en fera faite par les Comraiflaires. 

9. Sera établi des Bureaux où il conviendra le plus 
à propos, pour laperceptioh des Droits. 

10. Perfonne ne pourra navigçr fur lefdits Canaux, 
fans payer les fufdits Droits , fous prétexte que ce puiflè 
eftre , comme de F%vilege , Foire Franche , Sec. * 

11. Qu’il ne fera impofé aucun autre Droit fur les 
marchandifes par le Roi & à fon profit , que celui or- 
donné en faveur dudit fieur Brun , ou fes Adoriez ayant 
caufe , ci-deflùs établi. 

11. Sera tenu ledit fieur Brun faire bon les ouvrages 
neceffaires pour l’entretien defdits Canaux, afin de les 
rendre navigables en tout temps , en faifant aux riviè- 
res du Rhône, Viltre & Vidourle, &c. tout ce qu’il leur 
conviendra , pourvu qu’ils n’en interrompent pas le 
cours, & la navigation aux fufdites rivières. Ordonne 
que toutes les Martelieres depuis Beaucafie jufqucs à 
Fourques le long du Rhône , & celles depuis Fourques 
jufqu’à Peccaisle long de la Brafliere, & au Canal de 
Silvereal , feront bouchées parlas Proprietaires à peine 
de dixmille livres d’amende , & des dommages que le 
fieur Brunpourroit fouffrir à cette occafion. 

ij. Donnons en propriété audit fieur Brun le Canal 
de la Brafliere du Rhône , avec fes Ifles & liions , fes 
branches, bords & chaufleesànousappa-rtenans, depuis 
fon commencement à l’endroit de Fourques jufqu’â la 
Mer. • ; 

14. Donnons aulfi tous les Marais, Palus . Etangs & 
Couflieres , qui pourront fe drifécher par le moyen du- 
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. iïit Canal , & qu’ils pourront mettre en culture , depuis 
la Ville de Beaucairejufques à Agde , à dix lieues pro- 
che defdits Canaux , foit que lefdits Etangs-nous appar- 
tiennent, ou à des Ecclcfijftiquei , &c. pour en jouir 
• noblement avec toute juftice , &c. à la charge de dé- 
dommager les Seigneurs Particuliers de la valeur de ce 
qui leur appartient, tant dans leurs^uftices qu’en leurs 
terres dtfléchées. 

15. Pendant les fix années de travail , &-fix ans apres, 
perfonne ne pourra entreprendre le ddTéchement def* 
dits Marais , ni à dix lieues à la ronde. 

16. Pendant les»fix années de travail, la chair, poiiïbn 
& vin qui fe çonfommeront pour le fer vice des Travail- 
leurs , feront exempts des Droits de l’équiValent. 

17. Ledit Brun ne payera le prix des terres qu’il aura 
jprifes pour faire fes ouvrages, qu’un an après, en payant 
les interets au denier dixhuit. 

18. Déchargeons ledir Brun du Droit de Francfîef , 
pour tous les ouvrages des Canaux ôc terres deiïcchées. 

19. Nous honorons de Titre de NoblelTe , fix d’entre 
le fiiur Brun & fes Aiîbciez , s’ils ne le font pas.par 
leur naülànce 5 le tour après avoir rendu quatre lieues 
Fçançoifes de longueur dudit Canal, en fi bon état qu’il 
puiiïê porter barreaux chargea de cent milliers pelants , 
<& fi dans fix ans on ne rend le Canal navigable, les £uf- 
dirs feront déchus de leur Nobleflè. 

20. Si pendant les fix années de travail ils avoient 
des empechemens légitimes , il fera accordé des pro- 
longations. 

ii. Permetrons audit Brun de faire d’autres Canaux 
navigables en Provence & ailleurs , rendre les riviere* 
navigables ,en payant aüX Particuliers les dommages, 
& les terres fur lesquelles il établira fes ouvrages. 

11. Accordons encore que ledir Brun joüiflè de tous 
les Privilèges accordez à Humfroy , Bradley , pour le 
deflechement des Palus, Marais , ôc terres inondées ds 
France. ^ - R ij . 
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23. Permettons audit Brun, à les Adoriez 8c Domeftt* 
ques , de porter toute forte d’armes. 

24. Periflis audit Brun d’aflbcier à fon entreprife,' 
toute forte de perfonnes , tant Ecclefinftiques qu’autres, 
fans que cela préjudicie à leur Nobltflè , s’ils le font. 

25. S’il furvient des différends-, ils feront vuidez par 
nosComrhiflaires .dont nous nous refervonsla connoif- 
fance'i fans que cela préjudicie à l’avancement des ou- 
vrages , qui ne doivent point eftre retardez. 

16. Si donnons en mandement à nos amez & féaux 
Confeillers ,, &c. , 

/ Arrefi du Parlement de Touloufe dà iç Aoufti644 , 

Qui confirme les Lettres Patentes accordées audit 
Brun le mois dè Mars dernier , & ordonne leur enre- 
giftrement. 

Arrefi du Confeil du premier Juin 164s , 

Qui confirme l’Edit du Roi , au fujet de la conftruc- 
tion d’un nouveau Canal par ledit Brun & fes Adoriez, 
& renvoyé les Caufes litigieufes à juger à fon Confeil , 
en cas de contexte, nbmrtie les Maîtres des Requeftes, 
Scc . . ' ' 

\ Autre Arrefi du Confeil du même jour premier 
V , Juin 164s. 

Qui attribue la connoiflànce dés contextes qui pour- 
roient furvenir à l’occafion du Canal à faire par ledit 
Brun, au Confeil d’Etat du Roi , & nomme les Maîtres 
des Requeftes pour les décider. 

Arrefi du Confeil Privé" du Roi, du 22 Août 164s. 

Qui ordonne fur les demandes refpe&ives de plu- 
fieurs Intereflez , que ledit Sietre & fes Aifociez feront 
maintenus en la propriété , pofleffion & joiiiflance des 
Marais en queftion,de Poitou , de Xaintonge, &c. qu’il 
fera pade outre à la perfeélion du dertéchement d’iceux, 
en ce qui refte à executer. Fait défenfes aux Deman- 
deurs 8c à tous autres, de troubler en quelque forte 8c 

■ ' • - .. 

‘.V 
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maniéré que ce (bit , ledit fieur Sietce &c Tes Affociez en 
la joiiiflànce & culture defdits Marais , à peine de fix 
mille 1 livres d’amende. Enjoint aux Prévôts des Maré- 
chaux , leurs Lieutenans , & autres Officiers, fur les 
lieux , de tenir la main à l’execution du prefent Arreft, 
à. peine d’en répondre en leurs propres 8c privez noms, 
ôc de tous dépens , dommages &c interefts ; & à l’égard 
de la demande faite par ledit fieurEvèque de Maillezais, 
ordonne Sadite Majefté , que dans deux mois du joui' 
de la lignification du prefent Arreft, par le fieur d’Ar- 
genfon Confeiller en fes Confeils , Intendant de Jufti- 
ce, Police & Finances en Poitou, & Corrimiffaire Dé- 
puté pour le . fait des delféchemèns , il fera procédé fur. 
la demande & droit des Parties ; & cependant que le 
douzième des grains & fruits qui fe recueilleront fur 
lefdits Marais, tkc . demeureront par forme de fequeftrs 
entre les mains dudit fieur Sietre, ou autre dont les Par- 
ties conviendront . &c. pour eftre délivrez à ceux auf- 
quels’ils feront adjugez enfin de Caufe , tous dépens 
pour ce regard refervezi 

Les Statuts du refit Poitou, du JÇ Ottobre 1646. 

Les Affociez inrerelTez au defféchement des Marais 
de Moreilles, Petit-Maillezais , Niœil , & autres conti? 
gus , font convenus de ce qui fuit. 

1. Tous les Affociez feront tenus de s’afllmbler une 
fois tous les ans le 1 6 Aouft , pour délibérer. 

i. Le Direâreur nommé fera obligé d’en accepter la 
Charge pour un an feulement. 

5. Ôi le Directeur meurt la première année de fon 
exercice , celui qui le précedoit prendra la Regie des af- 
faires à fa place. • 

4. Les avertiffèmens pour les Affemblécs fe donne- 
ront par le Directeur , dont les ordres feront diftribuez 
par le Maître des Digues huit jours à l’avance. 

5. Le Directeur lera chargé des sftîgnations, & de 
prendre le fait & caufe de la Compagnie, faire l’avance 

• / R iij 
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des frais & le profit , où la perte des chofes , fera pour le 
compte de la Communauté. 

6. Le Directeur tiendra le compte de dépenfe & 

recette , qu’il remettra à l’Affcmblée generale, le 16, ' 

Aouft fuivant. , 

7. Le Directeur gardera le Regiftre des Délibéra- \ 
rions. - 

8. Le Directeur a efté nommé par la Compagnie en 
la perfonne de . . , &c. 

9. L'Affimblée nommera un Maître des Digues qui 

fera logé en la Maifon commune , à qui il fera donne un 
Pré de trois arpens de terre , & cinquante livres de ga- 
ges , lequel fera deftirmble par I’Aflèmblée du 16 Aouft 
fuivant. Ledit Maître a efté nommé. . ... 

Lé Maître des Digues fe tranfportera une fois la fe- 
maine , <ur route l’étendue des ouvrages ; s’il y a des 
Réparations à faire, ondreflèra procès verbal, & avern 
tira le Direétcur pour y pourvoir , & en donner ^vis à 
l’Aftèmblée. 

11. Sera obligé de recevoir les ordres du Directeur, 

il. Les Sous Officiers commis aux Eciufes , &c. obéi- 
ront au Direéleur, & à fon abfence au Maître des Di- 
gués, &en cas de defobéiïïance le Directeur les pourra 
ciiafler, & en mettre d’autres à leur place.’ 

ij. Ne pourra eflrre fait par aucun des Intereflèz au- • 
Cune Métairie , fans que le Métayer ne paye au Direc- 
teur un fol de cenfe dû par chacun arpent au Seigneyr * 

& quatre fols par chacun arpent de terre, pour fervir 
au payement des gages des Officiers , entretien des tra- 
vaux , &c. 

14. Les Métayers feront obligez de porter à leurs 
Maîtres les Billets qui leur feront envoyez par l’Aflenv* 

- Liée, 

15, Défenfoà tous les Fermiers ou Bordiers,de faire 
boi e leurs heftiaux dans les grands Canaux., permis de 

les faire boirç dans les Abreuvoirs particuliers proche » 
leur? maifonç* 
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*lé. Ne pourront faire paître les beftiaux fur les 
Chemins & ceintures , pourront en faucher Therbe* 
chacun en droit foi. 

jj. Seront obligez les Métayers & autres en cas préfi- 
xant, faire garde de jour Sc de nuit, ou autre travail qui 
leur fera ordonné par le Directeur , en cas de refus, 
fera pris des hommes à leurs dépens , fans préjudice 
des dommages & interefts. 

iS. Défenfe aux Métayers découper les Digues, fous 
quelque prétexre que ce foir. 

19. Chaque Bordier ou Métayer fera tenu d’avoir 
toujours prêts quatre hottes & douze facs,pour eftre 
remplis à moitié de terre, liez par la gueule , & jettez 
dans les brèches où il fera necelfaire , pour le garantir 
de l’inondation ; fi les facs font employez , il en fera 
rendu un pareil nombre au Bordier par la Compagnie, 

20. Défenfe à tout Métayer & autre , de chafler ni 
pêcher en aucuns canaux qu’eri ceux de huit pieds , 
chacun en droit foi , avec les filets à maille de Roi. Le 
Maître des Digues pourra chafler pour foo feul ufagc , 

& les Interefl'ez en perfonne, & non autrement. 

zi. Seront tous Bordiers , Intereflez & Employez , 8c 
autres obligez , d’obferver les fufdits Statuts chacun en 
ce qui les concerne , à peine de tous dépens , dommages 
& intérêts. " , 

' 22. En cas de différend ou procès , la chofe fera ter” 
minée par le Directeur , autrement elle fera renvoyé® 
à la prochaine Aflemblée , foit que l’affaire foit civile 
ou criminelle, pour eftre accommodée à l’amiable. 

2$. On fera les diligences neceffdres pour obtenir 
la fondation d’une ou de deux Paroifles , dans les lieux 
les plus convenables. 

24. Chaque Interefle à l’entretien &■ réparation de' 
toutes les c >ntre-ceintures, contre-chemifes , St autres 
canaux de huit à trois pieds , ou de faire faire lefdits exv ' 
uetiens par leurs Métayers* / 

R iü> v 
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- Tout ce que dclTus,les Parties onc refpeétivemenf'ac-- 
cepté 8c promis obferver fous l’obligation de leurs 
biens, 8cc. 

Arrefl de la Cour des Aides , en faveur des Direc- 
teurs, Mctayers, Bordters & autres Proprietaires 
des Mirais , du 4- Février 16)0. 

Qlji fait dçfenfe à tous Collecteurs & autres , d’im- 
pofer en leurs Rolles des Tailles, ni raxer les Collons* 
Bordicrs 8c Métayers des Marais deflechez, pendant le 
Temps porté par les Déclarations 8c Arrefts , à peine de 
mille livres d’amende , & de tous dépens , dommages , 
8c inrereûs. 

Arrejh notables du Parlement de Paris , tjuï confirme 
les .Privilèges accordez, par le Roy , pour Je deffé- 
chemgnt des Afarais , du 30 Avril, 1654. 

Ordonne que le Contraét paflë entre ledit de Bethune,, 
ci-devant Evêque de Maillezais , 8 c ledit Brillon 8 c fes, 
Aflbciez le y Novembre 1644 , fera exeçuté^contre ledit 
Raoul à prefent Evêque dudit Maillezais , 8 c les Prieur, 
Chapitre , Moines & Religieux dudit Evêché , comme il 
eftoit avec icelui dé Bethune ; maintient 8c garde lefdits 
B'idon & fes Affbciez en la polïeflion ÔC joiiilîànce 
defdits Marais de Boifdieu dépendant dudit Evêché, 
Permet aufdits Brillon Aflociez de continuer leurs 
travaux partout où bon.leur femblera , en dédomma^ 
géant les Particuliers du préjudice qu'ils leur appor- 
teront en palTant fur leurs herirages. Que lefdirs BriC- 
fon"& Alïôciez, ayant traité pour les deux tiers des Ma- 
rais contenus au dclTein , les Proprietaires de l’autrq 
tiers , tant Ecclelîaftiques qu’autres , feront contraints 
palier Contraét aux conditions les plus avantageufes 
-defdits deux ti^rs , 8 c en cas de refus ledit tiers demeu- 
rera aiifdics Ent repreneurs en le delîcchant. Fait défen- 
fes à toutes perfonnes de faire aucuns travaux fur lefi 
dits tiers que du contentement dudit Brilîonçc fes Aflq-, 
çicz. ' . . 7 
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Statuts pour le dejf/chement des Marais fituez dc~ 

• puis Coulon qr la Garetts jufques à la Aier , qr 
entre la Riviere de Se'vre qr les Terres fermes du 
Boston , homologuez, par /’ Arrtfi du premier Aoujl 
lâjf. 

Les fufdits Statuts , Reglemens qr Articles , convenus 
entre tous les AJfoCiez, & Inrerejfez au dejfeche - 
ment des Marats de Benêt fCourdaut , Maillezais , 
Vtx , Maran , Berraud , Sablcau , Totitllf, qr au- 
tres. 

1. Les Trairez pafll’Z entre lefieur Briflon &fes A(To- 
ciez , avec les Seigneurs Ecclefiaftiques , Gentilshom- 
mes , & autres Proprietaires dt^ fonds dcfdits Marais , 
feront execurez ftlon leur formé & teneur. 

z. Tant que les travaux dureront , ôc jufqu’à ce que 
1 © partage defdits Marais fe fade , il fe tiendra le pre- 
micr jour de chaque mois des Aflemblées à Fontenay-. 
le*Comte , afin que chacun des Intereflez donne fon 
avis,&rc. 

5. Chaque Aflocié élira fon domicile pour pouvoir, 
eftfe averti , foit pour payer fa cotte-part des contribu- 
tions , &c. 

4. Il fera tenu des Aflemblées extraordinaires , fi. 
elles font hecefiài res pour délibérer fur les ouvrages, 
par les Officiers à ce établis. . , 

• 5. Sera établi une perfonne qui tiendra les Livres , 
Ecritures, & un Caiflîer pour recevoir & pour payer , 
&c. 

6 . Que chacun des AfTociez payera regulierement fa 
çotte part au jour délibéré. 

7. Si l’Aflbcié ne paye pas regulierement fa cotte- 
part le jour afllgné après en avoir efté averti quinze 
jours à l’avance à fon domicile, il encourra la peine du 
dixiéme de la contribution réglée, qu’d remettra au. 

audelàde fon contingent.. 
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8. Si l’Aflocié manque une fécondé fois à contribue*? 
fon contingent, il encourra la peine d’un fixiéme aude- 
là de ce qu’il devoit remettre , & cela au profit de I* 
Compagnie. 

9. Et fi l’Aflocié manque de contribuer unetroifiéme 
fois , il fera exclus dé la Compagnie , & fes avances per- 
dues pour lui au profit de la Compagnie. 

10. Sera loifible à un chacun des Afibciez de faire 
telles avances & remifes qu’il avifera bon eftre, entre les * 
mains du Caiffier , à compte des remifes à faire pour 
les ouvrages , &c. 

11. Sera permis à un des Afibciez ouà plufieurs , de 
faire des emprunts &hipoteque aux Prêteurs, fur leur 
cotte-part des Marais defléchez, pour la fureté des de- 
niers empruntez , &c. 

iz. Chaque mois le Caiffier fera voir à la Compa- 
gnie , fon Livre de recette & de dépenfe , lors de l’Af» 
femblée. 

ij. Les contributions feront réglées lors de l’Afièm- 
blée au premier de chaque mois , afin que chacun foit 
averti pour les remifes eftre faites quinze jours apres* 

14. Si quelque Afibcié vient à mourir , la veuve , ou 
les heritiers auront quatre mois de temps pour opter à. 
entrer dans la Société , après lequel expiré on ne fera 
plus reçu , & à l’égard des fommes employées au defie- 
chemenr par le défunt » il en fera donné après le deffe- 
chement aux heritiers du défunt , à proportion de l’ar- 
gent qu’il aura fourni à la Compagnie de fon vivant. 

15. Leslnrereflez aux Marais de Maillezais, Vix,&au- 
tres fubfequents , contribueront pour les deux tiers , & 
les Intereflèz aux Marais de Benet , &c. pour un tiers* 

&c. A 

16. Et comme il fe defiechera plufieurs autres Ma- 
rais dont il n’a efté traité , qui feront compris dans la. 
ceinture des ouvrages , ils entreront dans les dépenfes; 
d’un chacun, pour payer chacun fa cotte-part aux ouvra- 
is* ' 1 ' 

* ' 

■ N 
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17. Les contributions des Adoriez fe feront en deniers 
conflptans , entre ks mains du Caiflier , 8 c non en pa- 
piers, ou autres effets. 

18. La Diredion des ouvrages fera confiée à . . . . 
en qui l’on doit avoir confiance , fans devoir eftre con- 
tredit par aucun des Aflbckz , qui difpoiera des ouvra- 
ges 8 c de leur figure , 8 cc. 

19. Les marchez des ouvrages feront faits par les In- 
reteflez de la Compagnie , qui feront prefens fur les 
lieux, qui feront anëtez chaque premier jour du rftois, 
& payez par icepx. ' 

io f Le Caiflier rapportera fut' fon Livre les recettes ‘ 
8 c dépenfes de chaque mois , qu’il fera approuver à la 
Compagnie , fans les tranfporter d’un mois à l’autre , fi 
la Compagnie n’en délibéré. 

zi. Toutes les Parties couchées en recette 8 c en dé- 
penfe , ne pourront eftre contredites par les InterefTez 
abfens. • 

22. Le Caiflier donnera des Extraits de fon Livre de 

recette 8 c dépenfè aux Interciïez , quand ils le requer- 
ront. . , 

23. Les procès feront vuidez par ceux de la Compa- 
gnie qu’ils interefleront. 

24. La Compagnie établira chaque premier jour du 

mois les Officiers , Gardes , Employez , 8 cc: 8 c ne pour- 
ront lefdits Employez eftre révoquez par aucun des In- 
tereflèz, mais bien par la Compagnie. - » 

25. Quand il fe trouvera des Marais dcflTéchez pro- 
pres à mettre en culture , il fera Ioifible à chacun des 
InterefTez d'en prendre pour fa cotte-part , 8 c les met- 
tre en cultdre , la moitié du profit auparavant reftera 
à la Compagnie , 8 c l’autre moitié reftera pour celui qui 
l’aura fait valoir , pour payer les frais des femences 8 c 
autres travaux- 

26. Quand tous les Marais feront deflechcz, ils fe- 
ront arptntea en prefencedes InterefTez ,& divifez fiu- 
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vant leur cotte-parc , qui feront tirez au fort dans Ieuiï- 
partage. • 

vj. Les partages faits , fera drefTé des Statuts pour 
l’entretien de tous les ouvrages par les Inrereflez. 

2.8. Les Deliberations de la Compagnie feront approu- 
vées par Iesabfens , lorfque les deux tiers des Interet- 
fez auront délibéré, 5c qu’ils fe feront, trouvez aflèm- 
blez. 

Arrefi du Parlement de Paris dtt JS Janvier i 6 s 7* 

Qui défend certaines importions qu’on avoir voulu 
exiger fur les Marais .deflechez 5c à defïecher , es Pro- 
vinces de Poitou , Xaintonge , & Aulnix , au préjudice 
des Déclarations du Roi». en faveur des Proprietaires, 

& Acquereurs des Marais. ’ * 

Arrefi de la Cour des Aides du JS de Septembre 1657, 

- ' » 

Qui défend certaines importions qu’on avoir voulu 
exiger fur les Marais déficeliez 5c à dcffécher ,. es Pro- 
vinces de Poitou, Xaintonge &ç Aulnix , au préjudice 
des Déclarations du Roi , & en faveur des Entrepre- 
neurs. 

1 

Arrefi notable contradiZloirc du Parlement de Paris , 
portant déchargé des Taxes faites fur les Marais , 

< ir jo'üijfance des Exemptions er Privilèges , du si. 

Mars i6s2. 

Les Agens Generaux du Clergé de France , ayant re- 
prefenté au Roi combien il cftoit injufle, de mettre à s 
la Taille des Marais defîcchez ,à raifon de iz livres par 
arpent , & de 6 l’arpent de ceux àdefïëcher , le tour con- , 
traire à la Déclaration du Roi, & aux Privilèges accor- 
dez par /ceux ; le Parlement par fon Arrefï du 16 Mars 
1 <Ss3 , ordonne que les Marais defléchez & a deffecher , 
çn confequence da la Déclaration du Roi & des Privi- 
lèges obtenus , demeureront exempts 5 c déchargez de 
toutes taxes, tant pour le paffé que pour l'avenir* Et à, 

% 

. ’ % 

v 
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Tcgard de ceux qui voudraient deflecher ci-aprcs d’au- 
tres Marais , ne pourront joiiir des Privilèges qu’en 
payant la taxe portée par la Déclaration , laquelle de- 
meurera volontaire , fans contraintes & fubr,ogation 
forcée ,8c fans dépens. 

vïrrefi de la Conr des yiides du 4 Février 1659. 

Qui ordonne l’exemption des impofitions des Tailles 
aux Marais delféchez & à deffécher , dans le Poitou, 
pendant vingt ans , en conformité de la Déclaration du 
Roi 8c des Privilèges y compris. 

, Edit de l'année 1660. . ' ' , 

Qui fait voir que Brun ayant efté empêché par les 
troubles 8c oppofirions des Etats du Languedoc , défend 
aux Etats de ne prendre pluS des Délibérations contrai- 
res , & confent que le nommé Poulet fe mette au lieu 8c 
place dudit Brun , fade un Canal navigable, 8c qu’il ac- 
corde le double du revenu aux Prpprietaires des Matais, 
defl'échez. 

jirrefi du Parlement de Paris, du 14 Février 1660 , 
qui confirme les Statuts. 

Qui ordonne que Jes Statuts faits pour raifon dudef- 
féchement des Marais du Poitou , 8c homologation d’i- 
ceux flu premier Aouft 1654 , feront exécutez fuivanc 
leur forme & teneur , contre ledit Robert , qui faute 
d’y fatisfaire , le déclare exclus de ladite Société, &: dé- 
chût du profit d’icelle , condamne icelui Robert aux dé- 
pens. 

iArrefi du Confeil Privé du Roi , du 29 Janvier 1661 , 
qui confirmé les Pojfefieurs des Marais dans 
leurs Privilèges. 

Qui ordonne à la Requefte des Proprietaires des Ma- 
rais 8c Terres deflechées des Provinces du Poitou, Xain- 
tonge, & Aulnix , au fujet des lais 8c relais de la mer, 
iefquelles appartiennent à Sa Majefté , 8c dont plufieurs 
Particuliers fc font emparez , & en joiiifiènt à fon pré- 
judice, l’on auroit compris en la recherche defdits lais 
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& relais les terres inutiles , qui ont efté deflëchées pâf 
ks nommez Siette & Tes Aflociez , que les Sàpplians 
jouiront defdites terres defléchées , en payant par eux 
les cens & redevances dont elles font chargées , & que 
1 er Arrefts du 7 Juillet dernier , & autres donnez à 
l’encontre defdics Usurpateurs des lais & relais , foienc 
exécutez félon leur forme & teneur. 

Arrejl du Confeil d’Etat , du i6 Avril 1681 T 

0- * 

Qui décharge des Taxes & du. huitième denier les 
PofftUeurs , p.our raifon des fommes dûës des biens de 
quelque nature qu’ils foient > aliénez , ou ufurpez des 
Communautez Laïques depuis 1555, & furtourdes Ma- 
rais & Palus en la Sirie de l’Efpare , de la contenance 
de feize mille journaux, en Guyenne. ' > 



( 
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*************************** 

ADDITION 

AU TRAITE DES CHEMINS, 

Tirée de THiftoire des Grands Chemins 
de l’Empire Romain. 

Par Nicolas Bergier , Avocat au Siégé Preftdial 
de Rbeims. 

Ans TAvertiflemenc au Leéteur , Bergier 
rapporte comme les grands Chemins mili- 
taires des Romains eftoient bordez en plu- 
fieurs endroits , par des Temples , des Pa- 
lais, des Arcs de Triomphe, Hippodromes, 
Sepulchres , & autr^f fuperbes Bâtimens. Que dans la 
Gaule Belgique les mêmes Chemins , dont plufieurs 
vont aboutir d laVüle de Rheims, font nommez dans ce 
pais Chemins ferrez,, tin Chauffées de Brunehault . Que 
ces Chemins , fuivant Strabon , avoient efté compien- 
cez par Agrippa , Gendre de Cefar-Augufte , depuis la 
Ville dç Lyon , d’où , comme le centre , ils avoient efté 
continuez jufques aux extremitez des Gaules. Que ces 
Chemins eftoient prefque partout élevez audeflus des 
Terres voifines , ou les marchandées payoient lè Péage 
& autres Droits. 

Dans la Préface l’Auteur fait voir ,-que de tous les 
Empires, celui des Romains a efté le plus grand en tou- 
tes chofes , furrout dans la magnificence de leurs ou- 
vrages. Strabon dit que les Romains ont eu une atten- 
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tion toute particulière pour la conftruétion des Aque- t 
ducs, des grands Chemins, 5c pour les Cloaques. Denys 
d’HarlIicarnaflele confirme de même pour avoir reftédans 
Rome vingt ans. Enfin^Pline en parle de même , ôc die 
que dans ces Cloaques , on pouvoit aller en Bâteau fous 
toures les rues , où un char de foin poüvoit palTer def- 
fous. Que les Aqueducs qui portoient l’eau à Rome * 
n’eftoient pas merveilleux , furtout ceux que Caîigula 
5c Domitien firent conftruire , les montagnes qu’il a 
fallu percer , & le grand nombre d’ Arcades qu’il a fallu 
élever pour les lupporter •, qu’il y avoit anciennement 
à Rome quinze. Aqueducs , qu’un homme à cheval y * 
pouvoit paiïèr aifément , queplufieurs Arceaux qui les 
fupportoient, avoienr jufques à cent neuf pieds de hau- 
teur. Que les grands Chemins eftoient encore des ou- 
vrages bien plus remarquables , par rapport à la quan- 
tité des marbres , pierres , carreaux , blocailles , cail- 
loux , décombres , chaux , fable & gravier qu’on y em- 
pîoyoit ; foit qu’il fallût percer des montagnes , appla- 
nir des collines , rehauffer les vallées & les plaines , def- 
fécher les marais , combler les fondrières , les Ponts fur 
lelquels ils paftbient , les Ports d^mer qui 1er termi^ 
noient , les bâtimens des Portes & des Gîtes qu’on y 
conrtruifoit, les Colomnes milliairesqui en marquoieyt 
les diftances ; & enfin la maniéré de les affermir pour 
refifter au mouvement des grandes voitures , pendant 
quinze à fejze cens ans. Les Cloaques n’excedoient pas 
en longueur l’enceinte de la Ville de Rome. Les Aque- 
ducs qui eftoient au nombre de quatorze , félon Pio- 
cope,'ou vingt , fuivant Pub. Viéîor , ne portoient les 
eaux que de cinq à fix lieues loin , à l’< xceprion de celui 
de Claudius qui prenoit fes eaux à vingt lieues audelà 
de Rome. Mais tous ces grands ouvrages ne font pas à 
comparer aux grands Chemins de l’Empire Romain * 
qui leur ont f acilité le. moyen defe rendre Maîtres, { fi 
Qnle peut dire,) dd'Univers. 

, * Après 
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Après cela Bergier divife fon ouvrage en cinq Livres* 
Le premier énonce les Empereurs Romains , qui ont fait 
travailler aux grands Chemins. Le fécond traite de leur 
matière , & de leur forme. Le troifiéme explique les 
mefures, & le nombre des grands Chemins. Le quatriè- 
me fait voir leur ufage ; & enfin le cinquième rapporte 
le dénombrement des rues de la Ville de Rome. 

f 

% 

LIVRE PREMIER. 

Dans le Chapitre premier s on voit que les premiers 
Magiftrats de la Ville de Rome , recherchoient le foift 
de veiller aux ouvrages publics , & furtout à l’entretien 
des grands Chemins. Que les Carthaginois ont efté les 
premiers à faire paver les grands Chemins , qu’enfin les 
Romains les ont imitez, qu’on a réparé de differentes 
autres maniérés , comme de les engraver , de les rele- 
ver , &c. 

Dans le fécond Chapitre , oh voit que le foin de* 
Chemins eftoit confié aux fouverains Magiftrats des 
Republiques. Les Lacedemoniens attribuoient cette 
Charge à leurs Rois : Comme en France c'eft à l’auto- 
rité Royale d’y veiller , qui commet pour cela fon In- 
tendant & Grand-Voyer. Le Peuple Romain crut faire 
grand honneur à Cefar.Augufte de le faire Commiftài- 
re des grands Chemins , aux environs de Rome, ce que 
ce grand Empereur accepta , & nomma des Préteurs 
pour veiller aux ouvrages , qui avoient fous eux deux 
Officiers entendus pour executer leurs ordres , foit au- 
dehors de la Ville , foit en dedans pour les rues. 

Le troifiéme Chapitre nous apprend que les Chemins 
des Romains eftoient conduits par divers Magiftrats , 
enfuite par des Cenfeurs , puis apres par des Confuls 
& Tribuns ; on députa encore des Magiftrats & Com- 
miffàires, on nomma enfuite les Ediles pour avoir foin 
feulement du payé de Rome & des lieux circonvoifins. 

S 
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On trouve qu’à Athènes il y avoit de femblables Ediles 
nommez par le Senar. Des Qucfteurs à Rome ont cfté 
chargez du foin des Chemins. On nomma après à leur 
place quatre Commifïaii es-Voyers pour le pavé de la 
Ville feulement , ils furent enfuite augmentez jufqu’à 
foc. Quoiqu'on ne trouve pas dans l’Hiftoire quels 
cftoienc'ceS Voyers,on les découvre dans plufieurs Inf. 
criptions fur les pierres gravées , où l’on voit que cés 
Voyers eftoient desperfonnes d’on merice & d’un rang 
diftingué. 

Le quatriémeChapitre nous fait voir, que Jes.J^w*- 
tuor Viri qui aVoient efté nommez par le Sénat , n’a- 
voient autre foin que celui de la Ville de Rome ; & que 
ceux qu onappelloic Cur Mores f^turum, avoient le foin 
des Chemins hors la Ville ; Sur ces Chemins on éta- 
blilfoit des Receveurs qui en percevoient les Péages* 
qu’on nommoit Mancipes. On établilToit des Entrepre- 
neurs pour faire les réparations deces grands Chemins^ 
dont CorbaU fe plaignit du temps de Tibere de leur 
infideliré & de leur négligence , à ne point racommo- - 
der & bien entretenir les Chemins. Ce Magiftrat fît fai- 
fîr leurs biens pour avoir biffé gâter les grands Che- 
mins,& les fit vendre. Sous l’Empire de Caligula cela fut 
confirmé , mais fous celui de CUudius , on fit reftiruer 
aux Entrepreneurs leurs biens confifquez. On trouve 
enfin qu’un de ces Entrepreneurs eftant décédé , qu’oft 
nommoit Cn. Cornélius , fon époufe qui fè nommoit 
Herennia Prifcilla , fit graver fur la pierre de fon Tom- 
beau une Dédicace , pour avoir réparé comme Entre^- 
preneur la voye Apptenne. Le nombre des Commflai- 
res qui avoient infpeétion fur les grands Chemins ,n’é- 
toit point fixe , on 1 augmentoitpar rapport à la neceffi- 
té des ouvrages j car tantôt ils avoient infpeétion fur 
une & deux routes, & tantôt fur rrois & quatre. 

On trouve dans le cinquième Ch -.pitre , que les Com- 
miffaircs ou Curatores ViMum > eftoient des perfonnes 
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^e la première dignité , ceux furtouc qui avùient foin 
des Chemins publics , audeflus de ceux qui n’avoient 
loin que des pavez de la Ville de Rome. Jules- Cefar a v 
efté un des premiers nommez de ces Commiflàires. 
Quand quelque perfonne de qualité eftoit nommée £ 
ces emplois, les amis s’en réjoiiifïoient, &l’enalloient 
féliciter. Avant Augufte-Cefar ces Charges n’eftoient 
pas perpétuelles , mais elles le devinrent enfuite , & en 
Titre d’OfKce dans toute l’Italie > mais non pas dan$ les 
Provinces , où lesConfuls , Préteurs , & autres Officiel 
>qui y commandoienr, en eftoient les Maîtres pour y nom- 
mer les CommiiTaires tels qu’ils trouvoient a propos. 

Dans le fixiéme Chapitre , on remarque feulement la 
tüvifion de l’ Empire ; l’une qui comprend l’Italie, & l’au- 
tre tout ce qui eft audelà, qu’on riommoit Provinces. 

Au feptiéme Chapjtre, on voit que les Prefidens-Cora- 
miflaires avoient feulement foin des affaires contentieu- 
fes , concernant les grands Chemins , que les Qucfteurs 
avoient le maniement des finances, &faifoient les payfi- 
mensdans les Provinces aux Entrepreneurs, &rc. 

On voit au huitième Chapitre , que pendant le temps 
des Rdis des Romains , l’ufage des pavez n’eftoit pas en:, 
core , & qu’il n’a commencé que cent quatre-vingt-huit 
ans après que Rome n’eût plus de Rois. Clàudius- Appius- 
Çœcus a efté le premier, qui, à l’imitation des Carthagi- 
nois , fit paver la voye Afÿtenne. Ênfuite Aurelius- 
Cotra fit paver la voye Aurelïenne , cinq cens douxe 
ans delà fondation de Rorrçe. La voye Fluminiinn-e fui- 
vit après , ordonnée par FlahiiniuS qu’on prétend avoir 
efté tué par Hannibalau Lac deTrafimene. Laquatrié- 
me , c’eft la voye Emilienne par Æmilius. Les Cenfeürs 
alors dans Rome firent pnblier les ouvrages des grands 
Chemins. Q. Gracchus frere de Tibete, qui eftoit Tri* 
bun du peuple , fit reparer de fon temps plufiturs grands 
& beaux Chemins en Italie : Et ce fut enfin dn temps de 
Jules-Cefanque toute l’Italie avoit efté reparée dans le* 
plus grands Chemins. / ' S i) 
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Au Chapirre neuvième , on voie que les premiers che- 
mins qui furent réparé* en Fiance , ce furent ceux de la 
Gaule Aquitaine & Naibonnoife , & que ces chemins 
eftoient divifez par des colomnes milliaires de huit ea 
huit ûades , & le chemin pavé de cailloux équarris. En. 
fuite on fit reparer le chemin dit Via, Domtti 4 , qui eft 
en Provence Sc en Savoye , que Domitius Ahenobar- 
dus fit l’an 619 de la fondation de Rome , après avoir 
vaincu les peuples de Savoye, de Dauphiné & d’Auver- 
gne , que l’Hiftoire nomme Allobroges & Alverncs. 
On trouve qu’audelà du Rhein il y a encore un fembla- 
ble chemin qu’on nomme Via Domitia, fait longtemps 
après pat un autre nommé Domitius. Enfin on trouve 
encore un autre grand Chemin qui alloit en Epire & en 
Macédoine, qu'on appelloit PU Egnati 4. Ce fut à Au- 
gufte-Cefar à qui les Provinces etirent l’obligation de 
leur avoir fait faire des grands Chemins , que l’on trou- 
ve plus particulièrement dans l’Itineraire d’Antonin ,& 
dans la Carte de Peutinger. 

On remarque dans le dixiéme Chapitre > qu’il falloir 
employer beaucoup plus de monde aux réparations des 
grands Chemins,& des fournies plus confi : 1 er ables qu’en 
aucun autre ouvrage que ce pût eftre. Salomon a em- 
ployé trente mille hommes , pour couper les bois en la 
Montagne du Liban , pour fervir à la bâtifiè du Temple 
de Jerufalem s dix mille defquels y travailloient do 
trois mois l’un , & fe repofoient deux mois après chez 
eux, & qu’ayant fait un dénombrement des Profelyres 
qu’il trouva fe monter à cent cinquante- trois mille fit 
cens hommes , il en deftina quatre-vingt mille pour la 
maçonnerie du Temple , foixanre mille pour la voiture 
des matériaux , te les trois mille lix cens reftans il les 
chargea du foin des ouvrages , en qualité d’Officiers, 
Intendans , Dire&eurs , Commis , Sec. Pline dit que 
pour conftruire la plus grande des Pyramides, trois cens 
mille hommes y ont cité employez pendant vingt ans. 
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, Que tout ce grand nombre de gens employez a ces ou- 
vrages , n’eft pas à comparer avec ceux qu’on a employez 
à la conftruéfcion des chemins dans tout l’Empire. Que 
fous Augufte les Romains employèrent en temps de paix 
jufqu’à vingt- cinq légions à la réparation des chemins, ' 
qui faifoienc le nombre de cent foixante & treize mille 
hommes. Ce fut avec ces légions que les Romains firent 
conftruire cette muraille de la grande Bretagne , pour 
feparer les Terres Romaines d’avec celles des Barbares, 
de la longueur de quatre-vingt mille Italiques. Combien 
grand n’a-t-il pas efté encore audelà , le nombre des 
gens des Provinces , qui ont efté employez à la répara- 
tion des chemins. Les foldats avec les peuples des Pro- 
vinces travailloient enfemble à tous ces ouvrages des 
chemins. Les criminels même qui avoient mérité la mort, 
furent abfous, & leur fupplice changé à travailler à la 
réparation des grands Chemins , que l’on marquoit au 
front avec un fer chaud afin d’eftre reconnus. Anifis 
Roi d’Egypte l’ordonna ainfi auparavant , pour la conl- 
truétion des fortifications -, Caligula fuivit le même 
exemple à l’égard des Chemins & enfin Néron le con- 
tinua, lorfqu’il entieprit de conduire un Canal depuis 
le Lac d’Averne jufques au Port d’Oltie, pour en faire > 
comme l’on dir , un chemin par eau. Ainfi on conclut 
que dans toute l’Europe , dans route l’Afie , & en Afri- 
que , on a efté obligé de toutes parts à employer les peu- 
ples à la conftruékion des chemins. 

Bergier rapporte dans fon onzième Chapitre, que le 
Phare que Ptolomée fit conftruire fur la Mer d’Egypte, 
coûta huit cens talens aux Egyptiens , qui reviennent à 
un million cinq cens foixante-dixneuf mille huit cens 
quarante livres , chaque talent eftanr eftimé à mille neuf 
cens foixante- quatorze livres feize fols, de notre mon- 
noye. Qu’à nourrir ceux qui bârirent la plus grande Py- 
ramide , il fe dépenfa en réforts 8c oignons dixhuit 
cens talens , qui montent à trois millions cinq cens cin- 

S ii 1 
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quante-quatremillcfix cens quarante Iivres.Que l’or rm# 
au Temple de Salomon enornemens &en vafes,revenoic 
à quatre millions foixante mille talens , l’argent mille 
deux cens trente- deux , & l’airain à dixhuic mille , qui 
revenoient en tout à cinq millions quatre-vingt- un mille 
cent cinquante-cinq livresquatre fols. Que Jules-Cefar 
acheta une place dans Rome pour y faire un Marché , 
cent millions de fexterces , qui reviennent à deux mil- 
lions trois cens trente-trois mille trois cens livres fran- 
çoifes, mais que tout cela n’cft pas à comparer avec les 
ifornmes qu’on a employées à la conftrudfcion des grands 
Chemins de l’Empire Romain. 

Dans fon douzicmeChapitre 5 on voit qu’on levoit des 
Péages fur les marchandises qui paffoienc fur les grands 
Chemins , mais encore fur tant d’autres fujets , bons 6c 
mauvais , ou ridicules , qu’il n’eft pas permis de les rap- 
porter , fans avoir une mauvaife opinion de ceux qui les 
impofoient fur les urines, for la fumée, for l’air qu’on, 
refpiroit , âcc. 

* Dans le treiziéme Chapitre , on trouve que les reve- 
nus de l’Empire Romain , fe montoient à plus de cent 
cinquante miHions d’écus , qu’ils entretenoient deux 
’ cent foille hommes de pied , quarante mille chevaux , 
trois cens Elephans , deux mille Chariots de bataille , 
deux mille Vaiffcaux ronds , 5c quinze cens Galeres. 
Telles eftoient les forces Romaines fous Adrien , au rap- 
port d’Appian- Alexandrin , qui vivoit du temps de cçt 
Empereur. 

Le quatorzième Chapitre , fait voir que les grands 
Chemins eftoient entretenus aux dépens des deniers pu-, 
t blics. 

Le quinziéme Chapitre rapporte , que plufieurs Em- 
pcreurs& Sénateurs employoient même de leurs pro- 
pres revenus à la réparation des grands Chemins. Au- 
gufte-Cefar fit fondre les Statues que plufieurs de Ces 
amis, 6c des Peuples de fon Empire luy ^voient données, 
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pour honorer Tes triomphes, afin d’en faire de la mon-, 
noyé pour employer à ces ouvrages publics. Tiberius- 
Gefar fit reparer les chemins en la Gaule & en Efpagne. 
Oa trouve à Nîmes l’Infcriprion fuîvante fur ce fait. 



7 ». Cétfar. Divi. j4ug. Psntif. 

Aiax. Trib. Pot. xxi. refecit > 

Et refiituit. 

IIIL. 

Au feiziéme Chapitre, on trouve que les fuccefièurs 
d’Augufte & de Tibereont fait travailler aux répara- 
tions des grands Chemins à leurs dépens. Caligula pro- 
jeta des chofes extraordinaires audelà de la portée des- 
humainsjqui furent defapprouveés,parce qu’elles étoienc 
très inutiles & difpendieufes , comme de faire un Pont 
fur la Mer, en la faifam combler de maçonnerie;rehauf- 
fer lescampagnes à la hauteur des montagnes, &abbat- 
tredes montagnes pour les mettre au niveau des plaines* 
aufquels ouvrages il dépenfa les vingt-fept millions de. 
fexterces, que Tibere (on prédecelTeur avoit laifié dans- 
l’Epargne. Glaudius qui fucceda à Caligula , coupa- 
une montagne pour faire pafler au- travers un Canal, 
afin de deflecher le Lac de Celano , ou Fucin , & faire- 
un chemin au travers , auquel ouvrage il employa tren-* 
te mille hommes pendant onze ans. Cet Empereur vou- 
lut encore feparcr la Mer Morte de la Mer Tyrrhene,. 
par des jettées de pierre , & pap une infinité de Ponts. 
Néron qui fucceda à Claudms,ne fit pas-faire beaucoup- 
d’ouvrages aux grands-Chemins, mais ayant fait mettre le- 
feu à laVille de Rome,afin de la mieux embellir, il fit dès-* 
îbrs dreffer les rHës par des allignemens & les fit élargir, 
au lieu qu’auparavant olles eftoienr tortues & fort étroi-, 
tes. 

Dans le dixfepriéme Chapitre , on voit que Vefpa-v 
fien fit pcicer le Mçnt Appennin , poi r «bi eger la.vQjrfe_* .. * 

$ iiij 
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FUminiennc , dans l’efpace de deux cens pas geomeerî* 
ques , qui reviennent à mille pieds de longueur. Sur 
l’une de Tes entrées , on voit encore l’Infcription Sui- 
vante. 

Imp. Cdfar. Augujlns. 

Vejpafianus. Font. Max. 

Tnl>. Potcft. VII. /mp. XXVIII. Cof. VIH. 

Cettfor. faciHnd. curavit. 

Vefpafien a fait reparer encore une route en Efpa- 
gne , depuis Capara jufques à Medine. Domitien fit 
faire le chemin qui va de Sinueflè à Pouzolles, qui joint 
la voye Appienne , qu’il fit paver avec de grands car-» 
reaux caillez à la réglé & à l’équerre , dont plufieurs font 
de marbre. En Efpagne il fie parachever un grand che- 
min qui avoir efté commencé par fon pere , mais aban- 
donné par l’infidélité des Fermiers publics , qu’il punit 
par de grottes amendes > & les déclara incapables de tou- 
te Charge publique. Trajan qui vint après , fit reparer 
partout les grands Chemins , en abrégeant leurs dé- 
tours , & en faifant beaucoup de Ponts , relevant les; 
lieux bas, Sc abaittânt les plus élevez , fit un chemin au 
travers du Lac de Pontia ae plus de feize mille de long» 
Dans cet efpace il y avoit eu autrefois vingt-trois Villes* 
qui furent abîmées par un tremblement de terre , où il 
n’a relié dans leur emplacement que le Lac en queftion» 
La Chauttee qu’il fit faire eftoit percée en plufieursen- 
droits par des Ponts. Trajan fit faire encore en Italie 
& en Efpagne plnfieurs autres grands chemins , ce qui 
fe trouve par les Inscriptions qu’on trouve fur les co- 
lomnesmiîltaires qu’on y voit encore aujourd’hui. 

Au Chapitre dixhuitiéme , on voit qu’ Adrien a fait 
faire plufieurs chemins en Italie , en Efpagne & en Por- 
tugal. Adrien Succéda à Antonius-Pius, qui a fait réparer 
les chemins de l’Empire Romain en plufieurs endroits , 
auflïbienquc des Ponts» M. Aurelio qui Succéda à Anco- 
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Sun, fit réparer certains grands Chemins en Hollande. 

Dans le dixncuviéme Chapitre , on trouve que Sep- 
time-Severe & Tes enfans firent faire à leurs dépens un 
chemin près de Rome , qu’ils firent paver de cailloux, 
& non de gravois. Ils firent reparer encore des chemins 
en Efpagne. Caracalla & Heliogabale les continuèrent 
même dans ceux d’Allemagne. On prouve tous ces ou- 
vrages par les Infcriptions qu’on trouve fur les lieux , 
plutôt que par l’Hiftoire des Empereurs , qui ne rappor- 
te pas tous ces faits. 

Dans le vingtième Chapitre , on trouve que les grands 
Chemins de l’Empire Romain ont continué d’eftre en- 
tretenus par les Empereurs Romains jufques à la déca- 
dence de leur Empire & de Theodofe le Grand , auquel 
temps l’Empire fut envahi de plufieurs peuples barbares, 
qui n’avoienr autre foin que de fe rendre Maîtres des 
Provinces , plutôt que de penfer à reparer les grands 
Chemins; ce qui fut caufe de leur détérioration, & donc 
l’entretien fut abandonné pendant plufieurs fieclcs. 

Dans le vingt-uniéme Chapitre, Bergier réduit tous 
les fonds cju’on a efté obligé de faire , pour la réparation 
des Chemins de l’Empire Romain , en trois claffes : En 
ceux provenans par les ordres des Empereurs ; en ceux 
qui eftoient ordonnez par une Loy publique , & en ceux 
que des Particuliers diftribuoient gratuitement de leurs 
propres revenus. 

Dans le Chapitre vingt-deuxième , on y voit que per- 
fonne n’eftoic exempt de contribuer à l’entretien des 
Chemins , les Prcftres , comme 1’Empereuc.même , n’en 
eftoienr pas difpcnfez. Dans les Villes chaque Particu- 
lier eftoic obligé de reparer le pavé audevant de famai- 
fon. Les Chemins eftoient Militaires & Voifinaux , on 
Royaux , <5c de Traverfes & Publics. Les Royaux ou 
Militaires alloient d’une Province en une autre, ou d’une 
grande Vil'e en une autre , par où pafioient les troupes 
Romaines. Les Voifinaux ou de Traverfes , communi- 
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quoient d’un grand Chemin Miliraire à un autre. Les uni- 
fie les aurres de ces chemins eftoient entretenus égale- 
mant par les fonds ordinaires. On faifoit cependant fou- 
vent travailler aux Chemins de Traverfe par corvées ou 
par contributions, dont les Magifttats des Bourgs & Vil- 
lages voifins eftoient chargez; ce qui caufoir beaucoup 
de plaintes dans les Provinces , ceux qui poftedoient de 
grands biens près de ces chemins , eftoient taxez au fol 
fa livre par rapport à leurs facultez, & perfonne n’cn 
eftoit exempt, il y avoir encore les Chemins Privez qui 
eftoient faits par les Particuliers à leurs ufages feule- 
ment. 

Le Chapitre vingt-troifïémc fait voir , qu’il y a eu 
un temps que les héritages des Sénateurs &du Prince, 
ont efté exempts de contribuer à la réparation des grands. 
Chemins , qu’enfuite par une Loy qui n’exempte per- 
fonne , non pas même l’Empereur ni les Ecclefiaftiques, 
chacun eftoit obligé de contribuer à la réparation des 
grands Chemins. L’Empire ayant beaucoup déchu di* 
temps d’Honorius & d’Àrcadius , en forte que les Che- 
mins Royaux fe trouvèrent fort dégradez, il fut ordonné- 
par ces Empereurs , que perfonne ne feroit exempt de la 
réparation des grands Chemins. Les biens & les hérita- 
ges dçs perfonnes les plus illuftres y furent affrétez. 
Charlemagne enfuke ayant t-rouvé combien il eftoit ne-, 
ce (Taire que les grands Chemins fuftent reparez dan$ 
l’Emoire , en ordonna les Réparations. Il exempta par 
un ordre particulier de fon autorité tous les biens de» 
Gens d’Eglife.à l’exception de ceux qui eftoient dédi- 
riez à la réparation des grands Chemins & des Ponts. Et» 
France fuivant la coutume des lieux, les Ecclefiaftique» 
y doivent contribuer fuivant un Arreft du 14 May 158$, 
rappo* té par M. Robert, fur la demande des Habirans do 
la Ville d’Orléans , contre les Religieux de S. Vittor- 
ks Paris. 

On voit dans le vingt-quatrième Chapitre, commo 
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plufieurs Particuliers ont fait travailler aux réparations 
des grands Chemins à leurs propres dépens , foit parcc- 
qu’ils eftoient riches ôc liberaux , mais encore pour plai- 
re à l’Empereur. On trouve une Infcription fur une 
pierre antique pofée fur le Portail d’une petite Eglife, 
pommée S. Julien , à la Ville d’Alcantara en Efpagne , 
qui prouve ce qu’on avance. Cette Eglife eft près d’un 
Pont de pierre antique & magnifique , par rapport à 
fon entreprife j qu’un nommé Lacer fit conftruire. Le 
Titre de cette Infcription eft en Vers. 

Imp. Nerya Trajano Cafari Augufio , 
Germanico Dacico Sacrum. 

Templum in rupe Tagi , Superis , Cafare plénum, 

Ars ubt materia vincitur ipfa fua , 

Sl»ii quali dederit voto , fortajfe requirit 
Cura viatorum, quos nova fama juvat. 

Juge nt em vafla pontem quodmolt peregit , 

Sacra litaturo fecit honore lacer. 

JQui pontem fecit lacer, & nova Templa dedicavit , 

JlUc fe folu vota litant. 

Pontem perpetui manfurum in facula mundi > • 

Fecit divina nobtlis arte lacer . 
idem Romuleis Templum cum Cafdre divis 
Conflituit. Fcelix utraque caufa facri. 

Ç. Julius Lacer. H. S,. F. dedicavit amico Curio 
Lacone Icaditano. ' 

A l’Arche du milieu, du Pont on y lit, cette Infcrip- 
tion. 

Imp. Cafari . Divi. Nerva. F. 

Nerva. Trajano, Aug. Germ. 

Dacico. Pontif. Max. Trib. * 

Potefi. TI III. Imp. r. Cof. v. P. P. 

On trouve en Portugal un Pont magnifique , bâti 
çar les anciens Habitans. de la Ville de Chaves x qui 
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«doit- autrefois une Ville célébré , & aujourd’hui re« 
duite en un Bourg, qui fut dédié à l’honneur de Trajan, 
fur la rivicre qu’on nomme Tommagus ; On trouve lue 
une de fes Arches cette Infcription; 

lmp. Cafar. Nerve 

Tra.ja.no. An g- G crm. 

Dacico. Pontif. Max. 

Tnb.Pot.Cof. r.P.P. 

Aqutflavienjes* 

Pontcm. Laptdeum. 

De f»o F. C, 

Enfin les Vivans faisaient des don» pour la réparation* 
des grands Chemins , aulïïbicn que ceux qui venoienr 
à mourir, par les legs qu’on y inferoit, comme il fe prou- 
ve par des Infcriptions , & de toute maniéré. On voit: 
encore qu’on a travaillé en Italie à reparer les Routes . 
pendant plus de fix cens ans , & dans les Provinces pen« 
dam plus de quatre cens, ans du temps des Romains. 

Dans le vingt^cinquiéme Chapitre , on fait voir corn* 
bien eftutile la réparation des grands Chemins à l’Etat». 
& combien eft nuifible le manque de leur entretien 
Les Romains pour témoigner leur reconnoiflance aux 
Empereurs qui avoient donné leurs foins à ces ouvra- 
gi s , tant Ponts , Ports de Mer , que grands Chemins >. 
firent élever deux Arcs de Triomphe en l’honneur d’Aur 
grfte-Cefar , pour avoir réparé la voye Flaminienne. 
L’un fur le Pont du Tibre à Rome ; & l’autre à Rimini», 
fur lefquels furent pofées des Statues reprefentans l’Em- 
perçur. Vefpafien& Domitien furent honorez de fem- 
blables monumens. On en éleva un à Trajan , un à Be- 
nevent, un autre à Ancône , qu’on voit encore en en- 
tier près l’une des Portes de la Ville , à l’occafion fur- 
tout d’avoir fait reparer le Port , qui alïuroit tçus les 
Vaifièauxdes dangers de la Mer Adriatique* Les mate- 
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tîaux de cct édifice font de marbre , faits de blocs d’une 
grofieur extraordinaire , & dont les joints dans leur ap- 
pareil font fi unis , qu’on n’y fçauroit paffèr à leur en- 
tredeux la pointe d’un couteau. On fit frapper encore 
des Médaillés à la gloire des Empereurs qui avoient fait 
reparer les Chemins & les Ponts. On élevoit enfin des 
Colomnes milliaires encore à leur honneur avec des Ins- 
criptions. 

Au Chapitre vingt-fixiéme , on trouve que les che- 
mins qu’on voit en plufieurs endroits de la Gaule Bel- 
gique , qu’on dit avoir efté faits , fuivant quelques-uns , 
par un ancien Roi des Belges* nommé Brunehaldus ; 
d’autres eftiment que c’eft la Reine Brunehault femme 
de Sigibert Roi d’Auftrafie. On appelle ces Chemins 
Ferrez , à caufe de la dureté des matières dont ils font 
compofez , & qui refiftent depuis quinze à feize cens ans 
qu’ils font en nature , à l’effort des voitures , lefquels 
font compofez de petits cailloux entiers ou en pièces, 
de couleur noirâtre , ou de couleur de fer , d’où vient le 
mot de Ferrez. ; comme on appelle en Efpagne la voyc 
de Salamanque, F’ùt Argente* , pour eftre faite de pe- 
tits cailloux de couleur blanche. Mais Lipfius prétend 
avec plus de vraifemblance , que toutes ces Chauffées 
ont efté faites par les Romains. 

Au Chapitre vingt-feptiéme , l’Auteur n’eftime pas 
que la Reine Brunehault ait fait faire les Chemins Fer- 
rez de la Gaule Belgique , qu’il n’y a que la tradition 
qui l’autorife. 

Au Chapitre vingt- huitième, on voit les peines que 
Cefar-Augufte eut de traverfer les Alpes par les che- 
mins qu’il fit en coupant plufieurs Rochers, & les che- 
mins qu’il ordonna pour conduire fes troupes jufques à 
Lyon , par deux routes differentes, & que (ans les che- 
mins qu’il fit faire dans les Alpes , iln’auroit pû vaincre 
les Peuples de ces Montagnes , qui s’oppofoient à fon 
paffàge. 



tU TRAITE 7 DE LA CONSTRUCTION 
Au Chapitre vingt-neuvième , ou trouve que c’eft 
Agrippa qui a fait faire les grands Chemins de la Gaule 
Bcjgique , quec’eft à Lyon où il les a commencez , & qui 
vont fc terminer julques à la Mer , tant du côté de l’Oc- 
cident que du Septentrion , jufques aux Pyrénées d’uù 
autre côté , & versla Mer Mediterranée de l’autre. 

Au Chapitre trentième , on voit que les grands Che- 
mins qu’on trouve en Angleterre élevez en chauffée * 
qu’on avoit pavez & engravez de fable , font détruits 
en plufieurs endrois par les Païfans qui en emportent 
les gravois pour leur ufage. La conftruétion de ces che- 
mins eft fi furprenante , que les Habitans des lieux efti- 
ment qu’il n’eftpas poffible qu’ils ayent efté faits par la 
main des hommes ordinaires, mais plutôt par celles des 
Geans. Se-Verus fit faire partie de ces levées , & fur- 
tout celle où il fit élever une forte muraille pour fepa- 
rer les Piétés & les Ecoflbis , du refte de la grande Bre- 
tagne que les Romains aroient déjà conquis. Ce mur 
traverfoit l’ifle d’une Mer à l’autre fur l’efpace de cent 
trente-deux mille Italiques , & non de trente- deux mille 
feulement , comme rapportent certains Auteurs , dont 
deux de ces milles valent une lieue de France ; ce fut à 
l’occafion de ces conqueftes , que Severe prit le furnom 
de BritAnniCHS, 

LIVRE SECOND. 

Qui traite de la Matière '& de la forme des grands 
Chemins de l'Empire Romain. 

A U Chapitre premier jufques au fixiéme inclus * 
Bergier parle des differentes matières qui entrent 
dans la conftruétion des chemins ; pour les affermir* 
comme de l’arene ,du gravier, du fable, dont il y en a 
de differentes couleurs , & qui a ïe grain fort menu j de 
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l’argille , ou terre glaifc, des cailloux, de la terre fran- 
che, & de la chaux. Que ce qu’on appelle grève en Cham- 

F agne dont on affermit les chemins, n’eft autre chofe que 
arene & le gravois mêlez enfemble , que le gravois 
tient le milieu entre l’arene & le caillou. Qu’il ne faut 
employer aux réparations des chemins pour les paver , 
que les pierres les plus dures , & qui tiennent de la na- 
ture du caillou. Que de ces cailloux les uns font plats 
tenant de la pierre dure; les autres ronds faciles à ma- 
nier à la main , comme ceux des rivières ; fi^bs autres 
de grais taillez au marteau , pour en pavei^R' grands 
Chemins & les rues dans les Villes du côté de r rance. Il 
y a encore les cailloux à pierre à fufil,dont on en trouve 
quantité dans les vignes en certains endroits de l’Ille de 
France & ailleurs, qui font très propres pour employer 
en gravois & en chemins ferrez. Qu’en Italie la pluf- 
part des grands Chemins ne font conftruits qu’avec des 
petits cailloux liflez & polis ,gros cômme des fèves & 
noyaux de cerifcs , ronds., ou en ovale , & noirs , qui 
ont affermi les grands Chemins à l’épreuve des grandes 
voitures pendant f efpace de quinze à feize cens ans. 
Qu’au commencement la Ville de Rome fut pavée de 
cailloux , t5e les grands Chemins fuient repavez avec 
du gravois ; qu’enfuite on continua de paver les grands 
Chemins avec des cailloux. Que ce fut Q^Gracchus fre- 
re de Tibere , qui les fit paver ainfi , à caufe qu’on s’ap- 
perçut que les Chemins ainfi couverts de gravois , ne 
refiûoient pas longtemps à l’effort des grandes voitures , 
Jefquels il falloir meme les reparer fouvent. Qu’on em- 
ployoir des pilots pour affurer les grands Chemins près 
ties rivières , & dans les lieux tremblans & marécageux , 
le fer eftoit aufîi employé en crampons , où ileftoir ne- 
ceffàire pour lier les pierres les unes avec les autres» 
qu’on appelloit agraires. 

On voit au Chapitre fept jufques au quinze inclus , 
comme les Romains divifoienc leurs chemins en ceux de 
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terre & aquatiques ; qu’à ceux de terre on employoit le* 
plus gras matériaux audeiïus & les plus petits audefTiis » 
& les chemins aquatiques font ceux compris par la na- 
vigation des rivières, canaux, & par Mer : Qu aux che- 
mins non pavez on ne doit point fouffrir d’ai bres , par- 
ce que leur ombre empêche que le foleil ne les defle- 
che. 

Au Chapitre feiziéme » on voit qu’à Privernars en 
Italie, il y a des chemins coupez à plomb dans le rocher 
delà mçq®»gne; qu’Annibal , pour palTerdes Gaules en 
Italie , figure un femblable chemin coupé dans le roc 
avec le cifeau , & même par le feu & le vinaigre qu’il 
faifoit jetter deffus , comme Livius le rapporte ainfi: 
Cum ccdcndum ejfct faxttm , arboribus circa immani- 
bus dejeüts detruncatifque , ftruem tngentem Itejuorum 
faciunt. Eamcjue , cum , c ir vis Venti apta faciçndo 
igni coart a effet , fuccedunt ; ardeutiaque faxa infu- 
Jaaceto putrefaemut. Ita torridam incetidio rupem 
ferro pandunt , çÿc. Comme ce que rapporte Livius a 
paffé pour un conte fait à plaifir » qu’avec du vinaigre 
dont Annibal s’eft fervi pour fe faire un chemin dan* 
les Alpes : Voici cependant quelque chofe de bien ap- 
prochant qui m’eft arrivé dans les Pyrénées. Je fus char- 
gé du temps de feu M. Arnou > Intendant General de la 
Marine, de faire une Eclufe au bout de la Vallée d’Aure, 
fous le Village d’Eger, près du fonds de la riviere , afin 
d’y faire paflèr les mâts du Roi. J’employai pour cela 
l’ufage des mines ordinaires pour couper les rochers , 
en les perçant avec des égailles , & les chargeant de 
poudre , &c. cela faifoit d’affez bons effets , mais un 
Pai'fan plus habile que moi , me dit que fi je voulois le 
laiffer faire , il enleveroit tous les rochers que je faifois 
miner , avec très peu de dépenfe, & avec trois fois plus 
de diligence. J’acceptai fur le champ l’offre obligeante 
de ce Païfan , je l’alfurai de ma reconnoifTance. Sur le 
champ il commanda à une douzaine de filles ou femmes» 
/ d’aller 
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tfàlier faire des fagots de bois & d’autres broutilles , 
qu’il fit ranger autour des lochers que je faifois miner* 
aufqucls il fit mettre le feu ; & après les avoir fait bien 
chauffer, ilyficjetterdel’eau(ontre.Ces rochers fi f ndi- 
rent de tous cotez avec beaucoup de bruit & en plufieurs 
éclats aux endroits où ils avoient efté écbaufiez , qu’on 
feparoit aiiément après avec les pinces.Ce moyt n dont je 
me fervis épargna de la peine, l’ouvrage fut plus diligen- 
té, j’eus de la rcconnoiffance pour le P/i(an, qut je char- 
geai de continuer fa manœuvre , mais je remarquai qu’il 
n’y avoir qu’une forte de pierre, que le feu & l’eau fai— 
Soient ainfi éclater , quon appt lie pierres fondantes » 
infiniment plus dures que ne font les grais les plus durs , 
& que le feu & l’eau employez aux roche rs ardoifrz,ne 
faifoieut pas le même effet ; d’or je conjt dure que le 
vinaigre qu’on dit qu’Annibal employoirpour diffoudre 
les rochers des Alpes avec le feu , eftoit fort inutile, SC 
que l’eau auroir pû faire le même effet à ers fortes de 
rochers qu’on nomme pierres fondantes, dont le fom- 
tnet des Alpes & dis Pyrénées font ordinairement cou- 
verts. Appips fit couper un rocher près la Ville de Ter- 
racine , avec le marteau & le cifeau fur la longueur de 
Cent pieds, & la largeur de quinze , afin de s’y faire un 
chemin jufques à la Mer ;dan< lequel efpaceon a prati- 
qué de part & d’autre en forme de banquettes deux pe- 
tits chemins de deux pieds de large, ôr autant de hau- 
teur fur le chemin oïdinaire , pour l’ufage des gens & 
pied apparemment * fur fefquels bords on a planté des 
pierres de dix pieds en dix pieds , en forme de bornes 
pour fervir à s’affeoir , ou pour monter ou descendre de 
cheval , les Romains n’ayanr poinr d’érriers à leurs mon- 
tures. Les bords de ce chemin fonr donc rour de roc fort 
uni , divifé par le haut comme par érages , de dix en 
dix pieds, à chacune defquelles il y a des Ihfcriprions. 
Les Lettres qu’on y a gravé* s font plus grandes à mefu- 
rcs qu’elles s’éloignent de celui qui les veut lire , en fer» 
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te qu’elles paroifTent toutes d’une même grandeur , raût 
on a obfervé les proportions de l’Optique , ce qui fait 
voir l’attention que les Romains avoient atout ce qu’ils 
faifoient. Claudius-Pofthumus-Dardanus fît couper une * 
pareille roche près de Cifteron en Provence , en un lieu 
qu’on appelle Tbeopolis , autrement Petra feripta , à 
caufe de 1 Infcription qu’on y voit. Il a efté rapporté ci- 
devant les chemins au travers de* Alpes faits par Au- 
gufte. L’Hiftoire veut qu’à Thcbes il y aVoic des rues & 
des chemins fous la Ville même à cent portes , de ma- 
niéré que les Rois d’Egypte pouvoient faire fortir leur 
armée fans que les Habitans s’en apperçuflènr. L’Hiftoi- 
re rapporte encore le chemin fourerrain qui traverfoit 
l’Euphrate , fous le courant du Fleuve même qu’une Rei- 
ne des Medes fit faire & voûter , pour aller d'un de fes 
Palais à l’autre , lorfqu’elle eftoit à Babylonne où elle 
reftoit.Ces dernières Hiftoires tiennent bien du merveil- 
leux. On lit encore qu’au terroir de Naples il y a deux 
voyes fouterraines,dont l’une tend de Bayes à la Ville de 
Cumcs/, Si qu’ Agrippa fit agrandir. On trouve encore 
une autre femblable voûte , quand on va de Pouzolles à 
Naples , qui eft d’environ d’une demi lieuë Françoife, 
de douze à quinze pieds de largeur , taillée dans le roc » 

& autant de hauteur, y ayant en certains intervalles de! 
ouvertures à la voûte qui pénétrent jufques au haut de 
la montagne pour donner du jour aux PafFins. Ce che- 
min fouterrain a efté fait pour éviter le trajet de la Mer 
dans cet intervalle. AlfonfeRoid’Arragon ayant con* 
quis le Royaume de Naples , fie élargir cette voye fou- 
terraine. Pierre de Tolede, Vice- Roi de Naples, pour 
l’Empereur Charles Quint , fit alligner cette voûte fou- 
terraine , de fineufe qu’elle eftoit auparavant , en forte 
que d’une entrée on voit la fortie aufîibien que les per- 
fonnes qui la traverfent. Strabon rapporte que cette 
voûte a efté faite au commencement par Cocceius, fans 
sommer le temps , ni quel peefonnage eftoit Cocceius* 
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qu'on eftime eftre d’une ancienne famille Romaine., 
Au Chapitre dixfept jufques au vingt-cinq inclus , on 
trouve qu’on allignoit les chemins quand on les vouloir 
conftruire, qu’on faifoit deux foflèz un de chaque côté, 
qu’on ôtoit la boue & le mauvais terrain qu’on rencon- 
trait à l’endroit où l’on vouloir faire le chemin , qu'on 
met toit à leur place du gravier & tout ce qui pouvoic 
refifter à faire corps , qu’on alloit chercher où il s’en 
trouvoit; Qu’on élevoit ces Chauffées audeffus du ter- 
rain ordinaire , fuivant que la neceflïté le demandoiti 
qu’on appelloit communément jiggertt Publicot , Vins 
bihtares , &c. Que lorfque le chemin eftoit coupé par 
une pente de montagne trop précipitée , on élevoit à cet 
endroit deux gros murs de foutenement pour tn allon- 
ger la pente & la rendre plus aifée,en comblant l'entre- 
deux defdits murs de terrain folidc,& où l’on pratiquoic 
ùnPont audeffotis s’ily pafïbit une riviere : c'eft ce qu’on 
voit affez près de laVille d’Urbin depuis l’Eglife dcSaint* 
Marie du Pont, jufques à Caillp, qui foutiennent la voye 
Flaminienne , oùpaflc le fleuve Mettttrks. Ce$ murs 
de foutenement bâtis avec des pierres de taille , & d’une 
hauteur furprenante. Bergiera fait ouvrir plufleurs che- 
mins des Romains pour voir Ifcursconftru&ions. Le pre- 
mier à Rheiras ad Convent des Capucins , fait dans une 
partie du Marais de la riviere de Vefle , où il fit creufer 
jufques à neuf pieds de profondeur , où il trouva la Ter- 
re ferme fur laquelle le chemin eftoit fondé , où il ap- 
perçut un ciment de chaux & d’arene de l’épaifleur d’un 
pouce feulement fort blanc ; qui blanchiflôit les mains 
en le maniant. Sür ce ciment il y avoit des pierresplat- 
tes , larges , couchées les unes fur les autres , de l’épaif- 
feur de dix pouce* , & jointes enfemblé avec un ciment 
qui rend le tout très folide ; cette couche eft appellée 
Stttkmen ,en(uhe vient une deuxieme couche de 8 pou- 
ces d’épaiffeur faite de pierres rondes , ovales , pouvant 
remplir la paume de la main > plus tendres que le caillou 
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naturel , & qai ne jette .point feu , mais fi folidcs mê- 
lées enfetnble , qu’un Ouvrier n’en pouvoit démolir en 
une heure, qu’autant qu'il en pouvoit charger fur fes 
épau’es. Apiès venoit un ciment ou conroi d’un pied 
d’épais , compofé de matière blanchâtre, comme de la 
craye allez tendre-, à laquelle Bergicr donne le nom de 
Nucléus ; enfuirç venoit la derniere couche de fix pou- 
ces d’épais , fans dire de quoi elle eftoit compolée, le 
tout faifant trois pieds d’épais. Après cela Betgier fe 
tranfporta environ à demi lieue loin de Rheims, en un 
chemin élevé de quatre à cinq pieds , au deftus du ter- 
rain voilîn , & qui va du côté de Châalons , qui eftoit 
compofé des mêmes matières qu’il avoit trouvées au 
précèdent, à la différence qu’il n’y avoit veu aucuns frag- 
mensdetuilles ou briquescommc il avoit reconnu dans 
Tautre. Le troifiéme chemin queBergier fit ouvrir en- 
core, eft fur une levée d’environ vingt pieds de hauteur 
où il fit travailler , & qui conduit de Rneims à Mouzon, 
à trois lieues de Rheims. En cet endroit il trouva que 
la fondation eftoit double , faite de deux couches de 
pierres plattes -, la première épaiftè de dix pouces , & la 
fécondé de onze pouces , fans alliage de ciment s enfuire 
venoit le noyau compofé de certaine terre roufte de l’c- 
paifleur de quatre à cinq pouces , étendue fur les pierres 
féches ; apres vient une couche de dix pouces de haut , 
faite de cailloux ronds & liftez , dont les plus gros ne 
font pas plus grands que des noix, & les autres comme 
des noyaux de cerifc, tous joints à un fort ciment. Enfin 
fuit la derniere couche de fix pouces d’épais , faite de 
plus gros cailloux, le tout faifant trois pieds & demi d’é- 
pais. Bergier fait voir après que les grands Chemins des 
Romains eftoient ou pavez ou couverts de gravois. Que 
ceux qui eftoient pavez le dévoient eftre de pierres du- 
res , comme le marbre , le liais , le cliquart , le caillou , 
& le franc grais ; que les tendres qu’il ne faut point em- 
ployer , font celles de S. Leu , le Vcrgelc, de Vernoo , 
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3e Tonnerre , & les grais tendres. Que les Empereurs 
Romains ont fait paver les grands Chemins en plufieurs 
endroits avec des pierres taillées en grands carreaux ». 
tf’une grandeur extraordinaire , & les joints fi unis qu'à 
peine les pouvoit-on reconnoître. Que lespàvez tailles 
au marteau , eftoient appeliez- incertains , à la différen- 
ce de ceux- qui eftoient taillez quarrément. Cela n’em- 
pêchoit pas > comme le rapporte Palladio , qu’on répa- 
rât les cheminsavec des grandes pierres- plattcs & lar- 
ges à joints inégaux , dont on prenoit l’ouverture des 
angles j pour en rapporter d’autres qufy furtent pro- 
pres , avec certain infiniment de plomb , qu’on ouvroic 
& fermoir apparemment comme une faurte équerre », 
donr nos Tailleurs de pierres fe fervent , mais que le 
plomb plioit pour marquer le contour des faces qu’il 
falloir garnir d’autres pavez. Que la qualité d’un bon 
pavé eftd’eftre dur & raboteux , afin que les voitures ne 
puirtenr pas gliffer en y partant dertiis. Les Romains en- 
fin eftoient obligez de faire paver leurs grands Chemins» 
des matériaux qu’ils trpuvoientrians les Provinces à leur 
bienféance, & ainfi ils fe fervoient de ceux qu’ils pou- 
voient avoir le plus commodément , comme en fille de 
France on fe fert pour paver lesruës de Paris , & plu- 
fieurs autres, de grais , parce que cette forte de pierre 
y eft artez commune , & ailleurs on fe fert de caillou 
quand on ne trouve pas de grais , furquoi on doit 
eftre prévenu que c’eft l’ufage en l'ifle de France , d’ap- 
peller caillou une pierre fort dure , dont on pave les 
chemins en plufieurs endroits , en pofant les pierres de 
champ fur un couchis de fable. Qu’on appelle caillou 
suffi dans ce même païs,certainespierres aveedifferen-. 
tes bortes donc on fait des pierres à fitfil,ou àxirer du- 
fîu, qu’on n-employe pas, rangéesà la main pour faire 
les pavez des grands Chemins, mais dont on fe fert pour 
faire des Chemins ferrez, qu’en merranr environ deux- 
pisds & demi de haut fur la Chaurtee , mêlez, avec de 
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gravier ou de terre graveleufe > & enfin que ce qu’ori 
appelle caillou à Lyon , en Dauphiné , Provence & Lan- 
guedoc , qu’on employé à paver les rues & les grands 
Chemins,fiont des pierres rondes qui n’ont aucun rap- 
port , ni aucune reflemblance avec celles que l’on vient 
de citer , qu’on employé dans la Généralité de Paris. 
Ce fut Phtlippes-Augufte , Roi de France , à l’âge de 
vingt an' , le cinq de fon Régné l’an 1184 , qu’il commen- 
ça de faire paver la Ville de Paris, dont il chargea M* le 
Prévôt des Marchands de ce foin, Paris eftant fort 
bQueiife avant ce temps-là , plufieurs ont crû que fon 
nom de Lutet’a provenoit de fes fanges ou bourbiers , 
qu’on appelle Latum, D’autres qu’elle dérive de Leu- 
çotefia , comme qui diroit Blanche De'ejfe /fis , où l’on 
prérend qu'elle eftoit adorée à fon Temple , où eft au- 
jourd’hui faint Germain des Prez , où l’on voyoit encore 
fon Idole le ficelé palTé. On veut encore que les grands 
Chemins en France n’ont elle pavez que depuis Philip— 
pes-Augufte, & cela eft bien probable , puifqu’avant lui 
la Ville de Paris ne l’cftoit point , & qu’auparavant les 
Chauffées n’eftoient entretenues qu’avec du gravois ; 
de forte qu’on peut dire que les pavez fur les grands 
Chemins en^ France, & dans les Villes, ne font établis 
que depuis environ jjtf ans, jufques à cette année 1710. 

Au Chapitre vingt-fix jufques au quarante-cinquiè- 
me inclus , on voir que la voye Appienne eftoit la plus 
belle de toutes celles des Romains , pavée de pierres 
équarries, qui avoient depuis trois, quatre & cinq pieds 
en quaré , qu’on prétend avoir efté amenées déplus de 
quarante lieues de diftance.Cette route Appienne pavée 
jufques à Brindcs.environ de 190 lieues Françoife,c’eft- 
a-dire 71 lieues de Rome àCapouë, & 119 de Capouë 
à Brindes. Deux chariots pouvoient paffer de fronc fur 
cette route Appienne ,conftruire par Claudius-Appius. 
La route Domitienne eftoit pavée de carreaux de mar- 
bre en plufieurs endroits , en d’autres, avec 4es pierres 
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de champ avec chaux Sc fable. Ce fut à Sinueflè où le 
Sénat fit élever un arc de Triomphe i Domitien, pouc 
avoir réparé cette route ; & il ne faut pas douter que les 
grands carreaux de marbre , dont cette route eftoit pa- 
vée en partie , auftbien que les pavez qu’on y avoir fait 
avec des pierres à rencontre , pofées à chaux & fable , 
ne fulfent encore foutenus & a durez pardctTbuspar d’au- 
tres couches de matériaux , afin de les rendre plus foli- 
4es , puifque les chemins conftruits avec du gravois 
eftoient repavez avec de femblables précautions , par 
des couches de pierres audeflous , &rc. On trouve un 
chemin qui va de Gayette à Capouë , couvert de marbre 
noir d'une grofleur extraordinaire, & dont un des car- 
reaux ne fçauroit qu'à peine eftre levé de terre par la 
force de vingt hommes. Un autre qui va de Tongres à 
Pat is , diftance d’environ quaire-vingt lieues , foutenu • 
départ & d’autre par des murs de fouteneinent,qui fub- 
fiftenc même encore en plusieurs endroits , qui eftoir pa- 
vé de très grandes pierres. Andréas- Refendius dit avoir 
vu en la Gaule Nar.bonnoife un autre grand Chemin pa- 
vé de pierres équarries fort grandes, ce qui ne pouvoic 
avoir efté fait qu’avec une dépenfe extraordinaire. On 
voit ici que les chemins des Romains qui n’eftoientpas 
pavez, eftoient couverts de gravois ou de petits cailloux, 
avec du gravier , & que même ceux qui eftoient pavez, 
eftoient couvertsde gravois dansltursaccôtemens, ou. 
chemins de terre audelà des pave*. Ce qu’il y a de fur- 
prenantà la conftruâion de ces grands Chemins de l’Em- 
pire R-omain, couvertsde gravois ou pctitscailloux,c’eft 
qu’on ne trouve point aux environs même de ces grands 
Chemins de femblables petits, cailloux; ce qui fait croi- 
re au vulgaire que ces CnaufTèesont efté conftruites au- 
trefois par le Démon. Les Chemins en France , en Ef- 
pagne , & en Angleterre , ont efté continuez de même 
avec du gravois , gros & petit caillou mêlez enfemble » 
avec chaux, & battu! avec la demoifelle ou la batte, poux 
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faire le chemin plus folide. Le chemin qui eftoit pavé a» 
milieu fervoit pour le partage des gens à pied , 8c celui 
des accôcemens qui n’eftuit couvert que de gravois , 
eftoit à l'ufage des grandes voitures & des chevaux, ce 
qui eft d’un u âge lifterent aujourd’hui.où nous voyons 
que le pavé eft afFetfté aux grandes voitures , & les ac- 
côtemens pour les gens à pied , loifqu’ils ne font pas 
couverts de boue. Il eft vrai aulli qu’en Eté les grandes 
voitures 8c les chevaux fuivenr les chemins de terre, 8c 
quittent les pavez, à caufe que les premiers font alors 
praticables 5: aff rmis par la féchereftè de la faifon. La 
p irrie du milieu du chemin que l’on pavoit s’appelloit 
tÆgger , 8c les accôtemens ou chemins de terre. Mtr» 
ginet. Les plus grortes pierres , comme nous le prati- 
quons, ello'ent pofées aux bordures des pavez pour les 
retenir , & ces pavez avaient une pente de part 8c d’au- 
tre , pour l’écoulement , à peu près , tel que nous obfer- 
vons aux Chauftees que nous faifons paver. Les grands 
Chemins eftoient bordez ordinairement de belles Mai- 
fons, de Temples, de Sepulchres, 8c d’autres monumens 
remarquables, pour rendre les routes plus agréables aux 
Voyageurs. Quand on faifoit un arc de Triomphe fur 
un grand Chemin, on diviioit la largeur de la voye en 
50 coudées i on en confervoic 15 pour l’emplacement dç 
l’arc de Triomphe , & les vingt-cinq autres coudées ref- 
tantes eftoient partagées par moitié , dont douze cou- 
dées 8c demie eftoient employées pour faire un chemin 
de chaque côté de l’arc de Triomphe , afin de laifter li- 
bre l'emplacement de l’arc de Triomphe , 8c les trois 

Î iorces limes à l’Empereur , par où il dévoie partèr , ôç 
es gens, d; guerre qui l’accompagnoient fous les deux 
autres portes qui eftoient à côté. Les vingt-cinq cou- 
dées qu’on donnoit à l’emplacement de l’arc de Triom- 
phe fe divifoienc en huit parties égales , dont deux 
eftoient employées pour le Portail dumilieu. Aux quatrç 
Pilliers de l’arc on leur donnoit à chacun une huitième 
partie » 8c autant 4 chaque Portail des côtes de l’arç* 
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LIVRE TROISIEME. 

J)ui traite de L'étendue des Grands chemins de 
l'Empire Romain. 

L E premier Chapitre jufques au neuvième inclufi-* 
vement , fait voir que le MUliarium aureurn , qui 
çftoir au milieu de Rome , eftoit comme le centre de 
tous les Chemins de l’Empire Romain où ils commen- 
çoient , & qui fe fubdivifoient enfuite par diverfes 
branches , qui avoient chacune differens noms , &c qui 
s’étendoient jufques aux extremitezde leur Empire; & 
pour connoâtre leur étendue , pu doit eftre prévenu des. 
Etats qui eftoient fujets à leur Domination , qu’on ap- 

f efloit Régions; fçavoir , l’Italie , la Gaule , l’Aflfrique, 
Efpagne , l’Efçlavonie , la Thr ace , l’ Afie, l’Orient, le 
Pont, l’Egypte, & la grande Bretagne. Chacune de ces. 
Régions eftoit enfuite divifée en plufieurs Provinces, 
qui fe montent enfemble au nombre de cent treize ; 
fçavoir, l’Italie en contenoic dixfept , la Gaule dix-fept 
l’Affrique ftx , l’Efpagne fept , l’IIIyrie dixneuf , la 
Thrace fix, l’Afie douze, l’Orient dix,le Pont huit, l’E- 
gypte lîx , & la grande Bretagne cinq. Que toutes ces 
Provinces cftoienr traverfées par de grands Chemins , 
où l’on avoir établi des Meflagers à pied, ou Coureurs , 
pour porter les ordres du Sénat dans toutes les parties de 
ce vafte Empire. Que ce fut Augufte-Cefar qui établit 
des jeunes hommes ou Coureurs, qu’enfuite il ordonna 
des chariots apparemment comme noschaïfes de Poftc , 
qui par couroient les grands Chemins Militaires, pour 
porter plutôt les ordres où il eftoit befoin,&: pour rece- 
voir plus promptement des nouvelles des exrremirez les 
plus éloignées <fe l’Empire. Que pour fçavoir lç dénota- 
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TRAITE' DE IA CONSTRUCTION 
brement de tous ces grands Chemins , il n’y a que ITtî»> 
neraire d’Antonin qui puifte le bien éclaircir , fur lequel 
il y a plufieurs avis pour fçavoir qui en eft l’Auteur. On. 
prétendquec’eft>t 0 .Jules-Cefar.i 0 , D’autres au contraire 
que ç’eftAntonius ,ou Antoninus-Auguftus. 3 ®. Et d’au- 
tres un nomme Æthicus. Ce dernier rapporte que Jules- 
Cefar citant Conful avec Mai c- Antoine, firent ordon- 
ner un Decret au Sénat , pour mefurer tous les grands 
Chemins de l’Empire. Zçnodoxu,* fut chargé de faire le 
roifé des parties Orientales de l’Empire, auquel il em- 
ploya vingt-un ans,cinq mois,& dix joucs.Tbeodotusfic 
lamcfure delà partie Septentrionale en vingt-neuf ans, 
huit mois,& dix jours;& Polyclitus fut chargé de mefu- 
rer la partie Méridionale , où il refta trente-deux ans , 
un mois & dix jours : De maniéré que tout l’Empire fut 
mefuré par ces trois perfonnes , & leur relation remife 
au Sénat. Outre l'Irineraire d’Antonin il y a encore la 
Carre dv Peutinger , qui rappôrre l’étendue des grands 
Chemins de l’Empire Romain. Cet ouvrage de l’Anti- 
quité fut trouve a Aufbourg Ville d’Allemagne , cher 
un nommé Conrade Peutinger, homme fçavanr dans. 
l’Antiquité & Doâreur en Droit. Cetre Carte , cepen- 
dant fi eftimee par fon antiquité , eft fi peu exa&e par 
rapport aux pais quelle parcoure , que tout y eft con- 
fondu. Il n’y a que les lieux confiderables que les routes 
parcourent qui la font eftimer , 8c que fon antiquité 
qu’on revere qui la font admirer. Sur cette Carre on 
voir vingt-cinq* ou trente grandes routes , ou chemins 
de l’Empire Romain , qui vont depuis l’Orient à l’Occi- 
denr fur la longueur de feire à dixhuircens lieues ,& do. 
midi au Septentrion de l’érenduë de huit à neuf cens 
lieues en certains endroits , & de mille çn d’autres , à ce 
non compris les chemins de Traverfe .qui doivent faire 
une bien plus grande {tendue de Païs. On eftime que 
cette Carte de Peutinger n’a efté faite du temps des Ro- 
mains, que pour marqnçç feujement f’étenduç des grand* 
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Chemins de l’Empire , & que le peu de largeur qu’on 
lui a donnée , par rapport à fa longueur , ç a efté pour 
qu’elle fût plus aifée à porter , 3c à faire voir d’un coup 
d’œil toute l’étenduëdeces grandsChemins.C’eft parcct 
endroit qu’elle a efté ainfi refervée, & f\ peu propor- 
tionnée au terrain des Provinces quelle fait voir, donc 
la longueur de la Carte a environ douze pieds , pour en 
faire occuper dix & demi aux terres de l’Empire, & la 
largeur eft feulement de Ex pouces huit lignes. Que 
dans l’Itineraire d’Antonin à peine de cinq noms de Vil- 
les, Bourgs , & autrçs chofes remarquables, dont p!u- 
Eeurs Auteursont voulu fe mêler de rapporter leur ve- 
• rirable dénomination , à peine en trouve-t-pn deux qui 
foient ortographiées également. Il en eft de même des 
noms des Villes, Gîtes , &c Portes, décrits dans la Carte de 
Peutinger , dont à peine un feul nombre fe trouve bien 
çcric fur le nombre de io qu’on trouvemal ortographiez. 
Velferus qui a v,oulu faire des Commentaires fur l’Ici- 
neraire d’Antonin & fur la Carte de Peutinger , qui a 
reconnu toutes ces fautes , y a efté très embarralfé ; 
Cluverius n’en a pas pû venir à bout , non plus que de 
marquer au jufte lesdiftanccs des lieux. 

Dans le dixiéme Chapitre jufques auquinziéme’incîus, - 
on voit les mefures dont on fe fervpit pour mefurer les 
grands Chemins. Que quatre grains d’orge couchez 
ventre contre ventre font un doigt, quatre doigts trois 
poitces,ou unpa!me,& quatre palmes un pied;cinq pieds 
un pas geomerriquCjCent vingt-cinq pas une ftade, huit 
ftades un miliiaire, Sc deux milliaircs la lieuë Françoife. 
Que les deux mots , mille pajfus , ou milita pajfttum , 
eftoient marquez ordinairement dans leurs Infcriptions 
par M. P. ou un miliiaire , ou un mille Italique. Que 
les Hebreux fe fervoienc pour mefures de conde'es , qui 
valoient neuf pieds de long , qu’ils appelaient autre- 
ment une aulne. Les Perfes mefuroient leurs chemins 
f>$r Pçrafanges î lef Ç^yptiens paç Çceurs , les Çreç* 
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par fi Aies , les Italiens par militaires , les Gaulois par^ 
heués , les Germains par jonrne'es , & enfuice par Rafles^ 
Toutes ces mefures font fort differentes les unes des 
autres : Qu’à chaque milliaire on planroit une pierre , 
& qu’à la première qui eftoit au milieu de Rome, on cora- 
mençoir par compter toutes les aurres jufques aux ex- 
tremitez de l’Empire. On veut que cette première co- 
lonne milliaire fût ordpnnéed’eftre plantée par Augufte- 
Cefar au Marché Romain, qui eftoit le milieu de la Ville. 
D’autres au contraire prétendent qu’on commcnçoit de 
compter ces pierres depuis les porres de la Ville. On ap- 
pelloit cette première colonne milliaire dorée, ou mil- 
liarium aureum , à caule qu’Augufte la fit dorer d’un, 
bout à l’autre. Cette première colonne demeura debout 
jufques au temps de Vefpafibn , qu’elle commença de 
pencher , &c que Vcfpafien la fit redrefter & rérablir. 
Nerva auftî y fir faire quelqu’autre réparation. Des Par- 
ticuliers fous l’Empire d’Adrien y donnèrent aufli leurs- 
foins » tout ci la fe prouve par les Infcriptions qui font 
encore fur cette colonne ou fur fon piédeftal. Ceux qui - 
ailoient donc à Rome par les grandsChemins de l’Em- 
pire depuis fes dernieres limites , fçavoient le chemin 
qu’ils avoient encore à faire jufques à Rome , lorfqu’ils. 
trouvoienr ces colonnes milliaires fur leurs roures , au- 
defius defquelhs iis rrouvoient gravées le nombre de 
mille l aliques qu’ils avoient encore à faire , pour ar- 
river à cetre grande Ville , & par confcquent les jour- 
nées i comme par exemple fuivant i’Itineraire d’Anro- 
nin, le Port d’Oftie qui fe trouve éloigné dp Rome de 
feize, milles, l’ Itinéraire l’exprime ùnfi, ab urbe Ofiiam % 
M. L. XTf. 

Dans les feize & dixfeptiéme Chapitres, on voit la 
longueur que les rues de la Ville de Rome avoient dans 
fon enceince depuis la colonne milliaire dorée jufques à 
fes portes , qui eftoit de trois mille fepr cens foixante- 
cinqpas , du temps de Vefpafiep de fies deux fils Tito- 
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& Domirien , fuivanc le fenrimenc de Pline, qui me- 
fure enfuite en total , tant les rues de la Ville , que 
celles des Fauxbourgs , jufqucs aux dernieres mai- 
ions , depuis le miiiiaire doré , & dit quelles con- 
tenoient fept mille Italiques ou un peu plus, qui font 
trois lieues & demi de nos licuës Françoifes , &c 
qu’il faut doubler ce nombre pour avoir quatorze 
mille Italiques , qui valent fept lieues Françoifes pour 
le total. Comme il nemeparoitpasdans ce nombre que 
les rues de traverfesy foiehc comprifes , mais feulement 
celles qui parroient du centre de cette grande Ville, de- 
puis la colonne miiiiaire dorée qui eftoit au Marchéprès 
le T emple de Saturne, en traversant la Ville , & qui n’a- 
boutilToienc qu’aux portes feulement j on pourra juger 
parla quelle étendue pouvoient avoir les rues de traver- 
fes. Si à ce propos on peut les comparer à l'étendue des 
rues de la Ville de Paris , & à celles de la Banlieue, qui 
fe montent à ce qu’on prétend à près de quarante-qua- 
trelieuës Françoifes,de deux mille deux cens toifes cha- 
cune ou environ , & toifees comme jointes les unes aux 
autres bout à bout. Notre Auteur rapporte que depuis 
le miiiiaire doré jufques aux portes de la Ville de Rome, 
on parcouroit trois colonnes mil liaires dans la Ville mê- 
me, avant que de trouver les portes pour enfortirs& 
que la feptiécfie pierre ou colonne miiiiaire fe trouvoic 
aux dernieres maifons des Fauxbourgs, en forte qu’à 
traverfer la Ville & tous les Fauxbourgs d’un bouc à 
l’autre, il Falloir parcourir quatorze pierres milliaires, 
qui font autant de mille Italiques, & qui faifoient par 
confequent fept de nos lieues Françoifes : Tout comme 
C nous voulions dire, qu’en traverfant la Ville de Paris, 
depuis le bout du Fauxbourg de S. Jacques , & allant 
finir à celui de S. Martin , on y comptoir fept lieues , ou 
bien fi on comptoit pareille diftance depuis le bout du 
Fauxbourg S. Antoine , traverfant coût Paris par les rues 
de Saint Antoine & S. Honoré , jufques au bout des 
Fauxbourgs de ce dernier > de manière que Icténduë de 
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$01 TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 
la longueur deParis ne feroit à peu près que la moitié de 
celle de l’étenduë de Rome d’autrefois. Lipfe donne à 
l’enceinte de la ville deRome,fans y comprendre les faux* 
bourgs, vingt-deux mille cinq cens pas,&Cellarius ne lui 
en donne que vingt mille.Ceux qui ont mefuré le tour de 
la Ville de Paris , du temps de l’Auteur, il y a environ 
cent ans , ont trouvé que l’enceinte de Paris eftoit de 
cinq mille quarante-huit toifes, qui eftant réduites en 
pas géométriques, ne valent que lîx mille cinquante pas, 
qui ne font que trois lieuës , & un peu plus que la tren- 
te cinquième partie d’une lieuë ; au lieu que l’enceinte 
de Rome eftant d’environ vingt-deux mille & tant de 
pas , cela donne plus de onze de nos lieuës Françoifes 
de circuit , que Rotne avoit alors ; c’eft- à-dite , environ 
huit lieuës de plus que Paris n’avoit de circuit il y a en- 
viron cent ans : Ainfi Paris ne pouvoit faire que la qua- 
trième partie de la grandeur de Rome. On peut faire la 
tnême comparnifon des Fauxbourgs de la Ville de Rome, 
à ceux de Paris d’aüjourd’hui , fuivant les même mefu- 
res. Pour les ruës communes de Rome , non militaires , 
on en comptoir jufques au nombre de quatre cens vingt- 
quatre ; pour les militaires Palladio n’en compte que 
vingt-neuf , Guido-Pancirolus trente-une, dè même que 
Publius-Viftor qu’il dit eftrcles fuivanteç, 



Appia. 

Latina. 

Lavicana. 

Campana. 

Præneftina. 

Tiburtina , vel Gabina. 

Collatina. 

Nomentanea, vel Figulen- Tyberina. 

fis. - Aurélia. 

Salaria* Cailla. 



Vi£ 31. 

Setina. 
Quintia. 
Gallicana. 
Triumphalîs* 
Patinaria. 
Cimina. 
Cornelia. 
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Portuenfis. 

Gai 1 ica. 

Laticulenfis, aut Janiculen- 
fis. 

Plavia, 

& Trajana. 



DES 

Flasninia. 

Æmilia. 

Claudia. 

Valcria nova & vêtus. 

Oftienfis. 

Laurent ina. 

Ardenrina. 

Les Voyes Flamîniennes , Przneftines , Lavicane , 
Campane, Appie & Ardeatine, eftoient dans l'enceinte 
de Rome , les autres ci-deiïus commençoient aux Portes 
de la Ville 5c dans fes dehors. Cependant notre Auteur 
prétend que de toutes ces Voyes Militaires » il y en a 
quinze qui avoient leur commencement dans la Ville de 
Rome , qu’il dit eftre , 

Noya altéra. 

Fornicata. 

Reéta. 

Lata. 

AI ta femira* 

Sacra, 

& Suburrana. 



Appia. 

Flaminia. 

Przneftina. 

Lavlcana. 

Campana. 

Ardenrina. 

Triumphalis. 

Nova. 

Dans les Chapîftès dixhuit & dixneuviéme , on vote 
quels eftoient les grands Chemins de l'Empire Romain 
en Italie , qui fc montoient à plus de quatre mille cinq 
cens lieues de longueur , pavez ou garnis de gravois. 

Dans le vingtième Chapitre & jufques au quarante- 
huitième inclus, on voit quelles eftoient les portes de 
cette grande Ville : On en compte jufques à 14 , Sc dit 
autres de moindres grandeurs , qui font le nombre de 
Vingt-quatre , fans compter une autre qui eftoir defti- 
néepour leTriomphe.Bergier rapporte après un dénom- 
brement de plufieuts grands Chemins en Italie, fuivant 
Tltlneraife d’Antonin , 5c de leurs diverfes branches , 
des Temples , Sepulchres & beaux Edifices qui éroient 
d coté ou fur «es grands Chemins ; enfuite dts grands 
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Chemins des Romains en Efpagne & dans les Gaule* » 
fuivant le même Itinéraire ; la divifion des Gaules rap- 
porte les endroits desGaules ou 1 on comptoir les dift jn- 
ces des grandsChemins par mille, & les aurres par lieues, 
ou leg . leugas , o , legas , & non par legie, comme ont 
cru quelques Auteurs. Bergier continue de citer les 
grands Chemins Romains dans le refte de leur Empire * 
fuivant l’Itineraire d'Antoniil. Que les Chemins des 
Romains eftoient tirez en droite ligne , autant qu’il croit 
poflible, que cela fe confirme par ceux qui font aux en- • 
virons de Rheims, qui (ont allignez au travers des cam- 
pagnes entières pendant l’efpace de quinze à vingt 

lieues. . 

Dans le quarante- neuvième Chapitre jufques au cin- 
quante-quatre inclus , on voit quelle eftoit la largeur 
des differens chemins , qui ne^ s’accorde guéres avec 
ceux que l’on pratique aujourd’hui en France , qui ont 
• beaucoup plus de commodité ; ces chemins cependant 
eftoient reglez fuivant l’ufage & la commodité aufquels 
on les deftinoir. Car le chemin appellé via , eftoit de S 
pieds de largeur pour y recevoir deux chariots à pouvoir 
aller & venir l’un devant l’autre; cet efpace de huit pieds 
pouvoit-il fuftire à faire paflèr ainfi deux chariots? bi cela 
eftoit les ornières des roues ne dévoient pas avoir plus de 
trois pieds de large, ôc les eflïeux plus de quatre pieds de 
long. Les chariots'devoient eftre par confequent bien 
petits , & porter des charges bien moindres que celle* 
de nos chariots ordinaires d’aujourd’hui ,qui affaiftenC 
& renver fent les pavez de grais les mieux affermis , fi on 
ne les entretient pas continuellement. Audi voit on ci- 
devant que les grandes voitures des Romains ne paf- 
foient que fur les chemins de terre , ou fur lesaccôre- 
mensque nous pratiquons aujourd’hui aux chemins pvè* 
des pavez, & qu’il fufhfoitque cesaccô rmens fnflenc 
reparez en gravois pour fervir aux grandes voitures , SC 

que le pavé qui eftoit entre ces accôcemens qui eftoit 

n cr 

( * 
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«n pente de chaque côté , eftoic pratiqué ainfî pour être 
roûjours à fec , & pour fervir aux Gens de pieds, & non 
pour les grandes voitures ; au lieu qu 'aujourd’hui les pa- 
vez font principalement affeétez pour Je trajet des cha- 
riots , qui ruineroieot entièrement les chemins de terre , 

& ne fçauroient même s’en tirer en Hiver s’ils y paiïbienc 
continuellement. Il faut donc fuivant ces remarques , 
que les chariots des Romains & leurs voitures, ou leurs 
charges fuflènt d’un poids bien moindre que celui de 
nos voitures d’aujourd’hui ,'commeonle verra dans la 
fîiire , fur quoi chacun pourra en juger à fa maniéré. Le 
chemin nommé AÜhs, dit notre Auteur, n’eftoit que de 
quatre pieds de large, comme une largeur fuffifante pour 
y faire paiïer un fîmple chariot , que le chemin nommé 
Iter , n’avoit que deux pieds pour le palfage d’un hom- 
me à pied ou à cheval. Celui pommé Se mit a . , n’avoic 
qu’un pied de large, dérivé de Semi-Iter , que nous ap- 
pelions un fentier,pour fervir auxGens à pied.Qiie{7*//ix , 
ctoit encore un chemin qui n’avoit que la moitié de celui 
qu’on appelloit S émit a , c’eft-à- dire fix pouces , à lufa- 
ge feulement de certaines bêtes > foit domeftiques , 
comme font les brebis , foit fauvages comme font les 
lapins & autres. Dans les Coutumes de Vallois & de 
Clermont en Beauvoifis , le chemin qu’on appelle Car- 
rière a huit pieds de largeur , pour mener feulement 
une charrette l’une apres l’autre , & le bétail à la 
délie , ou à l’attache. Dans les mêmes Coutumes le che- 
min appellé Te je , contient feize pieds de large. Cette 
différence de largeur doit faire remarquer que les che- 
mins eftant deux fois plus larges par ces Coutumes , les ' 
grandes voitures d’aujourd’hui doivent être deux fois 
plus grandes quelles n’eftoient peürêtre du temps des 
Romains , & par confequent qu’elles portent peutêtre 
quatre fois plus de pefanteur en charge , qu’elles n’en 
portoient lors de ces premiers temps. On ne voit pas 
même , ce me femble , de figures de grands chariots du 

V’ 
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temps des Romains , dans leurs bas reliefs 5c dans les 
autres tnonumens de l’Antiquité. Je ne veux pas l'amp* 
rer , parce que je n’ai pas tout vû , mais je n’en fuis pas 
perfuadé -, fi à cetteoccafion , & pour éviter le préjudi- 
ce qu’apportent les grandes voitures loifqueîcs font 
trop chargées , le Roi a ordonné par fes Arrefts quelles 
ne porteront qu’une certaine peianteur , on a évité par 
là le rcnverfement de tous les pavez qui n’auroient pas 
pû fubfifter fans cela. Trouve-t-on que du temps des 
Romains on ait efté obligé à défendre de pareils abus , 
comme l’on verra dans la fuite ? Je conclus donc par une 
comparaifon qui me paroît allez vraifemblable , que la 
différence des charriots des Romains à ceux que nous 
employons aujourd’hui , par rapport à leur grandeur SC 
aux charges qu’ils voituroient , pouvoient eftre à peu 
près à comparer à leurs vaiffeaux Sc aux nombres du pre- 
mier rang dont ces derniers auroiént pû en porter plu- 
fieurs fur leurs bords à l’ufage des Romains: Ainfi cha- 
que temps a fes goûts differens & fes nouveautez , 5c 
fur-tout pour la perfe&ion des arts , qui rencherilîènp 
fans ce lié fur eux-mêmes dans chaque fiecle* La Car- 
rière dans les fufdites Coutumes , eft encore un chemin 
qui doit fervir pour aller & venir à pied & à cheval , à 
char , 5c à charrettes, fans défcnfe ni contredit, & doit 
avoir vingt pieds de largeur pour le moins. En France 
les chemins ont differentes largeurs , que les Coutume* 
des pais règlent fuivant les Coûtumes de Saint Orner , 
de Boulogne , & de Monftreiiil fur Mer *, les grands 
Chemins doivent eftre de foixanre pieds de large, celle 
de Clermont en Beauvoifis de foixante^quatre pieds » 
chaque pied onze pouces ; cel'e de Senlis de quarante 
pieds en bois Sc forets, & de Vi'le en Ville, & de trente 
pieds en terres labourables ; ces largeurs regardent les 
Chemins Royaux. Car pour les Chemins non Royaux, 
on leur donne trente pieds fuivant la Coûrume de Bou- 
lonnois , en chemin Vifconcier- , ou traverfant le che- 
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ftiin Chaftelain de vingt pieds , le Forain de quinze , SC 
le Volontaire pour la (ortie des Villes de onze pieds. 

Les Coutumes d’Anjou , de Touraine , du Maine & de 
Lodunois, donnent encore differentes autres largeurs à 
leurs chemins, qui approchent affez des precedentes : Ces ♦ 
largeurs des chemins bien differentes de celles des che* 
mins du temps des Romains, me font réfléchir encore fur 
l’ufage que nous en faifons encote , qu’il a fallu élargit 
par rapport à nos voitures , & à la quantité du peuple 
qui y pafîè journellement *, & que peurêrre du temps 
des Romains la France n’eftant pas fi peuplée , elle n’a- 
voit pas befoin d’une aufli grande largeur de chemins, 
dont elle fe ferr aujourd’hui. Les grands Chemins font 
nommez Royaux , d’un temps immémorial. Du temps 
de Moïfe, lorfque les Ifraclites fortirent d’Egypte , ils 
demandèrent au Roi des Amorrhéens la liberté de palier 
par fes terres } ils leur fit dire qu’ils ne fe détournaflènr, 
ni par les terres labourables , ni par les vignes , mais 
qu’ils marchalf nt par la Voye Royale , jufqu’à ce qu’ils ' , 
fufTent hors de fes Etats. C’eft ici où Bergier veut dans 
foncinquante-troifiéme Chapitre , que la propriété des 
grands Chemins n’appartienne aux Rois , ni qu’elle foie 
de leur Domaine , non plus que celle des Chemins de 
Traverfe ou autres Chemins Publics. Toutes ces chofes, 
dit-il , font du nûmb ede celles qui font hors de com- 
merce , & dont la propriété n’appartient à perfonne , 
quoiqu’il foiwpermis à chacun de’ s’en fervir , égale* 
ment aux Sujets , comme au Prince Souverain ; car en 
.cetre.qualité de Public : Profrtetai fotefl intelligi nuU 
lius ejfe. Inftitut. Ltb. 1. Tir. 1. ff. Litorum tjuoque. C’eft 
aux Rois cependant , & aux Seigneurs Souverains , dir- 
' il j qu’appartient la Garde & la Supt ^Intendance des 
grands Chemins , non pas parce qi/ils foient de leur 
Domaine , mais plutôt comme eftant jes Gardiens legi- 
1 * times , & les Confervateurs du bien public. Ici l’Auteur 
renvoyé les Le&eurs qui fouhaiteront cftre informe* 

, ’ V ij 
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del 'Police des.granc?sChcsnins,auTraité dcsSeigrteurie* 
de M.Loyfeau qui en parle futfifammenr. Après celaBer- 
gier conclut que les grands Chemins ne font autre chofc 
que d e Pièces d Epargnent lesHommes ont fait depuis 
qu’ils font au monde, pour aller d’une Région en une 
autre ,’fansqff.nfer les terres, vignes .prairies , bois, 
•forets ,& autres natures de terres & pofll (fions qui ap- 
partiennent aux Communautez ou aux Particuliers; ce 
qui fembleeftre de jure Gentium , comme eftant chofc- 
que la raifon naturelle a également établie partout. Ber- 
gier enfin termine fon quatrième Livre par la largeur 
qu’il a trouvée aux grandsChemins des Romains près de 
Rheims , & dit que depuis une bordure à l’autre des pa- 
vez , il a trouvé environ vingt pieds ; & que les Loix qui 
n’attribuoient aux Chemins publics que huit pieds de 
largeur , comme il a efté rapporté ci-devant , cela nefe 
doit entendre que des Chemins publics, non militaires 
& non pavez ; & qu’il a remarqué que les accôtemens 
ou chemins de terre qu’on fai foit près des chemins paveX 
tout compris, il a trouvé les chemins de foixante pieds 
de large , divifez sn trois parties , donc celle du milieu 
eft la pavée. 

A*:*********** ************** 

... • • \ « * i 

LIVRE QUATRIEME. 

- . j 

• N X * 

De là Caufe finale des grands Chemins de 
' l'Empire ; 

O N voit depuis les Chapitres premier jufques au 
trenre-troifiéme inclus , que les Romains ont eu 
pluûeurs intentions lorfqu’ils ont fait faire leurs grands 
Chemins Royaux. La première, pour exercer les trou- 

K s Romaines en temps de paix, afin de les éloigner de * 
ifiveté. La fécondé , pour porter les ordres du Senac 
dans les Provinces les plus éloignées , 8 c pour en rece- 
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▼oir des nouvelles avec la mêm.-^iligence.La troisième,. 

„ pour faire marcher les Armées Romaines en toute forte 
de temps & en tous lieux , & la quatrième , pour faci- 
liter à tout le monde le charroi de toute forte de mar- 
chandifes, foit à pied fait à cheval, ou par charroi. C’eft 
fur ces grands Chemins, que les Portes ont efté établies. 
CyrusRoi dePerfe fut le premier qui les inventa dans les 
Expedtions qu’il fit contre les Scythes, environ 500 ans 
avanr Jefus*Chrift,& qu’ Augufte les établit dans l'Empi- 
re Romain. Charlemagne en 807, en établit en France; 
LoiiisXI.les établit par toute laFrance en mil quatre cens 
foixante-dixfept. Les Turcs ont auffi des Portes établies 
par desCoureurs, ou Gens à pied, qui lorfqu’ils rencon- 
trent des Gens à cheval , leur comtp indent de defeen- 
dre , & fe fervent de leurs chevaux jufqu’à ce qu’ils les 
aient poufLz hors d’haleine ; s’ils en rencontrent d’au- , 

très en chemin , les montent aufli , fans que ceux à qui- 
ils appartiennent puiffent s’en plaindre ,â caufe que ce 
font pour affaires qui regardent le Grand Seigneur. 

Que du temps des Romains on coqroit la Porte à che- 
val & en chariot , & qu’on employoit plufleurs diffe- 
rentes voitures à cet ufage. Que les charrettes qu’ on 
nommoit Birotas , n’avoient que deux roues, à la dif- 
férence des chariots qui en avoienc quatre. Que le 
chariot pouvoit porter jufques à mille livres de poids, 

& les charrettes deux cens tant feulement. Qu’on ac- 
couploit aux chariots huit Mules en Eté , & dix en 
Hiver ; mais aux Charrettes trois mules fufEfoient félon 
là Loy de Conftantin , qui porte , Rhed a mille fond» 
tantum modo fuperponi , Birota ducenta. Otto mula 
jungantur ad rhodam , tÆjlivo videlicet temport 
Miemali decem : Biretis trtnas fufficere judtcavimus. 

A l’égard des chars à quatre roues , il s’en trouvoit en- 
core de plufieurs fortes qui fervoient aux courfes pu- 
bliques , entre Iefquels il y en avoir un qu’on nommoit 
Currus , qui a donné apparammenc le nom au char. 
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qui ne devoir porrer que fix ceps livres de poids , félon 
la Loy 47 , de curfu publico. A,ug. & Parang. qui por- 
te , Rheda mille Itbrarum pondus impont débet cÇurra. 
fexcentarum , nec amphus. Ces chariots qu’on appel- 
loit ainfi Rh -das , ne portoienc pas, comme font la plû- 
part de ceux d’aujourd’hui, les trois à quatre milliers} 
on fe contentoic alors de les charger d’environ de la 

3 uatriéme à la cinquième partie de la charge que ceux 
’à prefent voiturent journellement , ce qui ne pouvoir 
pas préjudicier beaucoup à détruire les grands Chemins, 
Charles IX* en 1571 , établit les Coches publics pour 
aller & venir de Paris à Orléans , & du depuis pour 
futilité de tout le monde , ces fortes de voitures ont 
eflté ordonnées prefque partout le Royaume. Les Mef- 
fagers à Rome fous Vefpafien couroientles pieds nuds 
pour eftre plus libres, & moins embarraflèz'à marcher 
£c à courir. Phocion chez les Athéniens, & Caton par- 
mi les Romains, alloient pieds nuds. Lycurgue avoit dé- 
fendu aux jeunes enfans deLacedemone de porter des fou, 
liers, pour être plus habiles à grimper les montagnes ou 
à Iesdefcendre. Sur les grands Chemins on encretenoit 
des chevaux de Portes en certains lieux affe&ez , qu'on 
nommoit Mutations 8c Manfions. Les Portillons qui 
accompagnoient ordinairement les Couriers , eftoienc 
quelquefois desperfonnesdeftinées à ces emplois , pour 
avoir commis certains crimes. Les Chrétiens ertoienc 
condamnez aufli quelquefois à ce genre de fervice par les 
Empereur sPayens. Depuis que les Portes ont été inftiruées 
en France par Louis XI, il a efté permis à tout le monde 
de s’en fervir en payant : Mais il n’en eftoit pas de mê- 
me chez les Romains , car les Particuliers ne pouvoienr 
pas s’en fervir \ elles ertoient affeâées aux ordres des 
Empereuts. Des perfonnes illuftres pouvoienr s’en fer- 
vir, auflibien que les Ambaffàdeurs.& les Légats qu’on, 
envoyoit à l’Empereur. Il falloir avoir pour cela des 
permiflions de l’Empereur , fans quoi on ne pouvoir pas 
prendre la Porte. Ces permiflions portoient même qu’il 
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leur feroit fourni outre les chevaux de Porte, tout ce qui 
leur eftoit neccfluire pour leurs neceflitez& nourriture. 

Dans le Chapitre trente-quatre & fuivans, jufques 
au trente- huitième inclus , il eft parlé des Ponts comme 
d’une partie des Chemins des plus confiderables. Que 
c’eftoit un Aéfce de Religion que de les conftruire par 
rapport à la grande commodité que le Public en rece- 
voir. Que c'tftoit le Pontife qui en avoit le principal 
foin , comme fon nom le defigne , dérivé de Pons , 8c 
de facio ; 8c que le Pont à Rome qu’on nommoit Subit - 
cites , bâti de bois fur le Tibre , fut dirige par un Pon- 
tife, refait & réparé auflï par des Pontifes. Perfonnc 
n’ertoir exempt à contribuer â la dépenfe des Ponts , 
les Ecclefiaftiques auflïbien que les Empereurs. Les legs 
même que plufieurs per Tonnes faifoierit en mourant dans 
leurs Teftaraens pour la réparation des Ponts, eftoicnc 
regardez comme Pies , ad fias cattfas. Au commen- 
cement on conftruifit les Ponts de charpente , enfuite 
ceux de maçonnerie furent établis comme plus dura- 
bles. Darius fit faire un Pont de bois fur le Bofphore de 
Thrace près de Calcédoine, qui eftoit Je quatre ftades 
de longueur , -où d’environ un quart de lieue de lon- 
gueur. Xerxes fit faire auflï un femblable Pont , in 
falymnia ; mais ces ouvrages ne furent pas de Ion- 
gue durée , à caufe qu’ils n’eftoient conftruirs que de 
charpente. Autrefois à Rome il y avoit huit Ponts fur 
le Tybre. Le premier, eftoit celui du côté d’Amont-J’eau 
qu’on appelloit Milvites. Le fécond qui fuivoit, eftoit 
le Pont lÆlius , le rrojfiéme jAierelites , ou V aticanns , 
le quatrième Janictelenfts , le cinquième Fabrïcius , le 
Cptiéme Ceftites , le huitième Palatinies , 8c un neu- 
vième ty£mihusy qu’on nommoit auparavant Sublicius. 
Le Po‘nt Milvius eftoit hors de Rome, qui dans l’ordre 
des chofes doit eflre diftrait de ce nombre , pour n’y ✓ 
avoir eu dans Rome que huit PontL L’Hiftoire defquels 
& leur Analyfe eft rapportéeplus particulièrement dans 

V iiij 
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leTrairé des Ponrs que j’ai donné au Public, imprimé 1 
Paris, chez André Cailleau fur le Quay des Auguftins. 
Ces Ponts dans Rome eftoient conftruits de maniéré 
que la voye du milieu eftoit ordinairement de la largeur 
des rues qui y alloicnt aboutir , pour fervir aux gran- 
des voitures & aux gens à cheval ; qu’outre cela de parc 
& d’autre , il y avoir comme au Pont neuf à Paris, deux 
banquettes à l’ufage des Gens de pied , aiTez larges & 

& couvertes d’une toilure fupportée par des colomnes 
de part & d’autre , pour mettre à couvert les perfonnes 
qui pafloient, des injures du temps. Auguftmus- Eugu- 
bmus rapporte qu’à trente lieues ou environ de la Ville - 
de Rome , fur la voye Flaminienne, fur la Riviere de 
Nere; près la Ville de Narni,ily aup Pont extrêmement 
élevé , qui joint le iômmet des deux montagnes , & que 
les piles 8c Arches font les plus hautes qu’on puiflê voir 
au rcfte de la Terre , qu’on eftime avoir efté bâti fous 
l’Empire d’Augufte ; les pierres qu’on a employées à cet 
ouvrage, font d’une grandeur extraordinaire. Un autre 
Pont remarquable , c’eft celui fur la riviere deTeveron, 
que Totila Roi des Gots ruina,& que NarfesLieutcnanc 
General de Juftinien fit reparer. Le Pont bâti à Rimini 
par les ordres d’Augufte, de deux cens pieds de longueur, 
avec cinq Arches , dont les trois du milieu font égales , 
ayant 25 pieds d’ouverture, & les autres des extremi- 
tez , vingt pii ds tour à plein cimre, la pofute des avanr- 
becs , des piles à angles droits. Tibere & Augufte ont 
fait travailler à ce Pon», qui fut achevé l’an 279, de U ' 
fondation de Rome. Marc-Varron Lieutenant de Pom- 
pée entreprit , ou projetta de joindre l’Italie à la Ma- » 
cedoine , par urt Pont de bois , depuis Otrenre à Apol- 
lonie , qui font deux Villes éloignées l’une de l’autre 
de vin 't- cinq lieuës. Le Pont fur deux rangs de vaif- 
feaux que Caligula’fit conftruire fur la Mer au travers 
duGolf-'squiefteiifteTouzolles & Bayes,fur la longueur 
de près de * lieues, fans autre ufage que celui d’unplaL 

’ s » 
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fir.imaginaire , qu’il fie paver , & qui coûca des Tommes 
immenfes, qu’il rraverfa deux fois avec toute TonArmée» 

F our avoir le plîifir de dire qu’il avoir vaincu la Mer, Sc 
avoir foumife à fon Empire par un Pont qui la rraver- 
foic dans unç de Tes parties. Les Romains ont fait confi» 
truire plufieurs Ponrs dans diverfes parties de l’Ir»lie , 
mais comme ils font peu interelTans , on les omet ici. 
Dans les Provinces & dans les Gaules, L-s Romains onc 
fait bâtir de très beaux Ponts. Celui du Pont du Gard , 
dont tous les Auteurs qui en parlent, rapportenr qu’on 
n’en voit point de femblable en magnificence > la Des- 
cription duquel on trouvera , anflîbien que fa Figure , 
dans l’Hiftoire des Anriquitez de la Ville de Nîmes , 
imprimée à Paris , chez André Cailleau , fur le Quay 
des Auguftins. ^ue le Pont de Vienne fur le Rhô- 
ne , a efté bâti du temps de Trajan l’an 863 , de la fon- 
dation de Rome par C;Calpul«ius-Pifo,&M.Vettius- 
Bolânus Confuls Romains , qui eft ainfi defignée. 

jinno. 

C. Calpulnii. Pi foui. 

Aï. Vettii. Bolani 

Cof. . ' . 

Pontif. ST • PE. 

' Si cette Infcription eft fur le Pont , je n’ai rien à dire 
de fon Antiquité ; mais fi elle eft ailleurs,on doit me par- 
donner , fi je fufpens mon jugement, de croire que ce 
qui refte encore du Pont de Vienne , qui eft démoli, foie 
d’ouvrage des Romains , c’eft ce que je ne crois pas , & 
j’en doute. Les Romains bâtifloient les Ponts avec des 
matériaux d’un plus grand volume que ceux qu’on voie 
à ce qui refte au Pont de Vienne. Peutêtrè que le Pont 
Antique de Vienne , qui a efté renverfé une & plufieurs 
fois, s’il en faut croire ce que les perfonnes même des 
lieux en difent , après avoir efté réparé , ce qui paroic 
aujourd’hui peucêtre un refte de nouveaux ouvrages 
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•çonftruits fur l’Antique. J’ai examiné le refte des püe* 
qui font dans le Rhône, tant dans leurs paremens qu’âu- 
deflus & dans oeuvre, de même que le reftant des culées;. 
je n’ai rien vu en tout cela d’aflez impofant ,» ni d'aller 
du goût des ouvrages antiques des Romains , qui m’aie 
fait gioire que le relie de ce Pont d’aujourd’hui foit de 
leur temps. Ainfi l’Infcription peut eftre rapportée à 
l’antique qu’on n'a voi,t plus , & non pas à l’ouvrage que 
nous y voyons à prefenr. En Efpagne les Romains ont 
fait bâtir de ttes beaux Ponts ; celui d’Ebora Ville dans 
l’Anda'ouûe fur le Fleuve Betis, à prefenr Gadalguebir, 
bâti aux dépens des Habitans de ladite Ville. Le Pont 
que Trajan fit conftruire à Salamanque , eft un des ou- 
vrages des plus furprenans , qui a quinze cens pieds de 
long avec vingt fix Arches , qui ont chacune loixante» 
douze pieds d’ouverture dans œuvre , & les piles vingr- 
troi£ pieds d epaiftèur , & plus de deux cens pieds de 
hauteur dans le Royaume de Caftille, lur la Rivière de 
Tormts , lequel eftant endommagé , Trajan le fit repa- 
rer. On ne fçait pas par qui ce grand ouvrage a efté 
conftruit avant fa feparation par Trajan ; l’Hiftoire n’en, 
dit rien. Le Pont d’Alcantara en Portugal , fur la Riviere 
de Tayo , dont nous avons parlé ci-devant , qu’on ellime 
avoir efté bâti par Trajan; d’autres par un riche Gou- 
verneur Romain , qui fit faire ce Pont en l’honneur de 
Trajan , d’une magnificence furprenanre , de fix cens 
foixante-dix pieds delong,qui forment fix Archts, cha- 
cune de quatre-vingt-quatre pieds d’ouverture, fuppor^. 
téçspar des piles prefque quarrées , ayant vingt-fept à, 
vingt-huit pieds de face, deux cens pieds de hauteur de- 
puis le deffus de l’eau.. Le Pont de Trajan fur le Danur 
bc ; c’cft un de ces fortes d’ouvrages des plus impofans 
qui foit au monde ,$’il en faut croire l’Hiftoire, com- 
p’ofé de^ vingt piles de maçonnerie , de cent cinquante 
pieds de hauteur , & de (oixante de largeur , diftantes. 
les unes des^utres de cent foixantc- dix pieds , pour fort 
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pier l’ouverture des. Arches qui eftoient à plein cin- 
tre. Les piles bâties feulement fur une grande quan- 
tité de pierres jettées à fond perdu , & non fur aucun* 
Pilotis. Le Danube dans cet endroit fe trouve moins lar- 
ge de deux à trois fois qu’il ne l’eft ailleurs auddïus , 
& audeflôus du Pont , ou les eaux s’élargiflent beau- 
coup, Sous le Port elles y pafloient avec beaucoup de 
rapidité ; & comment ces pierres n’ont- elles pas été em- 
portées, à moinsqu’elles ne fuflent d’un volume extraor- 
dinaire , ce qui n’eft point ailé à comprendre ,'furtotît 
n’ayant aucune liaifon enrr’elies ? Ce Pont fut renverfé 
par Adrien Succeflèur de T ra jan , craignant que les Da- 
ces ne fe rendirent maîtres de ce Pont pour traverfer le 
Danube , & porter leurs conqueftes dans l’Empire. On 
voit encore jufques à trente- fix des piles dè ce Pont, 
fuivant Paul Jove , nombre excédant celui de Dion qui 
en parle de feize , & qui dit que ce Pont avoir vingt 
piles de foixanre pieds de largeur , & vingt-deux area* 
des de cent foixante-dix pieds d’ouverturo^fans les deux 
culées. Le tout de quatre mille fept cens quarante pieds 
de longueur , qui font à peu près une demi-lieuc de 
France. V 

Dans le trente-neuvième Chapitre & fui vans, jufques' 
au quaraqte.troifiéme inclus , on voit que les Romains 
ornoient leurs Chemins Royaux de plufieurs pierres qui 
avoient deux marches taillées , qui fervoient aux Gens 
de pied à s’aflèoir , & aux Cavaliers pour monter à 
cheval , que ces pierres eftoient éloignées les unes des 
autres de dix pieds. Qu’outre cela les chemins eftoient 
bordez de pierres milliaires , qui eftoient quelquefois 
rondes , quelquefois quarrées , d’environ huit pieds de 
hauteur , alïïfes pour l’otdinaiie fur des piédeftaux qui 
portoient une Infcription , laquelle defignoit la diftance 
du chemin qu’on avoit à faire , ou qu’on avoit faite , le 
nom du Conful ou de l'Empereur ,fous qui les grands 
Çhemins avoient efte réparez , & les eolomnes milliai- 
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res établies j & enfin que les dilFances d’une colomnç 
. milliaire à l’autre eftoient marquées par mille , quel- 
quefois par ftades , & quelquefois par Ieg, ou lieuïs fuir 
vant l’uiage des Païs , ou des Provinces où elles eftoienc 
* employées.Sur ces colomnes on mettoit quelquefois des 
têtes desDieux gardiens des Chemins ; comme étoit celle 
de Mercure, aufquels à prefent npus mettons des Croix 
par rapport ànotreReÜgion.Ces têtes fur les colomnes 
eftoient.fansbras , feulement en figure çle buftes , & qui 
formoient comme des. Hermcs ou des Termes. Appal- 
lon eftoit efltimé par les Grecs , Viarum Prtfes. Bac- 
chusanfli y eftoit reconnu, à caufe qu’il avoit efté grand 
Voyageur , à qui l’on avoir même érigé des pierres quar- 
’rées avec des têtes de Paons , Faunes , Sylenes & Syl- 
vains , Compagnons du Dieu Bacchus , & par consé- 
quent Prote&eurs des grands Chemins , dans les bois, 
&ç< 

Dans le quarante - quatrième Chapitre & fuivans , 
jufquts au quarante-neuvième inclus , où il èft parlé des 
Chemins aquatiques , ou voyes par eau , dont les hom- 
mes fe fervent pour leur commerce , comme (ont'lex 
Rivières navigables , celles, qui ne le font que par l’in- 
duftrie ; & enfin les Canaux de navigation faits par la 
main des hommes, dans des lieux où il n’a jamais pafte 
aucune Riviere. Que les bords de ces Rivières. naviga- 
bles & Canaux , font revêtus de murs , de Quais, où if 
importe d’y en faire , & où elles (ont guayables von y 
doit pratiquer des Quais favorables, foir en comblant 
ces partages depûerres ..cailloux , & de gravier à une. 
certaine hauteur & largeur , afin que les voirures ne s’y 
embourbent pas , & où il y ait des defeentes , ou de*, 
avenues , & des forties aifées , comme pour pouvoir 
fervir d’ Abreuvoir. Quand on paveroit ces paftages de 
Rivières & Canaux , dans leurs Quais ,ce ne l'eroit 
que le mieux , comme je l’ai pratiqué fur le Canaf de 
Peccais,qt}i fert à ia voiture des fels près AygueS'Mor» 
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tes, où bien Couvent des plus beaux chevaux du tirage 
perifloient dans les boucs de ce Quai pour n 'eftre pas 
pavé. Comme nous avons rapporté dans la Dilïerration 
particulière que nous avons faite des Canaux de naviga- 
tion beaucoup plus de chofes que notre Auteur n’en 
Cite dans fon ouvrage des Chemins de l’Empire Romain, 
nous finirions ici fon quatrième Livre. 

• LIVRE C I N QJJ I E M E. 

• • 

Ve la Beauté des grandes Rués % eu Rués Militaires 
de la Pille de Rome. 

D Ans le premier Chapitre jufques au dernier inclus* 
on y trouve que les rues pour eftre belles & com- 
modes , doivent eftre, i° , bien pavées •, 1 ° , dreflees au 
cordeau , en droit allignemcnt & larges ", j°, & enfin 
bordées de part & d’autre de beaux édifices, ou de belles 
maifons. Au commencement les maifonsâ Rome, n’é- 
coient couvertes que de chaume jufqu’en l’an 365 , que 
les Gaulois la prirent & mirent le feu. Rome fe relevant 
de ce malheur, fe rétablit mieux qu’auparavant du temps 
de Pyrrhus ; car les AmbalTadeurs qu’il avoir envoyé à 
Romeeftantde retour, lui rapportèrent que laVille leur 
auroit femblé un Temple ,& le Senar comme une Com- 
pagnie de Rois. Lesmaifons alors commencèrent d’tftre 
pavées de marbre •,'mais Néron ayant fuccedé à tous 
ces faits , & voulant embellir davantage cette grande 
Ville* l’Hiftoire porte qu’il y fit mettre le feu, & pour 
lors il fit al'igner les rues tant Militaires que celles de 
Traverfe , & y fit bâtir des maifons qui rendirent Rome 
infiniment plus magnifique , & plus fuperbe dans fes 
bâtimens qu’elle n’eftoit auparavant. Dans fon com- 
mencement Rome fut divifée en trois Régions par Ro- 
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xnulus. Servius Tullius la divifa en quatre , & Augufte* 
Cefar en quatorze l’an 747, de fa fondation. Ces Ré- 
gions furent divifées en deuX parties , dont les unes » 
eftoient occupées par les mations j & les autres par les 
rues, les Carrefours j & les PiaceS publiques. Les rues 
eftoient grandes ou pérîtes j les grandes fe nommoient 
Régi* vit, aut Militares ; qüi eftoient jufques au nom- 
bre de trente- une , & les petites ou rues de traverfeau 
nombre de quatre cens vingt quatre. Les Régions dans 
Rome fe divifoient fcn Quartiers , les Quartiers en Ifles* 
& les Ifles en Maifons pi ivees. Dans chacun de ces Quar- 
tiers , il y avoit des Puits publics , des Moulins à bras 
que des Efclaves faifoient tourner, des Magafins pour 
tenir le bled , afin d’en diftribuer lorfqu’il eftoit ne- 
ccftaire , des Temples ou des Chapelles , ou Lieux Sa- 
crez deftinez aux Offrandes , & à la Religion Payenne; 
Ici notre Auteur rapporte la difpofition des Places pu- 
bliques , des Marchez , des Théâtres» Amphithéâtres , 
Etuves , Palais * &rc. lefquels n’ayant pas beaucoup de 
xapport aux rues de Rome, nous négligeons de les rap* 
porter. Cette grande & fuperbe Ville augmenta fi fort 
jufques à l’Empire d’Honorius d’Arcadius , comrqe le 
reftant des chofes du monde qui viennent enfuite à dé- 
cliner & à périr, qu’elle diminua de fa magnificence,fon 
Maufolée qui avoit efté fait pour durer éternellement & 
fe faire voir aux yeux desRomains on n’en trouve pas au- 
jourd’hui la moindre trace , d^maniere qu‘en l’an 1163 , 
de fa fondation, qui fe rapporte à celui de 4ii,de Jçfus- 
Chrift, AlaricRoi des Gots, fe rendit maître delà Ville 
de Rome , pat un ftratageme après deux ans de fiege. En 
l’an 1208 , Rome fut prife pour la fécondé fois par Gen- 
feric Roi des Vandales , qui la dépouilla de ces princi* 
paux ornemens qu’il tranfporta enAfrique.Les bârimens 
de Rome ne furent pas ren ver fez alors, non plus que lors 
de fa première prife par Alaric,mais feulement deterrio;- 
icz en ce qu’ils avoient de plus beau. Us commencèrent 

\ • 

1 , 

« ♦ 



Google 



DES CHEMIN S. # 31* 

f alors à tomber en piece par la vieillefle, parce qu*on ne leà 

reparoit pas , ou qu’on n’eftoit pas apparemment en état 
de les reparer. Enfin la principale ruine de Rome arri- 
j va lors de Totila Roy des Gots,l'an 19 de Juftinien , 
qui fut enfuice reprife fur ce Roi barbare , cinq ans 
après par Narfes. Qu’on eftime eftre l’an 1300 de fa 
fondation , neuf cens trentC'Cinq ans après avoir efté 
brûlée par les Gaulois ou les Gpts , ôc quatre cens quar 
rre-virtgt-cinq ans après l’incendie de Néron. Torila ■ 
quoique Roy barbare ne fit pas beaucoup de dommage 
à la Ville de Rome* à la follicitation de Pelage , Pape , 
que Totila eftimoit beaucoup à caufe de fes vertus. U 
envoya pout cet effet ce Pape trouver Juftinien , afin 
d’obliger cet Empereur de laitier les Gotsen paix; mais 
au lieu d’y fatisfaire , il renvoya ce Pape vers Bellifaire» 
qui avôit dans ce temps là la conduite des Armées d’Italie. 
AlorsTotila voyant que l’Empereur ne lui donnoit point 
fatisfiuSfcion , il fit renverfer la troificme partie des murs 
de Rome , fit mettre le feu au Capitole ,au grand Mar* 
ché de Rome, à plufieurs rues, aux monts Quirinal ÔC 
Aventin , de forte qu’en peu d’heures toute la Ville fut 
réduite en cendres. Le peuple fortit de la Ville de tou- 
tes parts, avec les femmes & les enfans ; les Sénateurs , 
& les principaux de Rome eftoient cependant gardez 
pour otages. Après cela Totila partit des environs de 
Rome avec fon Armée. Bellifaire enfuite la rétablit peu 
à peu , en forte que depuis ce temps- là Rome s’eft éle- 
vée fur fes propres ruines dans l’etat qu’on la voit au- 
jourd’hui. Plufieurs Papes ont confervé de fes anciens 
mouvemens autant qu’ils ont pu , tels qu’on les voit à 
prefent, qu’on a forti de deflbus les cendres qui lesen- 
feveltffoienr. Le Panthéon d’ Agrippa, le Môle d’Adrien 
que l’on dit çftre le Château S. Ange , quelques colom- 
nes ôc Pyramides ou Obelifques, ont refifté aux flammes, 
Ôc fe font afte-z confervez , mais pour tout le refte des 
autres fuperbes bâtiraens , tant publics que particuliers. 
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tant facrer que prophanes,y ont peri,& ont efté renver* 
fez & enfevelis fous leurs ruines. Janus-Vitalis Pocte 
Italien , a fait de très beaux vers en latin fur le renvet* 
fement de Rome , qui ont efté traduits en françois par 
Joachim du Bellay , excellent Pocte de fon temps , dans 
cette Epigrammc ci-après , on en pardonnera le vieux 
langage. . 

Nouveau venu , qui cherchez, Rome eu Rome , 

Et rien de Rome in Rome napperpois , 

Ces vieux Palais , ces vieux arcs que tu vois t 
Et ces vieux murs , c’eft ce que Rome on nomme. « 
yois quel orgueil , quelle ruine , gr comme 
Celle qui mit le Monde fous fes Leix , 

Peur dompter tout , fe dompta quelquefois , 

Et devint proye au temps qui tout cenfomme < 

Rome de Rome eft le foui monument , 

Et Rome y Rome a vaincu feulement , - \ 

. Le Tybre feul , qui vers la Mer s'enfuit » 

Refie de Rome. O mondaine inconfiance , 

Ce qui eft ferme , eft par le temps détruit , 

Et ce qui fuit , du temps fait reftftanee. 
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ORDRE 

DES CHAPITRES. 

CHAPITRE I. 

Des Chemins des Romains. 

ï. A Quelles fins ont eftc faits les Chemins des 
XA Romains. 

I I. Etendue des grands Chemins des Romains. 

I II. UTage des grands Chemins des Romains , ibid. 

1 V t Arcs de Triomphe élevez à l’honneur de ceux qui 

avoienr fait faire les grands Chemins des Romains. 

V. Divifion des grands Chemins des Romains parCo- 
lomnes militaires. 

V I. Divifion des grands Chemins des Romains en dif- 
ferentes efpeces. 

VII. Différence des matières qui compofoient les 
. grands Chemins des Romains. 

VIII. Des pavez félon Vitruve qui ont du rapport à la 
conftruéfron des grands Chemins des Romains. 

I X. Des Pavez des Romains. 

X. Des murs de foûtenement. 

X I. Des Bouteroiies , ibtd. 

XII. D’un percement de Montagne pour un chemin 
par les Romains. 

XIII. D’un percement d’un Lac pour un chemin par 
les Romains , tbid. 

XIV. Des grands Chemins dans l’Amerique. 

& 

X 
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. CHAPITRE. II. 

Des grands chemins des Modernes , de leurs Chemins 
de traverse > & de leurs Chemins privez. 



I. U’aucun Archite&e n’a traité encore au jufte’, 
& en détail de la compoficion des chemins. 

II. Rapport de Vitruve fur la compoficion des che- 
mins. 

III. Les chemins doivent eftre conduits par des hom- 
mes intelligens , & qui ayent pratiqué l’art de bâtir. 

IV» Les Provinces de France ornées & traverfées par 
des grands chemins. 

V. Les Chemins doivent eftre proportionnez aux voi- 
tures qui les pratiquent. 

V I. La largeur des chemins privez , celle des chemins 
de traverfe , & celle des grands Chemins Royaux > 
avec leurs ornemens pour des Bordures. 



ummmmnmmmïmœmm 

CHAPITRE III. 

Du Chemin dans une Plaine , où le terrain eft de 
bonneconjijtanee. 

I. T"\ U chemin dans une plaine , & de fa hauteur. 
A-/ 1 1. Qu’il doit eftre bordé de foftèz , ibidem. 

I I I. On y doic pratiquer des pentes pour ] ccoulemenc 
des eaux. 

IV. Difpofition de la maçonnerie pour les murs de 
foûtenemenr. 

V. Difpofttion des. terres pour le corps du chemin. 
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CHAPITRE IV. 



pu Chemin dans une Plaine , ou le terrai» ejt de 
mauvaise confiance , & des Pavez qu’on fait 
defut les grands chemins. 

ï. TL faut engraver un chemin bourbeux. 

IL A De quelle manière , & comment il faut l’empier- 
rer. 

III. Sonde , & épreuve pour chercher du fable , & du 
gros gravier. 

IV. Lorfqu’il faut paver un chemin. 

V. De la difpofitîon du pavé. 

VI. Du pavé demeëions de, carrière. 

VII. Du pavé demoëlons de carrière effimilez. 

CHAPITRE V. 

Du Chemin dans un terrain marécageux . 

I. ’T) Emarques à faire lorfqu’il faut tracer un che- 
X\ min dans un lieu marécageux. 

II. Du terrain glaireux pour affermir la voye. 

III. EtablifTement des murs fur Plarteformes. 

IV. Du comblement de la chaufTée. 

V. Il faut faffiner un terrain vafeux. 

V I. Bermes & palifTadcs pour border 8c afTurer un che- 
min. 

VII. Autres précaution* pour l’aflurer. 
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Du Chemin dans un Etang , & dans Un Lac. 

I. T) Récautions à prendre avant que de fonder. 

II. 1. Du chemin dans l’entrée d’un Etang. 

III. Bordures pour une longue durée. 

IV. Du chemin dans la profondeur d’un Etang. 

V. Autre moyen pour fonder un chemin dans le creux 
d’un Etang. 




CHAPITRE VII. 

Du Chemin fur le bord de la Mer , & fur le 
bord d'une Riviere. 



I. Ç Uppofition pour le projet de ce chemin. 

II. i3 Précautions <k moyens qu’il faut prendre , pout 
la fureté d’un chemin au bord de la Mer. 

II I. Des Turcies & Berges près des rivières , pour foû- 
tenir un chemin. 



CHAPITRE VIII. 



Du Chemin qui côtoyé une rampe , ou pente 
de Montagne » 

I. "T\ U changement de Figure du chemin , fui vant la 
JLs d ifference des lieux. 
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fl. Murs de foûtenement à chaux & à fable, pour foû*; 
tenir un chemin fur la pente d’une Montagne. 

III. Du mur de foûtcnement avec pierre feche. 

I V. Des Chantepleures & Barbacanes pratiquées dans 
le mur de foûtenement. 

V. Arbres & hayes vives pour border un chemin. 

V I. Chemin contre le roc , fur un lieu inacccflible , 
fqûtenu par un mur à ceintres. 

V I I. Chemin volant contre un rocher efearpé , Sc fur 
un précipice. 

VIII. Chemin pratiqué dans le folidë du roc. 

I X. Chemin fur le bord d’une riviere extrêmement ra- 
pide. 

' C H A P 1 T R E IX. 

Du Chemin dam un creux & f ur une hauteur , à 4 de 
S coudes dans un détour. 

h T'Y U chemin à traverfer une ravine fur une haiv 
jL/ reur. 

II. Du chemin à côtoyer une ravine. 

III. Des coudesen dehors à gagner furies cotez d’une 
ravine. 

I V. Du coude en dedans d’une ravine. 

CHAPITRE -X. 

Du Chemin pour monter fur une hauteur ou fur une 
Montagne , é 4 pour en defeendre . 

I fY k chemin plus long eft à préférer au plus 
• V^court , s’il eft plus rapide. 

X iij 
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II. Chemin fur une montagne ifolée. 

III. Chemin à détours , & à zigzagues pour des lieux 
difficiles fur le penchant d’une montagne. 

I V. Des Poteaux & des Guides pour indiquer les rou- 
tes , Iorfqu’elles font couvertes de neige dans l’Hy- 
ver , & pour les'diftinguer lotfqu’elles (ont forchuës.. 

V. Des Platteformes qu’on pratique aux coudes , & 
aux détours. 

.CHAPITRE XI. 

Précautions > Remarques , & Maximes generales qu'il 
faut obferver , lorjquon veut projetter une route , 
foit dans une plaine ,foit fur des montagnes. 

I. T) Remiere remarque : qu’il faut parcourir la Ion- 
JL gueur de la route. 

II. Seconde remarque , qu’il y faut déterminai cer- 
tains lieux. 

III. Troifiéme remarque , qu’il faut en mefurer la lon- 
gueur pour en faire une eftime. 

I V. Quatrième remarque , qu’il faut faire un devis 
pour marquer l’ordre qu’il faudra obferver. 

V. Cinquième remarque , qu’il faut avoir une idée ge- 
nerale pour toutes les Maximes à garder , lorfqu’oiv 
vient à l’execution. 

' CHAPITRE XII. 

Des Pavez, des grands Chemins , & des Pave{^ dei 
• : Rues dans les Villes . 

Q U’il y a de trois fortes de Pavez dont on fe fest 
en France pour pavçr les Chauûccs & les rues. 
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Des Pavez bombez , & de ceux à deux revers , & I4 
différence de leurs efforts fur des arceaux. 

CHAPITRE XIII. 

De la différence d'un chemin qui efi très mauvais 
faute de réparation , d'avec un autre qui efl 

en bon état , & entretenu. 

' * 

» 

E Xtrait de partie de l’Itineraire d’Antonin qui re- 
garde les Gaules , avec toutes les Villes , 6t lieux 
confiderables par où pafloient les grands Chemins des 
Romains. 

Remarques fur cet Itinéraire avec une Carte de l’an- 
cienne Gaule , où l’on voit les principaux lieux , & les 
routes des Romains qui les parcouroienr. 

Cinq Difficultés qu on propofe aux Sçavans 
à réfoudre • 

.1 

D Ans le Traité des Ponts que j’ai eu l’honneur de 
prefenter à Monfeigneur de Bercy , Confcillec 
d’Etat ordinaire , Intendant des Finances , je propofe 
aux Sçavans ptuficurs difliculrez à réfoudre. 

i°. Quelle doit eftre l’épaifTeur des Culées dans tou- 
te forte de Ponts ic Pontceaux de maçonnerie , à pro- 
portion de la grandeur des Arches & Arceaux , 5c des 
poids qu’elles doivenc fupporrer. 

2 0 .’ Quelle doit eftre la largeur des Piles par rap- 
port à ‘l’ouverture des Arches 5c Arceaux, & des poids 
dont on les charge. 

X iiij 
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j°. Quelle doir eftre la portée des Vouflbirs , de» 
puis leur incradofïè , à toute forte de grandeur d’ Arche ’ 
& d’Arceau , à l'endroit de la clef. 

4°. Et enfin quelle eft de routes les Arches Sc Ar- 
ceaux, fixez fur un meme diaraetre qui pourra porter 
des plus grands fardeaux* & à quelle proportion les uns 
& les' autres détermineront au jufte leuis efforts , ou 
celle de l’Ellipfe, à quelque furbaiflémenr qu’on veuille 
la réduire , ou celle à plein ceintre , ou enfin celle à 
Tiers-point, ou Gothique. 

5°. A ces quatre propofitions on en joint une cin- 
quième , qui eft de marquer au jufte quel doit eftre kr 
profil des murs de foûtenement pour retenir les terres 
d’une Chauffée , des Turcies , des TerrafTes , des Rem- 
parts dans les Fortifications à toute forte de hauteur , 
&c. On prétend que feu Moniteur le Maréchal de Van- 
ban a donné un pareil profil pour les Fortifications * 
qui peur fervir à tous les cas qu’on propofe ici , qui 
peut foûtenir depuis io , jufqu’à 90 pieds de hauteur 
de terre nouvellement tranfportée Sc non raffife. Mais 
comme il n’eft fondé que fur l’experience de plus de 
cinq cens mille Toifes culées de maçonnerie , bâtie à 
cent cinquante Places fortifiées fous les ordres Sc le 
régné de LOUIS LE GRAND, à quoy ce profil a 
cfté toujours employé avec fuccès , on en demande la 
démonftration avec la refolution des quatre autres 
propofitions précédentes , afin que par des réglés cer- 
taines on projette ces fortes d’ouvrages , Sc dont per- 
fonne jufqu’aujourd’hui n’a donné aucune folution. 

Les Hyporhelés qu’on établira pour principes doi- 
vent eftre connues , certaines Sc évidentes dont on ne 
puiffe pas douter. 

On demande qu’on s’explique avec des termes Sc tm 
langage connu , afin que tout le monde l’entende & en 
puiflê juger. \ 
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Ceux qui voudront bien prendre la peine de s’ap- 
pliquer à ces décifîons , & à qui le Public fera très re- 
devable , auront la bonté de les envoyer aux Journaux 
des Sçavans à Paris, & à Trévoux, afin que tout le mon- 
de en puific proficer. 



j 4 rreft du Confcit d'Efiat du Roy , du i May 1720 , 
Jiïjii ordonne ï Elargi Jfement des Grands Chemins , 
lef quels feront plant ez, d’ Arbres dans l Eflendué du 
Royaume. 



L ERoy eftant informé de la neceffité qu’il y a de 
repeupler le Royaume d’Ormes , Heftres, Chatei- 
gniers , Arbres fi uitiers & autres , dont l’efpece eft con- 
fiderablementdiminuéejSa Majeftéa jugé qu’il n’y avoir 
point de plus feurs moyens pour y parvenir , que de re- 
nouveller les difpofitions de l’Ordonnance des Rois fes 
Prédccc (leurs ,par lefquelles il a efté enjoint à tous les 
Proprietaires des Terres aboutirtantes aux grands Che- 
mins , d’en planter les bords de ces differens arbres fui- 
vant la nature du Terrain ; Et dautant que ces difpofi- 
rions nepeuveat eftre exécutées, que la largeur des Che- 
mins ne (oit réglée & terminée par des fortêz qui pnirtène 
empêcher les Proprietaires des héritages y aboutilLns, 
d’anticiper à l’avenir fur lefdits Chemins; A quov vou- 
lant pourvoir, Oüv le Rapport du Sieur Law Confeiller 
du Roy en tous fes Confeils , Controllenr General des 
Finances. Sa Majesté' estant en son Conseil, • 
de l’avis de Monfieur le Duc d’Orléans Rcgent , a or- 
donné 5 : ordonne ce qui enfuit. 

L L’Article III. du Titre des Chemins Royaux , de 
l’Ordonnance des Eaux & Forefts du mois d’Aonft 16C 9, 
lera exécuté félon fa forme & teneur ; En confequence 
tous les Bois, Epines & Brouftailles qui fe trouveront 
dans l’cfpace de 6opieds és grands Chemins fervans au 
partage des Coches, Carortcs publics, Mertagers, Voiru-, , 
tiers de Ville à autre, rant des Forefts de Sa Majcfté, 
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que de celles des Ecclefiaftiques , Communautez, Sei- 
gneurs & Particuliers, feront elfarrez & coupez aux: 
frais de Sa Majefté , tant dans les Forefts de fon Do- 
maine , que des Ecclefiaftiques , Communaurez , Sei- 
gneurs Sc Particuliers ,fi mieux n’aiment lefdits Eccle- 
fiaftiques , Communaiitez, Seigneurs & Particuliers, 
faireeux-mêmeslefditsEft'artemensà leurs frais. 

II. Veut Sa Majefté que la même difpoficion ait lieu, 
pour les grands Chenfths Royaux hors les Forêts, lefqueîs. 
feront élargis jufques à 6b pieds, & bordez hors ledit 
efpace, de foftèz dont la largeur fera au moins de 6 pieds 
dans le haut , de trois pieds dans le bas , & la profondeur 
de trois pieds, en obfervant les pentes neceftaires pour 
l’écoulement des eauxdcfdits foftèz^. 

III. Veut pareillement Sa Majefté que les autres grands. 
Chemins fervans de paftàge aux Coches, Carofles, Mef- 
fagers, Voituriers & Routiers de Ville à autre, ayent au 
moins 36 pieds de largeur entre les foftèz, lefqueîs foftèz 
auront les largeur & profondeur marquées au precedent 
Article, & feront tous lefdits foftèz faits aux dépens de 
Sa Majefté ; enfemble l’Eftartement des Hayes , comble- 
ment d’anciens foftèz Sc 1 edreftèmenr du terrain, qui fe 
trouveront à faire dans les largeurs de foixante& rrente- 
fix pieds defdirs Chemins, fi mieux n’aiment lefdits Pro- 

, prietaires les faire à leurs frais. 

IV. Ordonne Sa Majefté que les nouveaux foftèz fe- 
ront entretenus & curez par les ProprietairesdcsTerre* 
y aboutiftàntes, toutes Sc quantes fois qu’il fera jugé ne- 
ceftaire par les Infpeéteurs & Ingénieurs des Ponts & 
Chauffées, fur les Procès verbaux defquels leslntcndans 
des Provinces Sc Generalitez ordonneront ledit curage j. 
Et feront tenus lefdits Proprietaires de faire jetter fur 
leurs héritages ce qui proviendra dudit curage. 

V. Excepte Sa Majefté de la prefente difpofition , les 
Chemins qui fe trouveront entre des montagnes, Sc dont 
a fi tuation ne permet pas qu’ils foient élargis , defquels: 
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Chemins feront drelfez Procès verbaux par Iefd. Sieurs 
Intendans,pour iceux & leurs avis envoyez au Confeil, 
erre par Sa Majefté 01 donné ce qu’il appartiendra. 

VI. Tous les Proprietaires d’heritages tenans & abou- 
riftàns aux grands Chemins & branches d’icenx , feront 
tenus de les planter d’Ormes, Heftres,Châtcigniers, Ar- 
bres fruitiers ou autres Ai bres , fuivant la nature du ter- 
rain , à la diftance de jo pieds l’un de l’auri e , & à une 
toife au moins du bord exrerieur des foflez defd. grands 
Chemins , & de leS-ai mer’d’Epines ; & ce depuis le mois 
de Novembre prochain, jufques au mois de Mars inclu- 
sivement; & où aucuns defdits Arbres periroient , ils 
feront tenus d’en replanter d’autres dans l’année. 

VII. Faure par lefdits Proprietaires déplanter Iefdits 
arbres , pourront les Seigneurs aufqucls appartient le 
Droit de Voyrie fur lefdits Chemins , en planter à leurs 
frais dans l’étenduë de leurs Voy ries; Eren ce cas les ar- 
bres par eux planrez & les fruits d’iceux appartiendront 
aufditsSeigneurs Voyers. 

VIII. Fait Sa Majefté défenfes à toutes perfonnes de 
rompre, couper ou abattre lefdits arbres, à peine pour la 
première fois de foixanre livres d’amende , applicable 
un tiers au Proprietaire, l’autre à l’Hôpiral plus prochain 
du lieu où le délit aura été commis, & l’autre tiers au 
dénonciarepr , & pour la récidive à peine du foiier. 

IX. Le Maître particulier de chaque Maîtrife fera tenu 
de faire mention de l’état où fe trouveront lefdits arbres, 
dans le Procès verbal de vifite generale qu’il eft obligé 
de faire rous les fîx mois , fuivant l’Article VI. du Titre 
des Maîtres Particuliers , de l’Ordonnance de 1669. 
Enjoint Sa Majefté aux Intendans & aux Grands Maîtres 
des Eaux & Forefts , chacun en droit foy , détenir la 
main à l’execution duprefent Arreftqui fera lû, publié 
& affiché par tout où befoin fera. Fait au Confeil d’Etat 
du Roy, Sa Majefté y étant, fenu à Paris le troifiéme jour 
de May 1710. Signé , Pheiyteaux. 
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JnftruSlion aux Infpetteurs & Ingénieurs des Ponts & 
Chaxjf 'es , pour l'execution de l' Arrefi du 3 May 1720 . 

L ’Execution de cet Arréft dépend principalement des 
foins & de l’attention des Infpeéteurs & Ingénieurs, 
des Ponts & Ch mlTées, qui doivent s’attacher à en bien 
entendre les differentes difpofitiohs , pour y fatisfaire 
en ce qui eft de leurs fondions.. 

Ils prendront h s ordres de Meilleurs les Incendans 
dans l’étendue de chaque Généralité pour les Chemins, 
aufquelson doit premièrement travailler, & continuer 
cnfiiire fuivant un projet general que fera l’Infpeéfceur 
ou Ingénieur pour chaque Chemin, dans lequel projet 
general il marquera les Chemins qui doivent être rc-. 
drefl' z ou changez. 

L’Art eft du 5 May 1710 , a deux objets , le premier 
la largeur des Chemins , & le deuxième la plantation 
des Arbres fur les bords des grands Chemins. 

On ne peut planter des Arbres fur les Chemins * que 
la largeur n’en l'oit réglée.. 

Largeur des Chemins. 

Les grandes Routes ou grands Chemins Royaux doi- 
vent avoir dans toute leur longueur , foit dedans , foie 
dehors les Forefts, 71 pieds de largeur ; fçavoir 60 pieds, 
entre lesFeflèz., &c les deux Folfez chacun fix pieds au 
moins par le haut. 

Les autres grands Chemins , par lefquels palTent les 
Coches, CarofTes, Mefîàgcts, Voituriers & Rouliers de 
Ville à autre , doivent erre de 36 pieds non compris les 
Foflèz , qui feront aullà chacun de fix pieds au moins par 
le haut , ce qui fera en tout 48 pieds de largeur. 

Meilleurs les Inrendans décideront quels Chemins 
font cenfez les grandes R.outes ou grands Chemins 
Royaux , & qui comme tels doivent avoir 60 pieds de 
largeur , & quels font les autres Chemins qui ne doi- 
vent avoir que 36 pieds , le tout non compris les Foflèz 
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'ciefqiiels Chemins on fera inceffainment un Etat gene- 
ral pour chaque Généralité , & pour chaque Chemin un 
plan ou projet particulier, qui contiendra l’Etat où il 
faudra le mettre à mefure qu’on y travaillera. 

Par l’Arreftdu 16 May 1705,11 eft ordonne que lors des 
relevez à bout des Chauffées Pavées, l’alignement en fera 
tiré le plus en ligne droite qu’il fe pourra. Il faut obfer- 
ver la même c^iofe pour les parties des grands Chemins 
qui ne font point pavées , aufquelles on doit donner la 
même largeur que dans les parties pavées, & les aligner 
en ligne droite autant qu’il fera poffible, èonformément 
audit Arreft du 16 May 1705. 

Dans chacun des Projets particuliers à faire par les 
Infpe&eurs,& Ingénieurs pourlefdits Chemins, il fera 
fait un ou plufieurs Devis des Effartemens, chargemeus, 
retranchemens de terres & façons des foffez, en dési- 
gnant les endroits où fe prendront les terres, fables , 
gravier , ou autres matières dont on aura befoin , pour 
combler les trous qui ^trouveront dans l’efpace & lar- 
geur du Chemin , comrrte aufli les endroits où fe tranf- 
porteront’Ies déblais de terres qui, feront à retrancher. 

S’il fe rencontre quelqu’intersfclle de chemin , que la 
nature du lieu, une montagne, une rivière, ou autre 
caufe empêche d’élargir , autant que le porte l’Arreff: du 
trois May 17*0 , l’Ingenieur en dreffera Procès verbal , 
ôc le rapportera audit Sieur Intendant de la Généralité, 
pour fairementiondecet empêchement dans ledit Etat 
general des grands Chemins. 

Plantation des Chemins. 

Pour pouvoir avancer & accélérer les plans defdits 
grands Chemins, tant dans ceux où on travaille actuel- 
lement, que fur ceux aufquels on ne travaillera que par 
la fuite , on marquera dès àprefent la largeur defdits 
Chemins compris les Foffez , par des bornes ou jalons 
apparens , pofez à l’endroit qui doit fairelebord exté- 
rieur defdits Foffez , dont fera dreffe Procès verbal 4 par. 



3$4 TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 
l’Infpe&eur ou Ingénieur , qui le remettra à M. l’Inten- 
dant de la Generaiité , de maniéré que les Proprietaire 
ne purent avoir aucun pi ëtexte de retarder l’execution 
dudit Arreftdu 3 May 17*0 , quant aux trous qu’ils doi- 
vent faire pour planter les Arbres , & quant à la planta- 
tion defdits Ai bres. 

L’on avertira lefdits Proprietaires de planter lefdits 
Arbres à une toife du bord extérieur du Folié, 5c de 30 
en 30 pieds au plus de diftancel’un de l’autre. 

Meilleurs les Intendans doivent faire avertir par des 
publications aux Prônes des Paroifles , les Proprietaires 
de faire chacun en droit foyjadite plantation , 5c faute » 
par lefdits Proprietaires de faire lefdits Plans > les Sei- 
gneurs Voyers de le faire à leurs frais , conformément i 
l’Arreftdu 3 May 1710 , au défaut des Proprietaires. 

Si apres le délai porté par ledit Arreft, lefdits Pro- 
prietaires ou les Seigneurs Voyers n’ont pas fatisfait au- 
dit Arreft , & planté ainlî qu’il y eft ordonné , il en fera 
fait mention parle Maître particulier de chaque Maî- 
trife , dans le Procès verbal de»vifite generale qu’il eft 
obligé de faire tous les lîx mois , pour fur ledit Procès 
verbal eftre ordonné c^qu’il appartiendra. 



'FIN. 



APPROBATION. 



J ’Ai lûparordredeMonfeigneut le Garde des Sceaux, 
le prefent Manufcrit. Ce 6 May 1720. 

.TERRASSON. 
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L OUIS par la grâce de Dieu , Roi de France & de 
Navarre : A nos amez & féaux Confeillers , les gens 
tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Requeftes 
ordinaires de notre Hôtel , grand Confeil , Prévôt de 
Paris, Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieurenans Civils , & 
autres nos Jufticiers qu’il appartiendra; Salut. Notre 
amé le Sieur * * * Nous ayant fait expofer qu’il fouhai- 
teroit faire imprimer 8c donner au Public un Manufcric 
qui a pour titre Trait/ des Chemins , s’il nous plaifoic 
luy accorder nos Lettres de Privilège pour la Ville de 
Paris feulement. Nous luy avons permis & permettons 
par ces Prefenres , de faire imprimer ledit Livre en telle 
forme, marge, caraétere, & autant de fois que bon luy 
femblera, & de le faire vendre & débiter par tout no- 
tre Royaume , pendant le temps de fix années confécu- 
tives, à compter du jour de la datte defdites Prefentes. 
Faifons défenfes à toutes fortes de perfonnes de quel- 
que qualité & condition qu’elles foient , d’en introduire 
d’imprefllon étrangère dans aucun lieu de notre obéïf- 
fance , 8c à tous Imprimeurs , Libraires , & autres dans 
ladite. Ville de Paris feulement , d’imprimer ou faire 
imprimer ledit Livre en tout ni en partie, & d’y en faire 
venir, vendre & débiter d’autre impreffion que dé celle 
qui aura elle faite pour ledit Sieur Expofant , fous peine 
de confifcation des Exemplaires contrefaits , de mille 
livres d’amende contre chacun des Contrevenans; dont 
un tiers à Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris , l’au- 
tre tiers audit Expofant , & de tous dépens, dommages 
& interefts; à la charge que ces Prefentes feront enre- 
giftrées tout au long fur le Regiftrede la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires de Paris , 8c ce dans trois 
mois de la datte d’icelles ; que I’impreffion dudit Livre 



fera faite dans notre Royaume non ailleurs ; en kort 
papier & en bi aux caraïbe res , conformément aux Re^- 
glemens de la Librairie ; & qu’avant que de l’expoler 
en vente , il en fera mis deux exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique, un dans celle de notre Château 
du Louvre , & dans celle de notre très cher & féal Che- 
valier Chancelier de France le Sieur Voyfin , Comman- 
deur de nos Ordres : le tout à- peine de nullité des Pre- 
fentes ; du contenu desquelles vous mandons & enjoi- 
gnons de faire jouir ledit Sieur Ex ( ofant , ou fes ayans 
caufe , pleinement & paifiblement , fans fouffrir qu’il 
leur loir fait aucun trouble ou empêchement. Voulons 
que la Copie dtfdites Prefentes qui fera imprimée au 
commencement ou à la fin dudit Livre , foit tenue pour 
dûëmenr fignifiée ; & qu’aux Copies collationnées par 
l’un de nos amez féaux Confeillers & Secrétaires , foy 
foit ajoutée comme à 1 Original. Commandons au pre- 
mier notre HuilTier ou Sergent , de faire pour l’exécu- 
tion d’icelles , tous A êtes requis & necefl’aires , fans 
demander autre Per million, & nonobftant clameur de 
Haro , Charti e-Normande , & Lettres à ce contraires: 
Car tel eft notre plaifir : Donne' à Verfailles le 
trentième jour du mois de Janvier , l’an de grâce mil 
fept cens quinze : Ht de notre Rvgne le foixante-douze. 
Signé , Par le Roi en fon Conl’eil FOU QU E T. 

Regiftré far le Regijlre N° 3. de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, page 911. N° 
11 32 , conformément aux Règlement , & notamment rL 
V Arrefi du 13 A0HJI1703 ■ A Pans le 23 Février 1713* 

Robustel , ùjndic. 
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